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PBÉFJ€E. 



Parmi les différentes branches d'instruction 
' quiàoiventfaire partie de renseignement dans 
les écoles primaires, l'importance de la Géo- 
graphie est généralement sentie et admise; 
mais plus une science est vaste et importante, 
plus il faut une méthode d'enseignement en 
rapport avec les besoins. Le domaine de la 
géographie n'a pour bornes que celles du 
globe lui-même, et il s'étend sur tous les 
points de la surface ; est-il possible, que le 
jeune enfant des écoles primaires possède , 
dans le peu de temps qui souvent est disputé 
à son instruction , avec une intelligence peu 
amie de l'étude , et si peu développée encore, 
l'ensemble des connaissances géographique^ 
qui distinguent le savant ? cela n'est pas plus 
possible que nécessaire. Il faut donc un 
choix, une méthode,, une géographie spé- 
ciale , appropriée aux besoins présents et à 
Tenir, de la généralité des enfans do nos 
écoles, ' 

Aussi, nous paraissent-ils avoir répondu à 
un besoin urgent et compris la meilleure 
naarche à aulvre, les comités qui 6nt pros- 
crit l'enseignement de la Géogiaphie dépar- 
tementale, dans le^ écoles de leur ressort. 

X* 
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* N'est-îl pas aussi déplorable qu'absurde , 
qu'un enfant connaisse assez bien la nomen;* 
cJature des différentes contrées de l'Europe^ 
leurs capitales , i leurs positions respectives, 
le cours de leurs fleuves et de leurs rivières 
et qu'il n'ait pas la plus légèrç notion sur 
le pays qu'il habite depuis son enfance , 
que ses pères ont toujours habité , et hors 
de l'horizon duquel il est probçiblc qu'il no 
sortira pas, 

Nous croyons donc répondre à la pens<ie 
des hommes distingiiés, que les sages dis-r 
positions de la loi ont chargés de la sur-^ 
veîUauce des écoles, et de l'amélioratioi^ 
progressive de l'euseignement primaire, en 
présentant une GéogrçLphie historique^ stati$^ 
tique et jidministr ativç du département de la 
Meuse jt précédée des premières notions de 
Géographie générale , absolument néces-. 
saires, de la division continentale et océa-^ 
nique du Globe ; de la division de l'Europe 
et de la position respective de ses diverses 
parties; de la position, des borner et des 
divisions anciennes et nouvelles de la France , 
avec quelques données historiques; afin que 
le jeune enfant ne se trouve point perdu 
dans un coin éparté, qu'il lui ser^t fmpqs- 
sible de Uer à l'easeu^ble^ 

L'enfant s'attachera avec plaisir à une 
étude qui lui parfera d'objets qull aura sous 
les yeux; ses impressions en seront plus 
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fortes, et devenu grajid, il pensera a visiter 
lorsqu'il aura occasion de voyagçr dans son 
département, les choses remarquables dont 
son maître lui aura parlé; il interrogera les 
souvenirs de son père, qui peut-être sera 
étonné que la localité qu'il habite, ait une 
importance historique qu'il ne lui avait pas 
prue. A son tour celui-ci trouvera utilité et 
plaisir dans une étude, qu'il regrettera n'a- 
voir pas été suivie de son temps, et il com- 
prendra ^vec aotions de grâce,» les efforts 
de sa patrie pour l'instruction de son fils. 

Bien que notre but soit de remplir une la- 
cune trop long-temps existante, puisqu'il n'est 
])oint sur notre département , d'ouvrage élé- 
mentaire qui puisse être mis dans les mains 
des enfants; nous espérons en atteindre un 
autre non moins important peut-être. Depuis^ 
cinquante ans; les événemontà avaient été si 
extraordinaires, si multipliés ,, si rapides , que 
les esprits entraînés et tout occupés du pré- 
sent , avaient tout-à-faît oublié la France d au- 
trefois. Quelques années nous séparaient du 
gouvernement, des institulions, des mœurs, 
des actions , de nos pères , et il eut semblé 
que plusieurs siècles avaient passé sur tout 
cela, tant la préoccupation avait été grande! 
De nos jours, les esprits fatigifés semblent se 
retourner vers le passé, vers l'histoire si peu 
connue de cette vieille France , dont les ins- 
titutions jurèrent si long temps et furent si 
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TÎle renversées et oubliées; on aime et on 
consulte les chroniques, on recherche les 
mémoires sur la localité, rhistoirc de la pX*o- 
vince s'écrit. Puisse cet ouvrage qu'un double 
but nous a engagés a publier, faire naître et 
développer le goût de l'étude de Thistoire. Le 
bonheur, a-t-on dit, est relatif , il nait de la 
comparaison de deux états. Eh bien ! voyons 
cequc furent nos pères, ce que nous sommes, et 
peut-être trouverons-nous, dans l'amélioration 
de nos institutions, une raison de les aimer et 
d'en désirer le maintien. 

Nous adressons nos sincères remercîuients, 
aux personnes qui ont bien voulu nous com- 
muniquer lesi^nseignetnents dont nous avions 
Ixîsoin. Nous avons trouvé partout une obli-»- 
geauce parfaite pour laquelle nous exprimons 
toute notre reconnaissance. Nous tre pouvons 
nous empêcher de témoigner publiquement 
le désir que nous avons que M. SènvAis, secré- 
taire particulier delà préfeçturedelaMeuse^àqui 
nous devons une reconnaissance particulière , 
continue la rédaction de l'ouvrage en grand 
qu'il se propose de publier sur le département. 
C'est un service qu'il rendra à son pays , en 
agrandissant les notions historiques, quenotrc 
cadre restreint, ne nous a pas permis de déve- 
lopper. 
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DÉPARTEMENT DE LA MEUSE. 



PREMIERE PARTIE. 



vonaiars ms géogaaphie aiirtaAiiC. 

!. 

La géographie esl la clescrîptioa de la tçrre. 

La terre est ronde , elle a la forme d'uae boule, * 
Teau couvre près des trois quarts de sa surface. 

â. 

Oo a imaginé dé représenter la terre p^r un globe, 
ou par des cartes. 

4. . . 

Pour déterminer la position des différentes parties de 
la terre , on est convenu de quatre points, qu'on ap- • 
pelle points cardinaux. 

Le Levant f qui se nomme Aussi e4 plat souriehl Est , 
es! le peint où le èoleîl paraks« lever. Sur les cilttes il 
0SV à droite. 
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Le Couchant^ qui senoi)ime aussi Oàest^esi le point 
opposé et où le soleil paraît se coucher. Sur \ps cartes il 
-est à gauche. 

Le Norcl^ est le point qu'on a devant soi, entre VEst à 
droite, et-^'Oawr à gauche» 

Le Midi ou Sudesl le point opposé au Nord. 

Entre ces quatre points cardinaux ^ on suppose 
quatre points intermédiaires ; ce sont : le Nord-Est 
entre le Nord et TEsi \ le JSord-Ouest entre le Nord et 
l'Ouest ; leSud'Est entre le Sud et TEst ; le Sud-Ouest 
entre le Sud et l'OuesU 



PARTIES DU MONDE. 

5. 

La terre se divise" en cinq parties appelées les cinq- 
parties du monde ; ce sont : TEuTope , l'Asie , l'Afrique, 
l'Anriérique et l'Qcéanie. 

L'Asie est à TEst^ l'Europe au Nord- Ouest de l'Asie ; 
l'Afrique au Sud de l'Europe et au Sud- Ouest de l'Asie; 
l'Amérique à l'Ouest -, l'Océanie au Sud -Est de l'Asie, 

MSIiS. 

6. 

On donne le nom d'Océan à la vaste étendue d'eaù 
salée qui couvre la plus grande partie du globe ; 

On appelle mers, diversps parties de l'Océan aux- 
quelles on donne des noms particuliers. 

' / 7- 

L'Océan se divise en quatre parties principales : l'O - 
céan atlantique entre l'Europe et l'Afrique à l'Est, et 
î'Amérique à TOuest ^ — le Grand Océan, qui baîgw 
rAracrique, l'Afrique , TAsieel rOcéank',.— TOcca» 
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gîaw/du Nord, qui baigne le Nocd de TEurope, de 
Yiâe et de T Amérique ^ — et eaûu rOccan glacial du 

e Sad. 

\ SUROFS. 

8. 
L'Europe est la partie du monde que nous habitons, 
bveo quelle soit la plus petite en étendue) elle est la 
"' pics considérable sourie rapport des sciences, des arts ^ 
.Je la civilisation et du commerce^ elle tient le sceptre 
î de ta puissance. — L'Europe est bornée à l'Est par PAsie, 
au Nord par POcéan glacial ; à l'Ouest, par l'Océan al- 
hnlique qui la sépare de PAmérîque , au sud par une 
partie du même Océan, qui se nomme mer Méditerranée 
elqm la sépare de l'Afrique. — Sa plus grande longueur 
depuis le point le plus avancé vci*s le Nord -Est, jus/ju'a^i 
I' racme point Sud Ouest, est de i25o lieues^ sa plus grande - 
largeur de 875. — La population de l'Europe sVIève 
^ à 228 millions d'habitant^. 

DZVZSXOXr 2»E X.*£«72LOFE. 

; ». 

Une contrée est une étendue plus ou ravins grande de 
terre soumise au même gouvernement. 

* .10. ' 

» I/Europe sediviseen 16 conlrécs^ principales ^ dont 
4 au Nord , 7 au MUieu et 5 au Sud. 

I ti. 

Les (|ualre cohtrces au Nord sont : i* l'Angleterre , 

* Qonila capitale est FiOnJres; — 1" Ic Danemark, ca- 
I pilale, Copenhague'; — 3** la Suède, capitale, Stock- 
l holin., -1 4« la Russie, capitale, Saint-Pétersbourg. 

i 12. 

* Les sept contrées au milieu sont: 1° la France, capi- 
., U'e, Paris •, — 2^ la Bcigîqno, capitale^ Bruxelles^ — <. 



r 
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3'* Id Hjllaniîo, capitale, La Hiye; — 4^ U Suisse, 
villes priiictpales, Bàîe»B*nM5, Genève^ — 5* TAu — 
iriclie, capitale, Vienne; — 6" la Prusse, capitale, Bsrliii; 
— 7''rA.I!e?Tiagne ou Confédcralîon germanique, dont 
les étals principaux sont :- le royaume de Hanovre , ca - 
pitâle , Hanovre; — le royauai? de Saxe, capilale, 
Dresde; — le royaume de Bivière, capitale, Mu- 
nich; — le royaume de Wurtemberg, capitale, S luit- 
gsird. 

13. 

Les cinq contrées au Siid sont; i" le Portugal , ca- 
pitale, Lisbonne; — ri^ lE-ipagne, capitale Madrid; 
3* l'Italie, contenant plusieurs états dont les principaux 
sont ; la Sardaigne, capitale, Turin ; le royaume Lom- 
bard-Vénitien , cipitale. Milan; le grand duché de 
Toscane, capitale, Florence; les étals de PEglise, ca*- 
pitale, Rome ; le royaume des D«-*ux Siciles , capitale , 
?ïaples; 4** ^li Turquie, capitale Constantinople; — 
5" la Grèce j capitale, Athènes. 

14. 

L'Europe est baignée par iS'mers, dont 3 grandes 
cl 10 pniie?. Les 3 grandes sont : l'Océan glacial au 
Nord ; rOcéân atlantique à l'Ouest , et la mer Méditer- 
ranée au Sud. 

Les lo pclitrs sont : la mar Blanche, au Nord de la 
Russie V li rncr Baltique enlre la Russie à l'Est, la 
Suéde et le Dannemarck à l'Ouest, la Prusse et une 
partie de la Corjfëdération germanique au Sud ; la mer ôd 
Nord, au Nard de rAUemagne ; la Manche entre la 
France et T Angleterre; la^'mer Adriatique, Tarchipel » 
la merdcî Marmara, la mer noire et la mer d'Azof au 
Sud (toutes cps mers ne sont qu'Hun prolongemeril de la 
WodiieiTanée) ; k mer Caspienne à Test , entre FEurope 
cl l'Asie» 
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La France^ Tune des sept contrées du milieu de l'Eu- 
rope, eslboméeàrEst par leRhlû , grand fleuve qui 
la sépare de la confédération germanl<}iie , par la SuiSée 
et par les Alpes y hautes montagne^ qni la séparent de 
ritalie; au nord par la Belgique et la Manche , petite 
mer qui la sépare de PAnglelerre ; à TOuest par l'Océan 
^l^ntiquc; au Sud par les Pj-^rénées, hautes mon- 
tagnes qui la séparent de l^'Espagneet par la mer Médi- 
terranée. La France a 220 lieues de longueur du Sud 
au Nord , et 206 lieues de largeur de TEst à rOuçsl. Sii 
population est de 32,583, 665. habitans, elle a 2j,6oo 
Jîeues de superficie. 

irOTIOVS HXSVORZQCTfift. 

16. 

La France, appelée autrefois Gaule, était habitée 
par les Gaulois, peuple redoutable par su force et sa- 
valeur, et dont les armées porièrent plusieurs fois la terreur 
chez ]es diverses nations de Tantiquité. Les armées ro- 
maines , conduites par Jules César, mirent dix ans à en 
faire la conquête , et alors la Gaule fit partie du vaste 
empire romain pendant 5oo ans. Les Francs, peuple 
" de la Germanie ou Allemagne, vinrent s'j établir 
vers Tan 4^o après Jésos^Christ, sous la conduite de 
Pharamond \ mais il éiail réservé à Clovis d'j anéantir- 
la puissance romaine, t.i d'y jeter les fondements dVu 
royaume qui, devenu en quelques années, le plus consi- 
dérable de PEurope occidentale, forma, moins de trois 
siècles après, sous CharlemagneV un des plus vastes et 
âes plusr fbrmidàbîes empires qui aient existé, et qui est 
encoi^ aujourd'hui a-prcs quatorze siècles , une des pre- 
ititères puiéiances du Globe. C'est sons le règne de Clovis 
^e la. Gaule prit le nom de France. 
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Le gouvernement abtuel de la France, est une mo- 
narchie constitutionnelle où la couronne est hérédî- 
*tairc. Le roi est le magistrat suprême ^ il concourt avec 
dcut chambres législatives à la création des lois et à la 
levée des impôts •, il est chargé de Texécution des lois et 
de la direction des intérêts du royaume. 

Les deux chaolbres sont celicv des pairs et celle des 
députés. 

4/ 
A8BSCT BU PATS ET CZJMAT. ^ 

- 47. ^ 

Entourée par plusieurs mers , arrosée par six grands 
fleuves et un nombre considérable de rivières qui la 
coupeiiten tous sens et |a fertilisent, la France offre dans 
ses provinces -du Nord , de vastes plaines variées par des 
collines bien Gnlîivces; dans celles de l'Est et du Midi, 
de hautes montagnes d^oii sortent ces grandi cours d'^eai^ 
qui s'en vont, favorisant le - commerce et Tindustrie, 
baigner les provinces du centre et de fOuest, à travers 
un sol riche et varié, sans hauteurs considérables. 

La France est située dans la partie la plus. teij>pcrée 
de l'Europe C jouit d^un beau ciel, d^un air pur et . 
salubre. Au Nord cependant, les hivers sont quelque fois 
longs et rigoureux, tandis que dans le midi, Tes étés sont 
ph'is (généralement longs et chauds, le ciel presque tou- 
jours serein et Irts froids de peu de durée. L « icmpératurë 
du miliru de la France est douce et beaucoup pluscgat^ 
qu'au Nord et au Midi 

18. 

Le soi de la France e'i généralement J'une grande f 
fcrlihté et donne les productions les plus variées ^ les 
principales sont le blé et les autres céréales \ les planifts 
à fourrages el les légun^Sj pivvni lcs']u»i!5 on doit citer 
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h. pomme de terre et la beltetave pour la fabrication An 
sucre^ des vignes de touie espèce, qui 'fournissent d'ex - 
oeiients vins 4:enqm mes dans Je iponde entier ; les olives, 
dont on tire des huiles si estiàiées; le lin , te chanvre 9 
Je tabac; e^nfin les ai|bres fruitiers. — La .France four^ 
nît encore de beaux bois pour la construction tles vais«- 
seaux ; pour la charpente, la menuiserie et fébénis^ 
terîe. Les principales, forets sont celles des Ârdennes, 
d^Orléans , de Fontainebleau et de Compiègne, 

MIBrÉRAUX. 

19, 

Les mines métalliques les plus importantes sont celles 
de fer, ensuite celles de cuivre, de plomb et d'argent; , 
parmi les autres mines, celles de houille et de sel ^ 
occupent le premier rang par leur utilité. 

FLEUVES, 

20, * 

Vnjleuye est un cours d'eau qui se jette dans la mer^ 

TJne rivière est un cours d'eau qui se jette dans un 
fleuve. 

L^endroit où un fleuve entre dans la rner, se noftime 
embouchure. 

L'endroit 011 Une rivière se jette dans un fleuve , se 
nomme confluent. 

Outre près de six mille rivières plus ou moisis cons»- 
dérabks, la France e^t arrosée pap six grandi fleuves qui 
sont: 

1* Le Rli'n , qui sort du mont Soint-Oothard en_ 
Suisse , sert de limites à la France, passe à Strasbourg 
et va, par une ligne du Siifi au Nord-Onest^se perdre 
daùs la mer du Nord , après avoir traversé la Hollande. 

2* Le Ç^hônc, qui aussi prend sa source dans hs mon- 
lagnes de la Suisse ^ entre en Fiance , passe à Lion et Ta 
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par une ligne droite du Nord au Sud, se jeter dans la VLé^ 
diterranée. 

3** La Meu^e, qui prend sa source en France dans le 
dëpartetnent de la Haute Marne , trarerse par une ligne 
du Sud-Est au Nord- Ouest, les départements de la Meuse 
et des Ârdennes , passe à Verdun , à Mézières et va par 
une ligue Nord -Ouest, se jeter dans la, inçr duNord, 
après avoir traversé fa Belgique et la Hollande. 

4* La Seine, qui aussi prend sa source en France 
dans le déparlement de la Côie d*'Or, va, par nue ligne 
Nord-Ouest, se jeter dans la Manche, après avoir arrosé 
Troyçs', Paris, Rouen, le Havre. 

5" La Loire sort du déparlement dePArdèche, tra- 
yerse une grande partie de la France el va d^abord par 
une ligne Nord, ensuite Ouest, se jeter dans fOcéan 
atlantique au delà de Nantes, après avoir passé à Ne- 
vers*, à Orléans , à Blois ,. à Tours. 

6" La Garonne prend sa source dans les .Pjrénées 
espagnoles , reçoit la Dordogne et prend le nom' de Gi- 
ronde , qu'elle conserve jusqu'à son embouchure dans 
rOcéan atlantique \ elle passe à Touloifse et à Bordeaux. 

MOarTAGSTËS. 

21, 

Une montagne est une grande élévation de terre. 

Une chaîne de montagnes, est la réunion d^un grand 
nombre de montagnes qui occupent une longue étendus. 

On compte en France six diaînes principales de mon- 
tagnes , dont deux grandes et quatre petites. ^ 

Les deux grandes sont : i^ les Alpes ^ entre la France^ 
l'Italie et la Suisse^ a** Les' Pjrrciïces , eati*ela France 
el PEspagne. 

I-»es quatre petites sont : i *^ les Vosges, à l'Est-, a* le Jura 
eolre la France et -la Suisse \ y les Gévennes , «h Sud- 
_Est el 4" les monts d'Auvergne , vers le ceiïUe: 
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22. 

La France est ùa pajs^ssenlîellemeal agricole. De- 
puis Ireute ans, la culture des terres y a fait de grands 
progrès \ le haut point de perfection où elle est portée 
dans plusieurs provinces et les résullals obtenus , de- 
vraient être un puissant encouragement pour celles, où 
le trouvent encore tant de terres incultes , et qui deman- 
dent à réiranger, des produits^ quelles pourraient tiret* 
de leur sol. ^ 

l^ nombre d'hectares ensemencés s^élevait en i835 à 
i4-»8B8,385, et la récolte produisît 3o4,i65,l85 hecto- 
litres de cous grains. L^excédent de la production sur la 
consommation totale, fui de 22,o84,44^ l^^^^^Iî^i^^ <^ 
céréales qui purent être exportée. 

nnnrsTRîE. 

23. 

Les progrès de l'industrie ont été plus rapides 
que ceux de PagricuUure. Les avantages que la France 
e« relire sont de la plus grande importance, puisque le 
lofai de ses importations et celui de ses exportations, 
j'ëlèvent chacun k plus de 600 millions de francs. Les 
principales usines et manufactures sont : les fonderies , les 
forges, les manufactures* d^armes, de quincaillerie, 
d^'horîogerie , de bronze el d'*orfévreric ; celles de verre, 
de poterie, de porcelaine , de cristaux el déplaces; les 
papeteries, les imprimeries ^ les manufaciui-es de soieries, 
de toiles, de dentelles, de draps, d^etofles de coton et de 
tapis, celles d^eau-de-vie, d^huile , de savon ^ les l'aflS* 
neries de sucre el de sel ; ies tanneries. 
COBSUISaCB. 

24.. 

La FraRce est au rang, des nattons les plus com- , 
merci aies du globe. Les principaux objets dVxpoFr 
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talions sonl les vins, rcau-de-vie, lliuile, le vinaigre , 
les grains, les fruits, le sel, le savon, les étofTes de soie 
et de laine, les tapisseries, les toiles , les dentelles , le 
I>apier, les caractères d'*imprimeji'ie , lés livres, Thorfo- 
gerie , les bijoux , les meubles , les modes , etc. 
CARACTERE ET MOEURS. 

25, 

Le peuple français est un des peuples les plus indus- 
trieux et les plus éclairés de PEuropc , il marche à la 
tête des autres nations par le goût qui le distingue dans 
la littérature et les arts , et la sagacité qu'il déploie dans 
les-recliercbcs scientifiques. Spirituel, poli ^ ayant un air 
libre, une humeur enjouée et agréable, le français est 
connu* par son aÔ'abilité envers les étrangers 5 brave et 
bon soldat, il a dans (ous les temps aimé la gloire. 
Pourquoi faut- il qu'qnlui reproche d^étre un peu léger. 

La langue française est si estimée, soit pour la sim- 
plicité et la clarté de sa construction 5 soit pour la 
masse de chefs-d^oeuvre en vers et en prose, que la 
France a procluîle, qu'elle est parlée dans toute l'Eu- ^ 
rope, cl que les autres peuples en font entre eux une 
langue de communication. 
BZVXSZOïr AB3li:9JISTILATZVE J>E Z.A FRAITCE. 

26, . 

Avant la révolution de 1789, la France claît divisée 
en 33 provinces , dont 6 au Nord , 6 à TEst, ,7 au Sud> 
G à rOuesl et 8 au Milieu, ^ 

Ces provinces élaieat administrées par des gouver- 
neurs. 

AujourdMmi la France est divisée en 86 départe- 
ments, qui prennent leurs noms des rivières qui la 
baignent, des montagnes qui s'y rencontrent, des fo- 
rets qui les couvrent, ou de leur situation. 

Chaque dcpanement est administré par un préfet et 
se divise en arrondissemcttls» 
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C/iagae arrondissement est administré par un soas« 
. preTet et se divise en capitons. 

Le canton se divise en communes. 

Chaque commune est administrée par un maire. 

Dxirzszozr ;rvBzciAiaE* 

.27. 

La jusiice est rendue en France par des ju^es-de paix, 
dans chaque canton; par ties tribunaux de première 
instance, étabh's dans chaque chef-h'eu d^arroudisse- 
naent; par â^ cours royales ou d^appel ; enfin par uite 
cour de cassation y ou cour suprême , dont le siège est 
à Paris. . 

La justice criminelle est rendue par dcss cours d'as- 
sises^ présidées par un conseiller de 'cour royale, et 
s'^assemblant tous les trois mois, dans les chefs^lieux de 
département, ,du dans une autre ville, que des considé- 
rations particulières, ont ùâx choisir pour siège de la 
cour. 

Bzyxszosr mxljtaxsle- 

,-28. 

Sous le rapport militaire, tout le royaume est divise 
en vingt parties nommées divisions militaires , dont Je 
ressort embrasse plusieurs dcparfements, et qui vsont 
commandécs^ par un lieutenant-général. 

BZVZSZeur kO€lUÊSZASTZQ0£. ^ 

29. 

La religion catholique est celle de la grande ma joriié 
des Français^ elle est pro/essée par 3i millions d'indi - 
vidus. Un million appartient à Tcglise^ réformée ou 
protestante \ le reste se compose de Juif» , etc. 

Le royaume se divise en 8o diocèics , coniprenant i\ 
archevêchés et 6$, cvcchcs; 
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30. 

L^imtructibtt publique est confiée è PaniirerBiié^ de la- 
quelle un ministre du roi est grand maître ; Tuniversîtë 
se divise en 27 académies^ administrées chacune* par un 
recteur. 

31. 

Tableau des anciennes provinces^ avec lôitrs ca- 
pitales et les départements foi y correspondent. 

PARTIE DU NORD. 



1»U0VlIfCES. 


CAPITALES. 


o^aatembkts. 


1. 


Flandre. 


LiUe 


Nord. 


2. 


Artois. 


Arras. 


Pas-de-Calais 


3. 


Picardie. 


Amiens. 


Somine. 


4- 


Normandie 


Rouen. 


Seine Inférieure. 
Eure, Calvados, 
Manche ^ Orne. 


5. 


Île-de-France. 


Paris 


Oise, Aisne, Seine- 
et- Oise ) Seîoe, 
Seine et-Mame. 


6. 


Champagne. 


Troyes. 


Marne, Aubci Hlc- 
Marne, Ardennes. 




PARTIE DE l'est. 



7. Lorraine. Nancy. Meuse , Moselle , 

Meurlhe , Vosges. 

8. Alàace. Sirasboui^. Bas-Rhiti, lit. Rbîn. 

9. Franc.-Comlc. Besancon. Haute- Saône, Doubs, 

Jura. 
10. Bourgogne. Dijon. Yonne, CAtc-d^Or, 

Saône -et- Loirt , 
Aîû, - 
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. Lyonnais. 


L70Û. 


Loire, Rhône. 


J2. 


Bauphiuc. 


Grenoble. 


Isère , Diwnii0 , Htes- 

Alpes. 




PARTIE nu i 


JUD, 


i3. 


Provence, 


Al%. 


Bouches- d«-Rh6ne , 
Basses- Alpes, Var. 


14. 


Xanguedac. 
1. 


Toulouse. 


Htc.GarOBne,Tarn, 
Aude , Héraah , 
Lozère, Htc-Loire, 
Ardècbe, Gard. 


i5. 


Rousillon» 


Perpignan. 


Pjrénécs-Orientale». 


16. 


Comté deFoix. Poix. 


Arriège. 


17. 


Guyeni;ie et 








Gascogne. 


Bordeaux. 


Gironde , Landes , 
Dordogne, Lot-et- 
Garonne ^ Gers , 
Hautes -Pyrénées , 


^ ^^ 


V 




Lot, Tarn -et- Ga- 
ronne, Aveyron, 


^ 18. 


Béarn. 


Pau. 


Basses- Pyrénées. 


' '9- 


Camtât-Venais- 


^ 




sio. 


Avignon. 


Tauclusç, 




PARTIE DE l'ouest. 


20. 


Saînlongç 








et Augoumois 


. Sainte?. 


Charente. 


ai. 


A unis. 


La Rochelle. Gîi are nie- Inférieure. 


22. 


Poitou. 


Poitiers. 


Vendée, Deux -Sè- 








vres, Vienne, 


i 23. 


Bretagne. 


Rennes. 


Ile-el Vilaine, Côtes- 
du-Ntrd, Finis- 






- ^ 


tère , iVlorbihan , 






- 


Loire-Inférieure. 


M. 


'Anjon. 


Angers. 


Maine- et- Loire. 


25. 


Maine. 


I^e Mans. 


Sarthe, Mayenne^ 
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PARTIE DU CENTRE. 



26. 


Orléanais. 


Orléans. 


Eure - et - Loire 






- 


Loire - et - Cher 
Loiret. 


27. 


Touraine. 


Tours. 


Indre ct-Loiro. 


38. 


Berry. 


Bourges. 


Indre, Cher. 


39. 


Nivernais» 


Nevers. 


Nièvre, 


3o. 


Bourbonnais* 


Moulins. 


Allier. > 


3i. 


Manche. 


Guerer. 


Creuse. 


32, 


Limousin. 


Limoges. 


H te- Vienne , Cor- 




/ 




rèzc. 


33. 


Auvergne. 


Clernionl. 


Puy-deDôme. Can- 
tal. 


34. 


Hc de -Corse. 


Ajaccio. 


Corsç. 



Nota. La Corse réunie à la France en 1 768. sons 
Louis XV , doit être , en raison de sa position ^ couif tce 
parmi les départements du Sud. ^ î 
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HPVTXL;tES BZyZSXOir^ TXIUUTOHXAIiXB. 

32. 

Tableau des Départements avec leurs Chefs-lieu^ 

et leurs arrondissements ou sous^préfectures» 



r 



DépARTEMEITTS* 



«PEr8-l4lEXTX, 



ARRONDISSEMENTS 

OU 
SOIJS'PBÉREOTXJEES. 



DÉPARTEMENT^ DU NORÏ). 



lïord. 



^Pas-d^-CalaiSf 

Somme» 

^Scia'Inférieiire. 

Eure, 



Ca|3^ado8t 



^ iMancbet 



Lille. 



Arrfis, 



Amienc, 



Rouen, 



Evreux* 



Caen^ 



Saint-Lô. 



Lille? Avesoes, Cam- 
brai', Douai, Dun 
kerqué , Haze- 
brouck , Valcn- 
ciennes^ 

Ârras,BélhuDe,Bou 
logne, Montreuîl, 
Sl.-Omer * Saint- 
Fol. 

Amiens, Abbeville , 
Doullens, Mont- 
Dtdier, Péronne. 

Rouen , Dieppe , le 
Havre, îïeufcbâ 

' tel , Yvelol. 

Cvreux , Les Ande- 
lys , Beraajr 
Louviers, Pont- 
Audemer* 

Caen, Bajeux, Fa- 
laise , Lisieux , 
Pont - L'évéque , 
Vire. 

Saint-L6 ^ Avran- 
cbes, Gberbourg, 
Goutances, Mor- 

; uin, Vaiognet. 
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CUEFS-LieVX. 



ARBONDISSEMIHT& 

OU 
SOUS PRÉFECTURES. 



Orne. 

Oise. 

Aisne. 

$eine-6l-Oi8e. 

Seine. 
Çeipç-ei-rM'arB€. 

Marne. 

Haute Alarne. 
Ar<bTO«3. 



AlençoD. 

BeaiQvaîs. 
Laan. 

Versailles^ 

Paris. 
Melun. 

Cb4Ions. 

Troyes. 

Châtiment, 
jdézières. 



Alçnçon, Ar^fenlan,' 
Dorafronl, Mor- 
tagne. 

Beau vais, illermont, 
C)E)mpicgne^£nJis 

Laqn , Château - 
TUkrry , Saint-^ 
Quenlip , Sois- 
aons^ Yervius, 

Versailles, Gorbeil , 
Elalnpes, Mantctf^ 
PîOtiloise, Eam-I 
bouillet. 

Paris, Sainl-Deaîs , 
Sceaux. 

Melun , Couïora- 
niers , Fooiaine- 
bieau , Meaux 
Provins. 

Chutons , Epemaj ,' 
Reims, Sle-Me-j 
nehould , Vilfy - 
le - Fran^çais. 

Troycs, Arcis- sur- 
Aube , Bar- sur- 
Aube , Bar - sur-} 
Seine , Nogen 
sur Seine. 

Chaumont , Lan- 
gres, Vassj. 

Méïières^ Reihel 
lioçroi , Sedan , 
Vouziers. 
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CBfFS^4^¥U3i' 



ABIIOKDISSEMEIITS 
SOirS-PEÉFECTUBES. 



■f« 



PEPABTEMENTS DE VEST. 



Heartiie. 
Vosges. 

Ifoselle. . 

Haut-Rhin. 

ifaa Ce-Saône f 
I Doubt, 

Yonne 
C6le d^oF. 
Sténeet^ioîre, 



Nancy. 
Epînal. 
Bar le-Duc. 
Metz. 
Sti^sbourg. 

Colmar. 

VesouL 
Besançon. 

Lon^U-Sanl- 
niçr 

Anterre, 

Dijon, 

|IiM»>o. 



Nancy, Chateaa Sa- 
lins , Lunéville, 
Sarrebourg, Toal 

Epfnal , Mirecourt , 
Neuchâteaû , R«- 
miremoDt, St-Dîë 

Bar-le-DuCf' Com- 
mercy , Moai 
n^édy, Verdun. 

Metz, Briey, Sarre- 
guemmçij Thion 
viHe. 

Strasboarg, Sayer- 
pe , Selielestadt , 
Veîssembonrg. 

Colatiar , Altkirch , 
lielfort. 

Vesoul, Gray,Lure 

Besançon, Bafune, 
Poutarlier, Mont- 
beliîard. 

Lon3 - le - Sauhiîer , 
Dôle,Poljgny,St 
• Claude. 

AuTerre., Avallon, 
Sotgny , Sen^, 
Tonnerre. 

Dijon , Beaune , 
Cbâ)illon-s-Seine^ 
Semur. 

Màcon, Autun, Châ- 
Ions , Gbarolles , 
Louhans. 
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IQHPIFS-LIEUX. 



A1^90NDlSS{:ikl£VTS 

"ou 

SOUS - NIEFECTTJ RE5 . 

mÊÊÊummamMaàmmÊÊÊmÊm 



Ain. 

Loire. 

Rhôue. 
Isère, 

Drôme, 
Hautes- Alpes, 



Bourg. 
Moutbrison. 

Lyon. 
Grenoble. 

Valpnce. 
Gap. 



Bourg, Belley, Gex 
Nanlua,Trévoux 

Monlbrison , Roan- 
np, Si-Etienpe. 

Lyon, Villefranche. 

Grenoble, La Tour 
du- Pin, Si-Mar- 
cellin , Vienne. 

Valence, Die, Mon- 
lelimar, Nious, 

Gap, Briançon, Em- 
brun. 



DÉPARTEMENTS DU SUD. 



Bouch. du Rh. 
Basses-Alpes* 



V/ir, 

Haute-Garonne. 

Tarn. 
Aude. 



Hérault. 



Marseille. 
Diglàe 



Dragdignan, 
Toulouse. 

Carcassonne. 
Montpellier. 



(Marseille, Aîx, Arlea 
Digne , BarceJon- 

nette Ci^stellanne, 

Forcalquier, Sis- 

teron, 
Draguignan , ©ri- 

gnoUes, Grasse; 

Toulon. , 
Toulouse , Muret 

Saint* Gaudens 

Vil franche. 
Alby, Castres, Gail- 

lac,Lavaur. 
Carcassonne , Cas- 

telnaudary , Lî^ 

moux, Narbonne 
Montpellier, Bé- 

^^iers , Lodève 9 

St-Pons. 
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1 


[, 


ABAONDISSEUEITTS 


JlîCPABTEafEWTS. 


CHfiFS-^l^VX* 


. ÛU 




• 




»«US PAÉFECTUBES . 




Lozère. 


Mende. 


Wendfi., Florac , 
Marvejals. 




Haute-Loire. 


U Puy, . 


LePay^Brioude,Is-i 




; 




scDgeaux. 




Ardc^he. 


Privas. 


Pfîvaà,Largemicre, 
Tournons 




Gard. 


Ifimes. ^ 


Jïîmes, Alaîs, Uzès ^ 






^ 


Le Vigan,, 




PjrënëcsOrîeiil. 


Perptgaan. 


Perpignan, Cércl . 
Prades. j 






Foîx. 


Foix, Pamiers, Si.-! 






Girou8> 




Biordeafix« 


Bordeaux , Baaas ^ 




, 




Blaje,LaRéole, 




' 




Lesparre, Liboun 


. 




ne. ] 


Land^ 


%ttiiird«^ir* 


Mont-de-MarsMi 4 






San. 


Dax, St-Séver, 


-^ 


DcMylogiie* 


Périgneax. 


Périgneux, Berge- 


'1 




rac, Nonlfao, Rii 


1 




bérac, SarlaU 


U,0ii€A4^tOùfBtÇ. 


Ajgcn. 


Agén, Marmande, 








Nérac, Villeoeu- 








ve-d'Ageii. 




Gers. 


Ikttcli. 


Ajuch , Condom ^ 




' *■' 




Lecioare^ Lom^ 
bez^ Mirande« 




jHM-Pjréiiées. 


Xarbçs. 


Tarbes,Argelès,Ba. 




-, 




gnères. 




Lot. 


Gahors. 


Cahors , ï*igeac , 




]' 




GourdoQ. 
Moniauban, Castel^ 
Sarrazîn^Moissac. 


|Taro^l-GarqBDe 


Hontauban. 




|/ureyr«a. 


Rodes. 


Uodez ^ Esp^lion «1 
Miniaa,SuAfri-n 
que,*ViîlelrancheJ 


1 




1 






> • 
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CHEFS-tlECX. 



ARRO»mSS£HEKTS 

OU 
SOUS-PRÉFECTURES . 



Vauçluse. 



Pau- 



Avignon. 



Pau, Bajonne,Mau 
iéon,OIorou, Or 
thés. 

Avignon, Apt,Car- 
peutras; Orange. 



DEPARTEMENTS DE UOUEST- 



CUarenle 


Angoulênie. 


Charenle- Infé- 


La Rochelle, 


rieure. 




Vendée 


Bourb.Yei^dée 


Deux-Sèvrc». 


Niort, 


Vienne. 


Poitiers. 


lie et -Vilaine, 


Rennes. 


Coles du-Nord, 


St-Brieux. 


Finîslère/ 


Quiroper. 


Morbihaq, 


Vannes, 



Angouléme , Barbe- 
zieux , Cognac , 
Confolens, RiifTcc 

La Rochelle^ Jon 

. zac , Marenncs , 
Rochefort, saintes' 
SlJean-d'Angelj 

Bourbon - Vendée , 
Fontenajr , les Sa- 
bles d-Olonne. 

Niort , Bressuire ■ 
MelIe,Parthenay 

Poitiers , ChatcUe- 
raut , Avray , 
Loudun , Mont- 
morillon. 

Rennes, Fongèrcs. 
Monifori, Redon 
St-Malo^ Vitré, 

Saint-Brieux , Di- 
nah^ Guinganap. 
Lanion, Londéac 

Quimper , Brest , 
ChàteauUn , Mor- 
laix,QuiniperIey.' 

Vannes , Pontîvy , 
Lorient,Pioerniel 
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CHEFS- LIEUX. 



IRBOPrOlSSEMENTS 

OU 
SOUS PHEFECTURES. 



teirebférîeure. \ Naotes 



Abjae*3l*Loire. 



Strihe. 



.Mayenne 



Angers. 
Le Mans 
Laval. 



Nantes , Ancents, 
Ch^teaubriaiit 
Paimbœuf, Save 
nay» 

ào^ers , Beangé , 

, Beau préau , Sau- 
mur, Segré 

LeMan8,LaFièche, 
Mamers , Saint 
Calais. 

Laval , Ghâleau^ 



Ëure-et-Loîre. 


Gbarlrei. 1 


Loirp^l-Cher. 


Blois. 


Loirei 


Orléans. 


rndre*et«-Loire. 


Tours 


Indre. 
Cher. 


Chaieauroux. 
Bourges. 


Sièrre. 


Nevers. 



Gontier^Majenne 
DÉPARTEMENTS DÛ CENTRE. 



Chartres, Château 
dun, Deu x^No- 
geni*>le-Rolrou. 

Blois, Romoranliu , 
Vendôme. 

Orléans , Gien , 
Montargis , Pithi 
viers. 

Tours, Chinon^ Lo- 
ches» 

Chàteuuroux , L< 
Blanc 5 Issoudun , 
La Châtre 

Bourges, Si Amand 

Saiicerre. 
Nevers, Château- 

I Chraon,Clamecy 

1 Cosiie. 

I Moulins, Gannat, la 

1 Pulisse, Moiitiu 
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Moulins. 
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T'-' ' 'I 


ARfiOUDlSSElfElfTS 


depàetemehts. 


GAEFS-^ISCrX, f 


pu 






80V5-?fltéFEGTUAE»« 


Creuse* 


G«érei 


Guéreif Atibustfop:, 






BourganeufyBous 
sac. 
Limoges, 6ellac,L«Oi 


jETaate-Vieniie. j 


Limoges. 






chechoQarty S/t- 


i 




Yrieîx- 


Çorriie 


Toile. 


Tulle, Brîve<,UsseL 


Pujr^-Pftme. 


Clermom'Fâr- 


Clermont-Ferraiu , 


) 


rapt. 


Ambert , Issoire , 
Riom, Thiers. 


CftMJ, 


Aurillae* 


Aarîllac , Maurtae , 


) 


V 


Alorat, St-Floor. 


Corse, 


Ajacdo. 


Ajaccio/Bastta, Cal- 


# , 




vJ,ConéJ5ariène, 
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DEUXIÈME PIRÏIE. 



sa. 



£om^e Ië& Romains, aprèr uae gacri^<[Ui diira' 
dix aos ^ eurent ebvahi la Gaule \ ils la irouvèrent di- 
visée ea trois graodes parties , sous les dénominations 
de Gaule Belgique , Guule Celtique et Gaule Agui- 
laine. La* Gaule Belgique auNord, sVtendiait du Rhin 
à la Seine, jusqu^à son emboucliure, et des montagnes' 
des Vosges, au fleuve de TËscaut. La. totalité de -ce 
qui (orme lé' département de la Meuse, était alors com- 
prise dans la Gaule Belgique. Différentes distributionr 
des provinces Gauloises , furent faites par les Empe- 
reurs Romains à diverses époques., La Gaule Belgique' 
flit divisée en quatre provinces appelées: German?que 
supérieure, Germanique inférieure, première et se- 
conde Belgique. Le territoire du département de la' 
Meuse fut alors renferpié dans la première Belgique > 

La religion chrétienne étant montée sur le trône' 
avec Constantin, Téglise adopta les divisions du Gou- 
vernement civil , et cliaqi^e diocèse eut son évéque.- 
Mets^. Xoul| YercUm ibrmèrent chacun un diocèse dont 
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la méiropole élaît Trêves. De là, une partie du pays 
qui compose le déparlerncnt de la Meuse prit el con- 
serva la dëuDininalion de trois évéchés. 

Après 5oo ans de domination, les Romains aj^ant été 
chassés par les Francs, venus dé rAHemâgne, un nou- 
vel empire s''éleva dans les Gaiiles, et Clovis en est re- 
gardé comme le premier Roi. A la mort de ce prince , 
ses quatre fils ^ partagèrent la monarchie . et le pays 
occupé par -les Francs , fut divisé en Austrasîe ou 
partie orientale , et en Neustrie ou partie occidentale. 
Dans PAustrasiej était renfcririé le royaume de Metz , 
qui échut à Tkéodorîc ou Thierry, et qui comprenait 
entr^autrc , la totalité du terrain formant aujourd'hui, 
le département de la Meuse. La faiblesse et Pincapa- 
cité des princes descendants ,de Clovis , ayant donné 
lieu à un chan^ment de dynastie, la France rede- 
vint sous Charlemagne, qui prit le titre d^Erapereur, 
un seut ot vaste empire, dont les bornes reculées au 
Jôîn, embrassèrent une grande partie de PEurope. Après 
la mort de Louis- le-Débonnaire, fils et successeur de 
Charlemagnç , les états de ce grand conquérant furent 
aussi partagés. 

Loih aire, son petit fils ^ qui avait succédé au titre 
d'Empereur, et qui déjà, était maître de Tltalie et de 
la Provence, obtint en outre, par suite d'un traité passé 
en 843, entre lui et ses deux frères , à Verdun où ils 
s^étaîent assembles , tout le pays situé entre le Rhin , 
le Rhône, la Saône, Ja Meuse et FEscaut , c''est-à-dire, 
tout le pays, qui formait sous les Romains, la première 
et la seconde Belgique. 

- Ce prince 'avant dé mourir, |)artagea' lul-même^ 
son royaume entre ses troi^ fils: il donna à Pun deux, 
uoinmc aussi LQihaire , les pays situés entre le Rhône, 
\x Saône, la Meuse et le Rhin. Cette contrée fulap- 
Y^U^ Lorraine ou royaume de Lotbaire* 
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Lorsque les franc» se furent éiabli* dans les Gaules* 
]e5 provinces furent administrées par des «iucs et 
des comtes , qui recevaient les ordres du Roi , et 
e'taient chargés de les faire observer, dans Tétendae 
de pays, dont ils avaient le commandement. Ces duc» 
et ces comtes , d^abord amovibles au gré du souverain , 
de qui ils tenaient leur dignité, cherchèrent peu-à- 
peu à se rendre indépendants, et avec le temps, oa 
les vit, profilant de rallaibli^ement de IWlorilé royale, 
s'ériger eux-mêmes en souverains, ou en seigneurs- 
propriétaires des lieux , dont originairemen t , ils n'é- 
taient que les magistrats civils ou miîilaircs. C'est 
ainsi que la Lorraine, d'abord royaume éler.du, 
devint, après bien des divisions et des morcellements, 
résultats de guerres longues et désastreuses, un duché, 
dont Gérard d^ Alsace fut en 1049, le premier duc 
héréditaire , et qui (lit définitivement réuni à la 
France en 1766, après la mort de Stanislas,, ancien 
rof de Pologne et dernier duc de Lorraine. C'est ainsi 
quMl arriva que la France, tantôt -s^agrandissant , 
tantôt réduite à quelques provinces, était couverte 
d^une nudiilude de petits états, connus sous les noms 
de duché de Bar, cpmié de Champa/^né etc., elc.^ 
Mais tous, en 1793^ avaient été successivement, ou par 
suite de - guerres, ou par suite d'alliances et de 
traités, réunis à la France, et c'est alors, au cominen- 
cernent delà révolution ,, que rassemblée consliluanle 
divisa en dêparlemenls , les provinces du royaume. 

OOBIFOSZTXOSa' BU D35PAHTEKE1UT. 

â4. 

I^ département de la Meuse est compté parmi ics^ 
départements de r£st. Il est formé du duché de Bar „ 
d'une partie de la Lorraine, d'une portion des tr^is* 
^vcchcs et d'une faible partie de la^ Champagne 
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35. 

Le' dëpartetnent de la Mease tire* son n0m> ié Yst 
Meuse, le plàs important des cûars d^eatr^ qui en ac- 
toseùt leiérriioirc. 

m. 

Le département de la, Meu«e est borné ati R6r<£,. 
par le dôparlement das A^rdennes el le graud duché- 
de Luxembourg (Belgique) \. à PEst, par les dëparle* 
nients de la. Moselle et de la Mearlhe ^ aa Sud , pap 
«eux des Vosges et de la liauter Marne ^ à l'Ouest ,. pac 
ccuK de la Marne et dea Ardennes. U présente uoo 
étendue territoriale de 62o,555> licciares, qui forment^ 
62 vnjriamètres, 5 kilooictces carrésoa 38^ lieues* Sa 
longueur est de i3o kilom. on £3 lieues de posto^ sa la»- 
geofi moyenne de5i kilom. ou i3 lieues. 

ASPECT BIT SOZi. 

37. 

Le département a une forme oblongue , et 8^!*tend^ 
principalement du Sud au Nord. Sa surface est' entre- 
coupée de montagnes y de collines « dier vallées et de- 
plaines. Les montagnes quoique peu élevées, se rat» 
sachent à la chaine des Vosges, et sont en grande 
partie couvertes de forets très- étendu es. Elles forment 
dcux.cbaîncs principales qui vont du Sud au Nord, 
€t séparent le bassin de la Meuse, de celui de hi 
Moselle et de celui de TOrnain. La Woëvro présente 
une vaste plaine de la plus grande fertilité, et cou- 
verte de villages riches et nombreux. D*autres surfaces 
unies , mais d^une bien moindre étendue , se trouvent 
entre les chaînes de collines et sur le plateau des. 

Digitized by VjOOQIC 



f 3S ) 

cèles. La plupart des vallons sont spacîeax , arroses 
parles eaux vives, et offrent une belle végétation, 
^.vastes prairies renommées au loin, s'^étendent sur 
ies bords de la Meuse, et de nombreux coteaux, 
soai^ent à pente rapide , sont couverts jusqu^à leurs 
sommets , de vignes, bien cultivées. Enfin, la succes- 
sion varice des sites et des tableaux ^que la nature y 
déroule, rend Faspect du département pittoresque et ^ 
agréable. 

FIJBinr£ ET BZViiRES. 

as. 

I^e nombre des cours d^eau qui arrosent- le départe- * 
ment de la Meuse est considérable.^ L^agricùlture, l'in- 
dustrie et le commerce en retirent de grands avan- 
tages, et s^en disputent la possession^ comme d^un 
des premiers éléments de prospérité. Le département 
D^a point encore de canaux, mais un assez vaste sjs-^ 
' lème de canalisation est en projet, pour rendre na-- 
vigables plusieurs de ses principales rivières, ot les unir 
à d^aulreS' grandes communications par eau. 11 doit 
recevoir bientôt un. commencement d'exécution. — ^ 
C'est Jors que les avantages offerts par la nature, 
agrandis par les eflbrls de l'art, ouvriront pour le 
département, de nouvelles sources de prospérité. 

Le fiombre dés cours d'eau est de SgS dont i ap- 
partient à la classe dçs fleuves, 18 à celle des rivières, < 
et 374 a celle des ruisseaux, 

BASSIN DE Là MEUSE. 

pLtirvE. — La Meuse prend sa source dans lé 
département de la Haute-Marne, près du village d'An* 
dilîjr, au pied des hautes montagnes de Langres, et 
tire son nom du village de Meuse, où elle commence 
à étendre ses eaux. Elle entre dans le départexnent 
par Brixej^aux*Cîianoiûes', le fcoupe et le traverse d 

Digitizedby VjOOQIC 



( 34 ) 

Sud aw Nord- Ouest sur une longueur d'environ 53 
)îeuès, à cause des sinuosités qu'^elle décrit. Elle arrose 
lie» territoire de Vaucou leurs, Sorcy, Cominercy, St.- 
Miliiel^Tilly, Verdun, Sivry, Du« , Slenay^ et sort 
par celui de Pouilly, au-delà duquel, elle entre dans le 
dé|iartemeut des Ârdennes. 

— • La Meuse , que dans le chapitre précédent , noas 
avons mise au rang des si^ grands fleuves de la France, 
n^est pas le moins important sous le rapport commer- 
cial. Navigable à Verdun, où elle commence à por- 
ter bateau, elle va , au moyen du canal des Ardenn.es^ 
qui commence à égale distance de Sedan et de Mézières, 
mêler une. partie de ses eaux à celles de TAisne^ et éta- 
blît ainsi une veste communication,, pour rechange des 
produits, et des marchandises ; entre la Belgique et -les 
départemenis dès Ardennes-^ de la Meuse, de POlse 
et de la Seine,, jusque Paris, point central du com.- 
iperxie du Royaume. 



AFFLUENTS DE LA MEUSE;, 
BIVE caucbï:.. 

it. — L'Andon commence à côté de Mbntfàucon-,. 
Daigne le sol de 5 communes et se perd dans la Meuse 
auprès de Dïin, 

2, La Wiseppe^ prend' sa source dans le. départe- 
ment dès Ardènnes , traverse deux communes de celui 
de la Meuse,, et va, se perdte dàus'ce flou ve au-dessous < 
de, Slenay, , 

m VE DROITE.. 

3.. — La Chîèrs prend naissance au village dé Mé- 
scncy ( duché de Luxembourg,, Belgique ) pénètre daçts 
le département au-dessus d'Ecouviez^ , en traverse la 
jointe septentrionale , par une ligne du Nord-Est au. 
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Nord-Ooest, sur environ 5 lieues, arrose le lern'toiw 
âe 8 communes , entr'aulres Verneûil (grand ), Montr 
médy et Chauveucy. Elle sort par Olizy, pour enlrer 
<faos le d'épartemenl des Ardenues et se joint à la Meuse 
au-dessus de Sedan. 

4. — ^ L'Oisou a' sa» source à droite du village du 
mémo nom , passe par 3 coiniuun«s , et se jette dans- 
la Ghiers au-dessous de Mon tmédjr. 

5. — La Thibt'e a< sa source sur l6 territoire , de* 
Gliaa mont- devant Damvillei^ , elle coupe le territoire 
de 4 communes et tombe dans PÔison. 

6. — L^Olhàiu eomïnence* à Norroy-le Sec (MoselleJ 
passe par 4 communes, er se joint comme TOison k> 
à la Chiers, près de Monlmédy, 

7. — La Crusne prend sa source au village de 
CrusaC) Moselle\| entre dans le département de la 
Meuse et après y avoir traversé 2 communes ^ tombe 
dans la Chiers à Longoyon«- 

BASSIN DR L-ORNAIN.. 

fOrnaina sïi source* près lianeuvîlle aux-Bbîs, dan» 
Te département de la Haute Marne. Après son enlrée- 
Mir le territoire de la Meuse , il en traversé la partie 
méridionale, par une ligne du Sud au Jîord-Oiest, 
8ur une longueur d'environ 20 Keues. il passe à» 
Gondrecourt^ à Ligny, à BarJe-Ihic, à Revigny et 
se j<5tte dans la Marne au dessous de Vilry-le-Fran- 
çaîs>i 

AFFhVEvrs* — i. La Saulx qui commence au terri-» 
loire de Parois (Haute-Marne) , entre par Monliers 
dans le département, dont elle parcourt la pointe me- 
rfdionale , sur une Ibngueur de 8 lieues, et dans une 
ligne parallèle à celle de POrnain. £lle passe par 20* 
communes,, enlr'autres Stainvillie , Robert-Espagne, 
Mogne ville; se mêle à POrnain. entre Parny et Etrepy,, 
^t se jette av^c lui dïins la Marne.. 
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2» La Chée qui commence à quelqae distance dk- 
village d^Hargevilb j se dirige de l'Esté POuest , 
parcourt le département sur une longueur de 5 Jieues, 
ci traverse le territoire de huit commnnes, dont les 
principales sont : Louppy-le-Cbàtean, Laheycourt ol 
Netlancourl. Etle entre ensuite dans le département de.. 
l^ Marne e| s'y réunît à h Saulr. . 

. BASSm DE L'AISNE.\ 

— •L'Aîsnev qui prend sa source au 'village de Som-»- 
xi»aine dans l'arrondissement de Bar-ie-Duc, par-*^ 
court h départemenj; sur 4 li€ue3 i/i seulement ^ eUe 
le quitte à Sénardet entre dans celui de la Marne, dont 
elle traverse la pointe septentrionale, pour arriver 
dans le département des Ardenhes. Là , elle communique 
ayec la Meuse par un canal^ et réunit ensuite ses 
eaux à. celles de TOise ppès Compiègne. L'Aisne a 
donné son nom à l'un des 86 départements de la France. 

AFFLtJ£NTs — i. L'Atrc, dout l'ofigine est près St-Aubinv 
est plus importante par l'étendue de son cours que par le 
volume de ses eaux. Elle se dirige du Sud au Nord- 
Ouest, ^ur une longueur d'environ i5 lieues, en tra- 
versant le territoire de 19 communes ^ parnji. lesqïielles 
on remarque; P1erfefittc,Beauzée, Rarecourt, Vareuncs 
et Montbioinvillc. EUe se réunit à L'Aisne, au-dessous 
de Grand-pré (Ardentes). ^ 

— 3. La Cousance qui prend naissance à Souilly, ar- 
rose le lerriioircr de six commuQes ^ et tombe dans..- 
J'Aire au delà d'Aubreville. . 

— r3. La Buante formée de sources xjulse trouvent au 
Nord d'Avocourt, coule sur le territoire de 5 cooi-r 
, munes et va se jeter dans l'Aire. , 

—4' La Blesme a sa source aux étangs de St. -Rouen , . 
dans la forçt de Beaulieu ; ses. eaux passent successive- 
ment à travers 4 autres étangs, et à la sortie du der- 
nier, nommé la scieriô^ elle devient floUable et prebd : 
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le nota àe tânaL Elfe entre ensuite dans lé départe-^ 
mmi de ta Marne , où elle se jette dans TAisne, non 
hia de Yîenne-le-Château; 

BASSIN DE MOSELLE. — ArFLUEirrs. 

— 1 . LiH>riie prend sa source près du TÎUage de ce 
oom, parecnirt le d^partemeiU sur une k)n^«ear de 4 
Keaes , arrose le territoire de 6 çoinmaaes, au nombre 
desquelles sont Moitlette et fitaio, et va se jetei 
dans la Mosêife à Richenn^nt. ^ 

— 2. L'IroQ, dont \sk source se troove au-dessus de 
Vi^eullei, passe dans les trois étangs de Vîgtieulles, St* 
BcMoit et Champ^Fon laine , traverse le territoire de s 
communes, quitte )e département de la Meuse et' va se 
jçler dans l'Orire à Confians (Moselle). 

— > 3. La Madine commence au village de Yaroévilie , 
traverse Télang de la Perche, et va, avec un autre afflu- 
ent qu'acné rencontre à Boailionville ( Meurllie ) , 
te jeter dans la Moselle. 

— 4* tin des forts ruisseaux, dont le cours est 
assez étendu , et qui même sur plusieurs cartes , porte 
le nom de rivière, est le Longeau. Il sort du terri- 
toire de Dommarlin-la Montagne , h la ferme même 
de Lougeau , passe à Fresnes-eurAVoëvre et se jette : 

' dans rOrne hors du département. - 

ETANGS. 

39. 

Lés eaux vives qui arrosent le département ne sont' 
pas toutes distribuées en cours passagers. De nom- 
breuses sources couvrent eucore de leurs eaux , des 
terrains disposés par la nature ou par l'art, pour let ^ 
y conserver, et forment de la sorte des étangs. Ort 
en compte 87 dans le département. Leur contenance, 
totale s^élève à a, 1 83 hectares : les plus importants 
sont situés dans rjirroadisscmcnt de Commercjr^ ^ 
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sofitceuxde Lachaussée, conteDant S^g heci. 58 aresy. 
deStrBenoit, 175 hectares 67 ares^ .et de Bouconville 
160 hect. 44 ^res* 

La pêche de ces étangs^ qui^ pour le premier, peut 
produire quarante à cinquante mille francs, a lieu 
prdiuairemeut après la troisième année d'empoison- 
nement. Le sol mis en culture après la pèche pendant 
un an, fournit d^ahondantes récoltesy et reproduit 
en même temps des substances nutritives , qui le /its- 
posent à un nouvel empoissonnement, LV'COuomie 
agricole et domestiqne trouvent, dans cette alternative,, 
de pr^içux résultats. • 

40. 

^ D^ A guère dans le département dé la Meuse^. 
qu'Hun seul marais d^uue certaine étendue. Il est dé^- 
signé sous le nom de Val de VAsm, il embrasse une 
portion du territoire de Pagny- sur- Meuse; s^élend 
jusque Labaye-St.-Remy pt, Fong ( Meurilie). Sa^ 
contenance dans le département est de 79 hectares ... 

rôairs. 

m. 

Ee département de la Meuse est un de cenr qui' 
renferment encore le plus de forêts. Des 80 départe- 
ments qui en possèdent , cinq seulement : la Côied^Or, 
la Haute-Marne , les Vosges , la.Meurihe et la Nièvre 
en ont une plus grande étendue. La contenance to* 
talc deshois du déparlement est de 1 39,1 56 liecl. 7a 
ares, appartenant soit à Tétat , soit aux communes ou 
à à^ établiesemcnts publics , soit à des particuliers.'—- 
L'arrondissement de Commercjr est celui qui en cons- 
cient le pi us 

Le sol forestier du département comprend plus da> 
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quart de son temtoire. Lç» forcis y sont gëuëralement 
réparties sur toute la^ surface, et couvrent principale- 
inent les plateaux et la pente des collines. Les cantons 
qui se distinguent par leur contenance , sont connus 
par les noms de forets de hect. 

Beaulieu, comprenant. 2,694 

Ligny . . . . 1,729 

La Croisière Désirée i ,678 

Lisle j. i . . . . . 1,635 

Commercy.. .,. ij6i8 

Sommedicue • . . • • . • 1 ,6i5 

"Lachala Je . • ••....,.. 1,360 

Beeauchamp. ••• . ••• • i,i85 

ftlangîennes ,. 1,161 

Monliers.. . • ...*... i,o53 

Faucosle. ^ i,o45 

Japilot ^ 1 ,ooQ 

Les essences dominantes sont : le chêne, le hêtre , le 
charme, le bouleau et le frêne- L^orme et le tremble 
peuplent les parties basses. 

42. 

Les seules mines qui se trouvent dans le déparié- 
ment sont celles de fer.- Elles sont abondantes et si^ 
tuées, pour la plupart au Sud et au Nord. 17, dont 
12 très importantes, sont en exploitation et alimentent 
87 établissements;, hauts fourneaux , forges, fonde- 
ries ou aftioeries, établis dans le département. 

Pour un temps, on -avait cru avoir découvert des 
substances plus- précieuses, telles que du rainerai d'or, 
dans une hnontagne près de Dun ; mais la science a 
démontré, qUe c'était seulement du fer sulfuré, qui 
d'ailleurs, se rencontre mêle à la Marne dans plusieurs • 
-endroits du département, et dont la rareté, et la pe- 
titesse , ne peuvent donner liçu k aucune exploita^ 
Uon.. 
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£e département possède de riches carrières de pierres 
de taiflB propres à l'^architecXure et à la scalplurc. 
Les dëparleménts voisins mêmes, en font un grand 
usage. — La pierre calcaire, Pargile propre à la fa- 
brication delà tuile, de là brique, de la poterie « 
de la fajrencei se trouyenfc abondamment , surtout à 
rOiiest , ou eHçdsont Pobjet d^une grande exploitation. 

Sur presque toute Pctendue du territoire, on ren- 
contre des fossiles très curieux ei de grande dimen- 
tion. Dans plusieurs eiidi^its, ces pétrifications se 
trouvent à la surface du sol. * 

Il y a aussi quelques sources minérales ferrugi- 
neuses , mai» dont ne font guère usage, que les ha* 
bitants des contrées où elles se trouvent. 
CUMAV. 

Le cKmat du département de la Meuse est tempéré. • 
L^air y est pur et ^alubre« Les chaleur» de Télé y sont 
rarement excessives, et les hivers qajpiquc souvent 
longs, n^y sont pas ordinairement rigoureux. Le plus 
ou le moins d'élévation du sol influe sensiblement sur 
la température, qui diffère dans certaines localités, et 
^ est sujette à de fréquentes et brusques variation*. Des 
brouillards très-épais, sVIèvent presque chaque jour, 
sur tout le cours de la Meuse, et ne nuisent en rien 
k la salubrité de Pair. 

Le maximum de la chaleur dépasse rarement le ai* 
degré (Beaumur) et il n'est pas rare, que le tliermo- 
mèlre descende pendant Fhi ver, jusquV l5 dégrés au-^ 
dessous de glacev 

aOVTES. 

M. 

Les routes sont ou royales ou départementales. 

Los routes royales sont celbs qwî servent de com- 

4 

Digiti?edbyL300gie ■ 



C 4f ) 

iRiBÎctfHm entre les divers département , avec PanV 
poarceaire y elles sotit k la charge du trésor public. 
Les roaleê départémeo laies son| celles , qui mettent. 
kitâiSéreaies parties du département, en rapport direct 
eafr^lles j oa avec les départements voisins ; elle» 
loot à I» charge du Appartement. Le département de 
Il Meuse est coupé par g routes rojalea et iS' dépai^ 
tnnemales. 

ROUTES EOTALES. 
1. Route Royale n. 3 , de Paris à IMktz. 

Cette route fait partie de la grande communicalioiv 
de Paria à Majence, (confédération Germ/mique ).. 
La portion qui ti^averse le département de la Meuse 
comprend une longueur de 66 kil«m« 296 mètres o%h 
17 Heues de poste»^ Elle commence aw pont de 
Bvesmes ,. avapt les Islettes , et se termine au pon^ 
d'fron^ après Labeuville. Elle passe par leslilettes, 
Clermont , Vraineourt y. Br^bant, Domballes^ GlorieuiL, 
Verdun^ Haudiomont^SIanUeulles^Matteray, Marvillet 
e LtbcuviHe. 

st. Route Royale n. 4- dé Paris àSirashourg. 

Cette route fait partie de la grande communica- 
tion de Paris, avec rAIIemagne. La portion qui tra- 
verse le département de la Meuse ^ comprend une- 
longueur de Go kiiom.^ 856 mètres ou i5 lieues ip, 
commence à Ja lîmîie du département, 1200 mètres 
en avant du village d'^AncervilIe, et se termine sui'la^ 
lirait^ du, département de la Meurilie^ à 3, 000 miêlres 
au-delà de Pagny-sur-Keuse. Elle passe par An- 
ccrvîlle, la Hoapelle, Siaînvîlle, Nant-le-Petil, Lîgnjr, 
St' Aubin , Saulx^ MeniMa Hbrgue, Rieval, Void ett 

3. RoîUe Royale^ n. iSy de Paris à longwjr , 

(^Moselle)* 
Cette route ser.ua étabfir la communication de. Parts^ 
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i Coblentz ( cotifédcratîoD Germanique ). La portion 
qui iraverse le département de la Meuse, a son 
orîgiue dans la ville de Verdun , sur la roufe 
royale n. 3, de Paris à Metz , et se termine à la fia 
du ban d^Arraucy, 3ooo mètres avant Longujoii , 
comprenant une longueur de 44 ^î^o"^- ^^5 met. ou 
11 lieues n4' ^He passe par Verdun, Belleville, Eix, 
Abaucourt , Etain , Longeaux ^ Spincourt et Rou— 
vroy. 

4* Route Royale n. 46 ^ de\ Marie ( Aisne ) à Verdun- 
Celte route établit la communication du départe- 
ment de PAisne et des Ardcnnes , avec celui de là 
Meuse, La portion qui traverse le département de la 
Meuse, comprend une longueur de 34 kilom. 353 met. 
ou 8 lîeues 3|4 ; commence à la limite des Ardennes, 
non loin de Baulny et se termine à Tentrée de Ver- 
dun sur la route royale n. 3, de Paris à Metz. Elle 
passe par Varennes, Avocourt, Esnes , Jardin- Fontaine 
et Verdun. 

' 5. Route Royale n, 4? i* de Fouziers , ( Ardennes ) 
à Longuyon ( Moselle ). 
Ce tte route établit la communication la plus courte 
et la plus directe de Paris à Luxembourg. La por- 
tion qui traverse le département de la Meuse, com- 
prend une longueur de 34 kilora. 4^3 met. ou 8 lîeues 
3(4 , commence à la limite des Ardcnnes, 3oo' mètres 
eu avant du village de Beauclair , et se termine sur 
le pont de Marville, limite de la Moselle. Elle passe 
par Beauclair, Lanèuville, Sienay , Cbauvency, 
Montmédy, Irez-les-Prés et Marville. 

6. Route Rojralen. 58, de Metz à St-Dizier {Hte-Marne). 
Celte route établit une autre commuuication de 
Paris àjjMetz. La portion qui traverse le départemeut 
de la Meuse comprend une longueur de 3o kilom. 
8oo œçt. ou jf licuies 3j4: copimençe à Ijeaumpoleu 
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Kambercourt, et se teripîne au milieu de S('AubÎQ sur 
la roaie n. 4y ^ Paris à Strasbourg. Elle passe dans 
les commuues de Bambucourt , Brousse/, Girouville , 
V/guoi , Commercy et St-Aubin. 

7. Route Royale n. 60, de Nancy à Orléans, 
Cette roule fait partie de la communication de la 

Touraîne avec TAlsace ou des départements de TEst 
avec ceux de TOuest. La portion qui traverse le dé- 
partement de la Meuse, comprend une longueur de 
58 kilom. 21a mètr commence à la limite delà Meurthe, 
sar le sommet de la côte des Seugnons, et se termine 
k la limite delà Haute-Marne , un i|4 de lieue arant 
Saudron. Elle passe par les communes de Rignj , 
Chalalnes, Vaucouleurs, Montignj^Rozières, Delouze, 
Haadelaincourt , Bonnet et Mandres. 

8. Route Rqjrale n. 64, de Neu/chateau^ ( Vosges) 

à Mézières (^Ardennes), 

' Cette route fait partie de la grande communication 
des départements du midi de la France avec ceux 
du Notd. La portion qui traverse le département de 
la Meuse , comprend une longueur de i45 kilom» 3a5 
met. on 3'j lieues. Elle commence à la limite des Vosges^ 
2000 mètres après le village de Greux, et se termine 
-auhautd^une côte, au-delà du village de Moulins. 
Elle passe par Goussalncours , Maxey, Buraj, Neu- 
ville , Vaucouleurs , Void , Commercy , Lerou ville , 
Vadonville, Sampigny, Rœùr, St-Mihiel^ Rouvroîs, 
Lacroix , Trojon , Amblj , Bras, Samognieux, Con- 
senvoye, Sivry, Linj , Dun , Mouzaj, Stcnay , 
Cervisy , Mar tincourt , Inor et Moulins. 

9. Route Roj-ale n. 6G^de Bar- le Duc à Ddle 

( Suisse. ) 
Cette route est toute entière dans le déparlement 
de la Meuse et établit la communication da la Chan)i7 
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psghe el du Barroîs, avec fes déparlemeots mérîdra*- 
Haux. Elle comprend une longueur de 67 kilotn. 5Bo mct*- 
wï 19 iîeues ip) a son origine dans la ville de Bar, 
et se termine à la limite des Vosges, k 2^to5 mku 
en avant du idllage de Greux* Elle passe par Bar4e* 
Duc , Longeville , TronvîUe , Velaine , Ligny, Naîx,- 
Xreveraj , Démanges f Baudignécouct ^ ¥outhoû-Bas* 
•t Veu thon-Haut. 

ROUTES DÉPARTEMENTALES. 
\. Roiae Départementale n* i de Bar à Metz\ 
Cette toute éi^blU k cotomunicatîon dur chef-lieti* 
dà déparlement de 1» Meu^v a^ee les diiéparlements^ 
de la MoseUe et: dé t» Meurthe. Xa porti<Hi que tia- 
verse le^ département de la Mletu^ t comprend' une 
longueur de 49^ klbmv «)6'{ met. 01» la lieues' 3 [4 % 
commence^ au pont sur rO^rnam, dans la ville i%' 
Bar et se termine aux Pbnceâux; db BôuconviHe. Elle 
passe par Bitr ,. N^ives ,^. Rozières v Erise ,< Villoite^i 
Rupt, FresiMi»^ SUBIibiel^ Apremoat ,. BoacoaviUe'' 
et Baay^iioouri.. 
a. Bhdîe' BépartèmentaTe n. 2^, ch Bar a Dum 
Cette route qui oomprcnd anebnguear de63 kîloiti;- 
360 met. ou ï6 lieues,, commence sur le petite route 
de Verdun à Bar 9. au-dessous d'Ertse et se termine* 
au mtttetr de DUn. Elle passe' par Beauzée, Atii^vitle^ 
Clermont, Neuvilly, BeureuiMer, Vârenaes^, Char- 
pentry, Romagne, AincreviUev Doulcon el Dun; 
3. Route Départementale n, 3 y de Bar à- Reims- 
( Marne ).• 
Cette route établit une communication' directe entre 
Tarrondissement de Bar cl la partie Nord do la Cham^ 
pagne. La portion qui traverse le déparlement de la 
Meuse « comprend une longueur de 11 kil, 700 met. 
ou S lieues 9 commence à Daimont, et se termine à' 
14 Umite du département près la maison Duval« EUe 
passe par Lalmont , . Piroué et la maison Duval. 
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. i.^ JU)ute départanentale n. ^ de Bar à Viirf 
(Marne). 

-Cette roule «Utblît une oommanicttion plus dtrtcte 
ée Bat à Yitrjr. La portion" qui 4rB verse le dépari»- 
nient'de la Meuse, cooiprend une longueur de aa.kilom. 
.8^ fltèt. 4>u 5 iieiies 3|4) oombienoe 4ans ki vUk 
Ae Bar et^e termine à Ïa limite de la Marne, ptèt 
Ilancoart* Elle passe par Sar, Failli Laimoat^ B»- 
YÎgny et Rancourt. 

15- ftoxutf 0épartemeniale n. 5, éPEiain à Montmédy. 
dette roinlo porte la dénominaiion dp rcwte de Mets à Sedan.) 

Cette route, qui traverse la partie |Tord^£st du 
d^artement, sur une longueur de 6i liloin. on i5 
lieues ip, établit une cooiniuniçalion directe entxe 
le département de la Meuse et celui des Ardenncs. 
eWe commence en avant du village de St-Jean, et sib 
termine au delà de Hionnele-Til. ' Elle passe par , 
jSt-Jean^^^nzy, Warck, Etain, Morgemoulins, Gin- 
crejf Manconrt, Ornes, Soumazanes , Yil le- devant- 
Cbaumont, Moirey^ Marville, Bamvillers, Boëment, 
firez*Ie»^Pré8 , Montmédjr, Thonnelle et Thpnne-le-Tih 

6/ Boute départementale n^ 6, de Bar à Longtyron 
{Moselle). 

Cette Tonle établît la communication des déparle* 
tnents de la Haute-Marne et de la Meuse, avec celui 
de la Moselle et le grand -^ducbé de Luxembourg, 
(Be^îqee)) elle a nnelongueur de 77 kilom. 108 m^. 
ou 19 lianes 3(4 1 commence à Kaives et se termiut 
4to viUi^ de Martin-Foi^uinef snr la route rOjale 
n. 18, de Paris à Longwy. Elle , passe par ITaives , 
Vavincourt, les Marats , Erise, Chaumont, Issoncourt, 
Heippes, Senoncourt, Dugnj, Belmont, Glorieux, 
Yefidun 9 Bras , Mangienae , Pillon et Chatillon. 
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^^ Route Départementale n. >]. de Verdun à 
Pont-à'Mousson {Meurthe). 

Celte roule établit une communication du dépar- 
tement de la Meuse , avec ceux de la Meurlhe et de 
ia Moselle. Elle comprend, dans le dëpartement, une 
longueur de aSkilom. 363 met. ou 6 lieues i\i\ com- 
mence au village de Manheulles et se termine à celui 
de Beney. Elle passe par Manheulles , Fresnes, Doo- 
court, Woel , St- Benoit et Benej. 

8. Route Départementale ri, 8, de Verdun à Toul 
(Meurthe,') 

Celle roule établit une communication de Verdun 
arec Nancy. La portion qui coupe le déparlement 
de la Meuse, comprend une longueur de a kilpm. Sop 
met. ou 3[4 de lieue. Elle commence au village de 
Beney , et se termine à la limite de la Meurlhe. Elle 
passe par Beney et Essey. 

9. Boule Départementale ^ de Sténay à DamviUers^ 
partant le n. 9, et la dénomination de route de 

Metz à Landrecies, 
Celte roule commence à Boêmont , sur la route 
d'^Etain à Monlmédy , passe par Jametz , RemoiviJIe , 
Loupy 9 Baâlon , et là , se confond avec la route 
royale de Voiîziers à Longuyou , pour ressortir au- 
delà de Stenay , au milieu du village de Laneuviile, 
et . continuer jusqu^à la limite du département des 
Ardennei, en*deçà de Beaumont. La portion qui 
traverse le déparlement de la Meuse comprend utie 
longueur de 23 kilom. 923 met. ou 6 liei^es. 

10. Route départementale de Fresnes à Hannohvilk* 
Cette route ne sert qu^à la commune d^Hannon- 

ville et à celle partie de la Woëvre. Elle est toute 
entière dans le dépafrtement de Ja Meuse et com- 
prend une longueur de 7 kilom. 25o met. ou une lieue 
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y. Elle commence au village de Fresnes et se ter* 
wioe à Hannon ville. 

ij, Roule Départementale n. ii de Bar à St-Diziev 
( Haute-Marne. ). 

Celte route établit âne communication de Bar aveo 
Paris. La portion -qui traverse le département com- 
prejid une longueur de 17 kilom. ou 4 lieues i|4 \ corn* 
mence à Bar-le Duc et se termine à la limite de la- 
Haute- Marne^ au sommet de la cote de Chancet- 
nay. £lle traverse Bar, Brillon et Saudrup. 

12. Route Départementale n. 12, d^Etain à Briejr 
(Moselle.) 

CeUe ronle commence à Eiain et se termine à la 
limite. du département de la Moselle. Elle passe par 
Rouvres et comprend dans le département, une lon- 
gueur de 7 kilom. ou l lieue 3|4* 

i3. Route Départementale n. i3 rfe. Vaucouleurs à 
Fezéltze QMeurthe). 
Celte roule commence à Vaucouleurs, passe par 
Chabines et n'a tjue 4 kilomètres ou i lieue de lon- 
gueur dans le département. 

45. 

Le dcparteùient de la Meuse est csseniîellRmcnt 
agricole. Le sol en est productif, bien qu'il lojt 
de qualités différentes. L'agriculture se perfectionnant 
de jour en jour, l'a fait compter au nombre des dé- 
partement imporUnU par les produits de leur terri- 
toire. Les céréales , la vigue , le chanvre , le lin , les 
plantes oléagéneuses y sont cultivées avec succès. La 
vaste plaine nommée Wcëvre, vaut pour les blés, 
les cantons les plus fertiles de la France, et compenr 
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jpsLt Fabondance des recolles qu^elle fournit 7 Piogra^ 
«îtude du sol de quelques parties moins productives 
<lu département. 

La quamité des substances alimentaires, quoique 
•variant suivant retendue des terres ensemencées , et 
>d^après rinflnenee cjue la teapératuce exerce siur les 
FécolteSf est (généralement aii»de)à de la consammatioa 
^locale, fesêorle qu^une pariie peut ;étre «xporlée. 

La eallure de la vigne, «st une des ^brandiea les plus 
^remarquables de Htidustrie agricole du départemenl. 
Elle est planlée principalenteut sur la pente des co- 
teaux ^ qui xsuivenl le cours de la Meuse, de POr- 
nain 9 de PÂire et deia Saulx; et sur la pente de 
jceux qui bornent la Woëvre. Plusieu^ de ces coteaux 
produisent des vius estimés. Les vins de Bar ont de 
}a réputation. 

Une industrie encore a sa naissance , mais qui se 
développe de jour en jour, peut présenter de nou- 
veaux avantages à Tagi'icuiture. Déjà daûs plusieur 
localités 5 il y a de grandes plantations de betteraves 
pour la fabrication du sucre, et Je sol du d^parte- 
meût coinrient généralement k cette plante. 

Les belles prairies de la Meuse produîseut sur une 
étendue de 53 lieues , des foins abondante et de pre- 
mière qualité, dont une portion- sert à la consom* 
mation du bétail dans le pays, et dont le surplus est 
livré au commerce. 

— ^ Il n^j a pas long-temps encore que chaque an** 
née, le quart d» la superficie agricole du départe* 
ment,. restait ei| jachères <^a versaines , et par consé« 
quent«ans produit Aujourd'hui y par suite d'un sjs* 
terne d^aasolement mieux «ctatend^^ lOt dont reipé' 
rience a prouvé les avantages, les versaines oaC 
fresque partout disparu* I^a terre a reçu des planta 
qui , loin de Tépuiser , raméliouent. Le trèfle, la lu- 
xenie, Je sidpfoin etc^, ont remplacé la versainei 

Digitized by V>jOOQlC 



eiJhnMBtt cm iirftiries mflfidette.^, quf àtit prùStih 
mi f raad clMm^cffiiem dans f économie agricole* 
là taftte» plaiiMS èe hi WoëvFe , m fenr grande Ifer- 
lidlé BatarcMe^ s» ceof^ewè tous les ^tt», d^nntienses 
pbuatwna à% mrniMt et de eelzas , dont on tire d«B 
yiet^ «bjet éV<i «wMmercé mportant. **- Dans 
l)en]eMip dfelidrofn aou^y h» ttichta ont disparn^ et 
des bob dr S^^tseam y ma dVutrer essence» s^i?Mv«nt^ 
lîf oh S nepeiMsfflrmguèfe», q^ne ^ mstxirmtef iterber 
etdra Imikbobs* 

L^«ducatk>n des chevaur et de la race Boyfne, s*é^ 
teid'ei se^ déveio^piei ^aqa^ année « d^uno ntairière 
seHNUfi, oÀCGorigce' ^'^eth' est par nidntinistk-alîon, 
«t pr FemitlatMn des priméBj xjme distribue tons le» 
^m^ la aocîéië dîlaigriiU'kiHro ëtaMIe k Verdnn^ On a 
liea de r^veUer^ nénniaoïkts «btore^ qm^bne afplfca- 
ûm iffcf^ hAtéf- k «m tra«raif pénibrfe^ ei parfois^ fé 
^éfinadcf sem Tonliis par la «afore, «>pposett( à «m 
«mânfaiîoB pHis rapide des eaces« 



LHndttstne naanufaciurière, qui autrefois s cmbla i» 
en retard dans le départemeat de la Meuse , a pcîs 
dipuis 3o ans^ une exteasîvQ remarquable^ Des pro-^ 
duiu plus variés et plus nombreux^ ont donné lieu à 
de plia abondantes exportations, et à un échange 
pivs adil airea iea>idé|^ei»eois vdUkis. 

Les piaduitt le plus coimCiUivéBEient li^'rée iru #0111- 
mei«e»M>ni;: les wit) 1er gntàmt^ rhull^> tes fdny, las. 
Ma4a «aoalractioa^ ktlaia^, iet fer», k» coaDin^fiiës^ 
)e$. |oiItt% Cdlimiis, naottss^iwes , la bonneterie, les pa*» ' 
piers, les verreries*, les iaiencesTy las pan fers Gosier > 
1«( abevaux; et les heawmie^ 

l.a Ikbijcalioa dcbiifliila» de aaton «f de Ik bantvHi-^ 



die, iQtro<^^(c dans le piiy$, ver» 4760, «si ati« des 
i)r9t>chc5 industrielles dont raocroîssemect est le plus 
seosible^ On ne complaît <çnQore: dans le dëparlemeutj^ ' 
en i8o4i que quatre manufaclurfss.. Le nombre en est > 
aujourd'hui de 52. Les tissus vont jusqu'en Amérique^ 
et les cotons filés s'exportent, dans presque toutes les 
polies de la Prancç, et jusqu'aux ironlières d'Espagne.^ 

La fabrication des confitures , des dragées et des 
liqueurs , quoique entièrement propre à certaines lo- 
calités , n'en est pas moins la source d'uu commerce • 
actif et éiendu/i . . ^ , , 

On. compte dans le département %5 forges, dont le 
plus grand nonJ>re est à plusieurs feux; 3o haut»* 
îburneaujL; .3 fendeiics; 16 filatures, mues par fHe^u * 
ou ^a vapeur ; 4^ papeteries; 9 manuûicUffes de 
faïence; 9 verreries ;, 4 manufactures de draps, et de 
lapets ; 2 fabriques de sucre de betterayes ; 4 élublisse» 
mep.ts dç leinljure^n rou^e d'àudrînople pour les fabri- 
ques, 636 moulins , 61 ,un grand nombre de distiUerîes 
d^eau de- vie de Marc et de fruits. 

Le département de la Meuse est de tous les Aé^ 
parlements, celui qui, proportionnellemenjt à sa po- 
pulation , présenté le plus dïndivîdus soumis à lt$. 
jpfilentie. 

.47; 

Parmi les antiquités do département^ q«i paraissent ' 
plus dignes d^{ntérét, sn doit xûter ies ruin^ de 
îiasium, l'une, des plus importantes et des plus riches 
cités de la &aule Belgique, et dont remplecement 
<!inbratsait une portion du lerrileire, où est assis au* 
jpiirdlmi )e village de Naix. 

Les recherches faites, à différentes époques, dans les 
l^jrc^ (jui çouyrei^t cette ville djétnijte , om fourni de 
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pran'euses aiilîquiiés. Un grand non^bre de médairtei ' 

l»aBloiscs et romaines^ des vases ^ des urnes, des iré-* 
pieds y des fragments de statuts et des coRStruQtîous 
Biea canservces. Quelles ^ont ieS'Causcs qui- ont amené ' 
sa destruction i* riiistoire ne les dit pas : seulement, 
tout annonce qu'elle a été accompagne de violeule» 
catastrophes. Des lits de cendres et de charbon , en- 
foncés dans la terre à une grande profondeur, témoi- 
goeut que cette ville a été. dévorée par les llammes, et 
des traditions constantes en altribuent la ruine, aux 
désastres de la guerre, vers Tan 358 de J.-C. 

On doit citer aussi ces traces des voies romaines , 
ces vestiges -de camps romains 9 qui semblent aprki 
dix-huit siècles , vouloir éterniser pour nous , le pas- 
sage de celte nalion célèbre, à travers nos contrées. -*— ^^ 
11 existe aussi des bornes du lo"" siècle, ayant ^rv* 
de limites entre la France et TEmpirc. 

Parmi les laonuments remarquables , on iistingoe ( 
Téglise d'Avioth, dans Parrondissement de Montméd^^ 
h sépulcre de St-Mihipl , et un squelette qui se trouve 
daus Péglise de St-Pierre, à Bar. Nous donnerons la 

description de ces monuments, lorsque nous parleront 

des localités où ils se trouvent. 

PO^ULATIO^. 

Le cljmat tempéré du dcparttsment de la Ateuse 
la salubrité de Tair,. k propagation de la vaccine. 
Tabondance variée et b bonne qualité des produits dd 
Son sol-, réunis à Tamélioration progressive de la si- 
tuation de la classe ouvrière, résultant dit grand 
nombr^d'ctabjîssements industriels qu'il renferme, et 
de rextrénie division des propriétés , agricoles, sont 
autant de causes, qui jourucUemenl coucou^cnt, à Tac- 
croissement de sa population. , 
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En 1838, elle eA ^e^iTjm. 

Il y a umo au^moiaaUoi^ cie 65,4^^ ç^cfrt^MIi;^^ 4e 
|>lu9 d^uu ,ctfiquièmev dans «elle péniode «le 4& aiu , 
4({»>cep^RdaBt, a éié marquée par de» eirooiMiatttea. 
tiVMUos,et|iiar \/m pcffUs.eKiraocdiaaii^qu^aiilr^iQOQt 
a% ftoft 4e gnépres coiitittuellei. 

L^bitaïKt 4e d^parMueiii 4^ l|i Meese oiLlabo^ > 
rieux, aclif, écoacme^ ai«^nt à s^insiritire; un peu 
fU», êjujki boime Qj^oiea 4e ilnj-mâmA , U eu pe» 
leoeod ee. partie» % ^i m t¥BBt Mtc t« réserva ei^aHignaia 
d'être surpi>ia ; m^U il ]^^ pren^temeni je|L $% m 
pMiMuré, il dtvipiB^ affable e^iouyer». 

Laçtthorede» tecre» aA de^ yi|^iee ecçape Vi majeure 
partie dea bablieali dta c^nipagiici ; iea aniiet aofit 
Mtpkjrif à IVxlraiCtioak, ao taae^perl dei aÛQfs ^ ^^ 
^•ttfiaa de» beîs en dae» d«a éc^hHsaenieDl», iedutuieb^ 
]Lei premier» )eurs du p^inteaip» rojetii i^e renoMveîtr 
^diaqucB^nnée, r<éinîgralioii d^im |j-ès-g.rand nombre 
^e «aveiier» « d^é^ouleurs ,et de fondeurs de cuiUiëre» 
dVuin, qui yo^l ei;/e£cei; le^uu profs»»ion8, dan» 
plusieurs départemient»^ ei priori paiement dans ceuf 
qui envir4Mineiit Parit^ Bs leyienoen t à Penlf ée de l^hîirer, 
^t rap^iant dans leqpa AmiilleSt lepriiL d^on ttitraiî 
ceiistant , cbiit^ une écepamie férère a mëiiage In 
produki^. 

Le dcpartjemoRt de la Ifteuse ef t un de ceux qui ont 
fourni le plu» de grands généraux, et c^e»t hi jeunesse 
de ce départeinent,. qui a formé cette dënH • brigade , 
que dsHw les camps de Marengo , NapoitépQ' a tur* 
fiommép Vlncamparallis, 
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B;iR-LE-DU<i^, CHEF-LIE©. 
l*e dcpattement de la Meu^e se divise en 4 ^^f^^k^ 
ékê^ateBU^ a6 caoïoiM, S89 communes , parmi ks^uelies* 
ém cotn|He 1 6 vil les , am ftotirgs ) 5^3$ villagei 9 dent de* 
^ndent envûroo 4oo li^tneast y fermet ou maisens de^ 
cam^agfie. 

— Le« q^tre arfotidbsemetttssefit ceax de : i'' Bw- 
le'I>tfc> *"* ConiBiiîrqri 3^ l^Mitai^djr^ 4* V€i>dttn. 

St. 

Éie dêpartetnent de la Meuse afcrit pendant ai ans-^- par- 
tie dur diocèse de Nancy. En i822j Pancien évéché SéVer- 
daa^tMlaj^li. L»viiJe de Verdun est le siège derëvdché, 
4X Séékocisé a poùt ciriébnisci*iptfon celle du dèpartertoenle 

Le diocèse comprend 28 cures^ iooi les tîtulaifes 
«ofit nonrunés par le Roi ; 39a succut^ales^ et v6g an- 
nexes r doni les-d^servaftts sont nortitttcs par Pévéquc. 

U y a deux, sémioairasr le grand et le pelit^ ce 
dernier peut recevoir iSo élèves- 

Profestdruùfne'. Lc^ membre des familles protei- 
Kinics établies dans le département est de 100 environ. 
SI n^j H' nî ^enlple ^ni ministre de la religion réformée. 

Juciuïsme', Le nombre des juii^ est * assez considé- 
i>àble\, principalement dans la ¥tllé de Verdun , où» 
ttfr otit uiie synagogue. , 

l>m»zoiHr vsfrrsasxTAXBi^ 

liNSTHUCTlON PUtJEIQX^E. 
Le département de la Meu^e est du ressort die TAe^t-' 
1 demie de Nanc^*- 
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îî jr a dans le dëparteiAent, cinq collèges coimnii- 
iriaux , doat les dépenses sont porlccs au budjet des 
villes, où ils sotil établis. — Ces collèges sont ceui 
de Bar-le-Duc, de Verdun, de Cbmmercj, de Sl-Mîhiel 
«l d^Etain. 

Le déparlcment posséda en oulrc, pltisîcars i'nsU^ 
luttons communales , dans, lesquelles Penseigtieoient 
ts le même que dans les collèges communaux, et où 
les eJèy es reçoivent des leçons de français , de latin, 
de g\ec , d'histoire, de géographie , de mathéma- 
tiques. Ces ctablissemcnis se trouvent à Lignj, Stenay, 
Vaucouleurs. 

Une école, départementale , destinée à former des 
instituteurs primaires, existe à Bar-le-Duc, depuis 
tSiS , elle porte le nom d'Ecole-Normale. 

Chaque commune dont se compose le département 
est pourvue d'une école primaire. Huit ^seulement 
nVn ont point encore. Déjà dans plusieurs localités , 
ces écoles sont gratuiies. — L'instruction des jeunes 
filles est presque partout confiée à des sœurs institu- 
trices, formées dans rétablissement de la doctrine 
chrétienne deNancyl 

Le département de la Meuse est de tous les dépar- 
tements, celui qui, en raison de sa population; 
compte le plus d'enfants fréquentant les écoles pri' 
. maires. 

53. 

PIVISZOXf JUDZCZAIRS^. 

Le département de la Meuse est du ressort de U 
cour royale de Nancy, -r— Les. assises se tiennent a. 
Sl-Mihicl. 

55. 

BZVXSZOIV ]niZ.ZTAZItE^. 

I.e département fait partie de la a* division 
irulitaire, dont le chef lieu est à ChMons-çur-ftlar"^*- • 

i 
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ii est commandé par un gcocial de brigade^ rési- 
dant à YerduD, chef-fieu de la subdivisioa. 

. m. 

DiFUTATZOH. 

t,e départeiment de la Meuse est partagé ed dcu» 
arrondissements éleciorauxy formés *, Je premier, des ar- 
rondissements de Bar Ic-Duc et deCommercy • le deu- 
xième, des dent auirej arroùdisîeinenty communaux. Il» 
y a quatre députés à élire. 



Digitizedby Google 



CHAPITRli: ir.. 



SKCnOir laiElDDÊRE. 



56; 

ARR01SDISSEMENT DE BAH-LE-DUC. 



Cet arrondissement est fbrmé de Pànclen Barrais et 
d'une tt'ès-faible partie de la Champagne. Le Barrois était 
lin démembrement du territoire àe& Leuquois, et formaît 
dèsTorigine^un étatd-une'étendue de quarante Heues de 
ipng, sur 10 de large. Ses seigneurs se qualîBèrent du 
titre de ducs jusqp^en ijo32^. q^?ils prirent la titre de 
comtes, pour reprendre le titre de dUcs en iSi^S.. Las 
maison des Ârdennes posséda d^abord cet état, eusaîte 
il passa à celle de Monlbelliard, puis à celle d^ Anjou, 
itit enfin définitivenicni réuni à )a Lorraine et re- 
vint avec elle h la France en 1.766. — <« L^arrondisse- 
meut de Bar-le-Suc occupe la partie 3ud- Ouest du 
déparlement.. Il est borné h VÈst'y par Tarrondisse- 
menl de Commercjr ; au. Nordy par celui de Yerduti ; 
9 VOuesty parle département de la Marne, et au Sud;^ 
par celui de la Maute-Marne. -^ Sa superficie est de 
141525& beclarcs.. •-— ^ Sa population de 80,952 habir 
lanls. — Il renferme i8,3ï;' maisons.. 

Le sol de cet arrondissement repose en général, sur 
i4n calcaire tantôt dur et compacte, tantôt' terreux eti 
sableux , avec des aliernances- de grés, de quarts, dé- 
couches de sables et de marnes. Le ininerai dç fer 
et la pierre de taille j abondent.. 

L'aspect et 1^ qualiié du sol; spnl variés.. Dans 1^. 
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|iariié N<M'd\ Il oâjre d?*ssez v^sWd p1«teaitt fàiblèmeitl' 
osdulcs» La lerre ^t légère^ facile à cahircr yàe baun« 
i\u9iké et don«ie dè« produits aboDdaalti La ^'tf« 
située vers le Sud, présente iin sol pierreux ila^alyr 
loontueux I et dont le rapport ett^ de beaucoup infé- 
rieur) à celui des terres , qui forment' 1er sol de ia partie 
Nord; Mais ici se préseutent^par compensation, ù» 
Boœbreux coteaux chaigés de vignes , intendant sur 
des ligues parallèles^ séparées par àes vallons fectilet,' 
agréables et pittoresques» La bcilc vallée de rOrnaJ»i 
est coDUuc, par la bonne qualité dé ses terres et Ta*- 
bondance de se» produits. 

Une partie du territoire est boisée, une partie eeu^- 
Terle de vignes,- le reste agricole. L^ Arrondissement 
de Bar est celui qui reuferme le nioint de bois, il en> 
contint 19,353' hectares. La vijfçne est plantée sur une' 
étendue de 6,346 hectare, 3^; ares, et ce chiffre re* 
présente la moitié dit terrain * vignicole du départe- 
ment , eosorte que Tarrouâissement dé Bar, contient' 
seul, autant de vignes, que les trois autres réunis. Aussi 
la culture de là vigne doit- elle être plaoée au nombre 
de ses principales sources de prospérité. 

Les vins récohés sur les coteaux de la Saulx eit art 
lH3rBain, soot les plus estimés du département, et parmi 
ceux-ci, les vins de Bar sont reconnus supérieurs , à* 
tpas les antres , par leur agrément et leur légèreté.*-- 
L étendue agricole du territoire est de 83,124 bect. 
Le blé, le seigle, Torge, l'avoine^ sob4 les plantes 
qui occupent le plus d^étendue; viennent ensuite les* 
pommes de terre, les navets, la navette^ le chauvre , 
le lui ,. les groseîllérsi li j* a, comparativement, peu< 
deprairies dans l'arrondissement-de Bar, il n'en coniient 
pas la moitié dé chacun des autres arrondissements. 
£e nofi^bre 4^bectares en pi*airics est de 6,705. 

Lesolest traversé daosiouslesscns par un grand nombre 
de rivières -et de ruisseaux* L'Ornain, k Sîuîx, la Ch'ir,, 
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J?Aisne, l'Ait-c, la Cousance , la Bresme coulent sur 
ie territoire de rarrondtilsenieiit, le ferliliseat, et 
donnenl le moiivcmeat à une mullîlude d'ètablisse- 
monts industriels. 

ipfDUSTRiE. L'industrie de cet arrondissenoent est- 
aujourd'hui très - développée. Elle a pris depuis 
plusieurs années une extention remarquable, et 
quoique sou biise aux chances générales du commerce, 
elle continue à s'étendre de jour en jour. Ses principaux 
produits sont: lestoilesde coton, les calicots, lesnious^ 
selines , la bonneterie , les cotons filés \ les fers, les aciers', 
les ouvrages en fonte, les papiers, les huiles, les confi- 
tures. La plupart de ces produits, objets d'un commerce 
important, sont exportes au loin. 

Les -principaux établissements indnstrîcli sont: les 
forges, hautS'fourneauxr, fenderîes; les fabriques , les 
filatures, les teintureries, les papeteries. Le nombre des 
usines de toutes espèces est de 264* 

La plus grande partie de la populati6o_est occupée à 
] a culture des terres^ économe et habituée à vivre de 
peu, elle csten généial aisée. Une autre portion non 
Jlioins considérable, est occupée 4 la culture de Ja vigne, 
qui, birn que moins étendue que celle des céréales, em- 
ploieauianld'indrvidus, parles travaux muhipliés^prclle 
exige. Le plus ou le moins d'aisance de celte partie de 
la population, dépend à chaque instant, de la tempé- 
rature <^ni, par un changement subit , peut la mettre 
"\voibine de la misère. Une troisième portion bien nom- 
breuse aussi , est la population industrielle et commer- 
çante, dont* la clns5e ouvrièie, en général moins éco- 
nome , moins tempcranle, se créant plus de besoins, 
et plus séduite par un luxe qui va toujours croissant, 
joiiit^d'avantage, mais n'en est que plus exposée à se 
trpiver malheureuse. Il est enfih unç autre portion de 
i« po]>ulalion qui émigré une partie dé Tacinée -, ce sont: 
\b6 cnicuîours de couteaux , les marchands defaulx et de 
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pierres à aiguiser, qui exerçao t une profe9SÎon parlicu»-- 
lièreâ rarronclissement,s"'ep vont parcourir la France y. 
et reviennent a-vec le fruit de leurs économies. 

L'arrondissement de Bar-le-Duc se divise en dcao- 
tons^ 12B communes, 8 cures cantonales , 102 suceur • 
sales, 28 annexes, 26 p,erception*, 2vUles, 6 bourgs^ 
Les huit cantons sont ceux de : 

1. Bar- le -Duc. 5. Kevigny. 

2. Ancerville.. 6. TriaucouJt. 

3. Ligny. 7. Vaubecourt. 
4^. Monliers-s«r-Sauîx. 8. Vavincourt- 



57. 
CAINTON DE BÀR-LE-DUC. 

Le canton de Bar-le-Duc est borné kïEsi^ par celuiJ 
de Ligny ; au- Nord- Est ,^ par celui de Vavincouri y au^ 
Nord-Ouest j par celui de Revigny ^ à VOuesl, par le 
caulon de Révigny et le département de la Marne; au 
Sudj par le canton dWncerville. — Sa superficie est de. 
9, 172 hectares, — Sa population de 17^761 habitants; 
il. se divise en 8 communes.- 

•&8. 

BAR-XiC-BUC. 

Barbie Duc ^ chef- lieu de préfecture, d'arrondisse— 
nient et de canton — siège des divers corps administra- 
tifs. — Tribunaux de première instance, de commerce 
et de justice de paix. — Colléga communal •, écoie nor- 
male. ^— Cours industriels. — Population, 12,49^ habi- 
tants. — Distance de Paris, 25 myriamètres ou 64 lieues 
de poste. ^ 

La ville dé Bar est dans une situation très -agréable^. 
»ar la penchant d^un coteau et dans un beau vallon ar- 
tosé par rOrnain, Elle se divise en haute cl basse ville*- 
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ta première s'élcre en ampliîtcâlre et occupe lè sommet' 
de Ift colline. Lesroes qui y. conduisent, sont pour.la plu-- 
pact étroites et escarpées. Il y a deux places de peu (J^c- 
teudue, qui communiquent par une rue largue , bien ou* 
verte,, dont les maisons sont bien bâties et solidement 
construites. Phisieurs pourraient passer pour des hôtels. 
Haïs il j règne une solitude , unsilence qui fait un con-* 
traste frappant 9 avec ranimaiion et le mouvement dé U. 
ville basse. — Celle-ci s'étend dans le valton traversé 
par rOrnain^. que l'on yp.-ssesur trois ponts en pierre* 
Elle est vivifiée par une multitude de filatures y. do far 
Iniques, <f'atelîers, de boutiques,, dMlôlcIleries. Les< 
maisons construilesen pierret, sont en giéuéral bien bà-^ 
tics. Les rues sontlarges et bien ;percées ;. celle de la Ro^ 
ch'eilc,queborde une double rangée de tilleuls-, est par- 
ticulièrement remarquable. Cette partie de la ville offre 
i4n port, commode sur rOrnain, pour le (lott^^ge des 
planclf essde cliéne e$ d<; sapin^ dont Bar est llentrepot , et. 
jiour le chargement des fersprovenant des forges rjiViron- 
tuantes. Les alentours prcseirtent d^agréablcs promenades. 
On, remarque, à Bàr , . Phôtel de la préfccxme^ Buqixel 
<^tc0niig« le palais de justice récemment con truie ; riroiel- 
de-ville, d^uneardiiteeture trop massive; une assez jolie 
|]eciiie salle de speclacle, le collège, la bibKoihcque pu^ 
lûiquevl'bôpiial, reconstruit à. neuf, et surun plan unir 
fptrmedans toute sa long u)c«r. 

IprousTBiE, CoB^aiER-CE. L'indÉistrîe de Bar le- Duc a. 
f^ilde grands etrap.îdes progrès. Aujourd'hui celte ville 
e;st vTaimçnt manufacturicFey On compte dans son ea^ 
coiiiie^uo grand nombreid'établissementsinduslrieisim^ 
porfants. La .seule fabrication des toiles de cototi* occupe 
journellement trois à quatre mille ouvriers. .— Son com* 
mçrce eU considérable, (fùlre le mouvement qui nail de 
rechange iies produits de son industrie , . telii que Jes eo* 
(o.nuades dites. de Bar^ les articles de rooennerief U 
bonneterie , Jes clofFes do laine^ les iodienuc*, les 
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mou^olrs dé couleurs,. 2«s coi<m» &lé$^^ de It veote^ 
ses vins, qui sont ex|>édiés daas^kisiears départem^nrls; 
et de ses caofitiires, qui soBt envoyées dans tonte la* 
France cl à IVtrâoger; il se £ut eooore à Bar «m grande 
eommercede détail. Les maisons dé qnekfues quaitkrt 
sont de riches entrepôts I où se tronrcnt non«eule^ 
meut ,. les prodoits de Piod ùstrîe ioeald, maîs^iKore^e 
œlle des>départeinents voisins , et des principales manu*' 
factures françaises et i^ étrangères. Il se- lient ^ Bar Irois^ 
foires annuelles etquatre naarchés hebdomadaires. 

liiSTOBiQL'B. La villexieBar est très- ancienne.^ Il pa* 
rail qu'^eile exîstaitiors de Pin vasion des Francs^ et^u^«Ue^ 
était connue pour là capiule du Barrais dès le règne du nui 
GhildéWc, (ils de Mérovée.. Lorsque ce prince,- rappelé- 
au trône de France par $es sujets , revint 4è Turiu^e daos^ 
sesétats,.cn46B, Ucomade, son confident^ vint à sa reut 
contre jusqulàu.chûteau do Bar. .Clovis , dIseiH plusieurs ~ 
lustoriens, passa aussi par Bar, lorsquVprès^lA bataille d» 
XoibiaCi il alla se faire sdcrerà Reims. Vulfoade, maire 
du palais >d^Àu«U'asie et fondateur de Tabbaye de. St.- 
Mihîel^aucommenccfxient du VlUstècle^ donna à la TÎUè 
de Bar, ce qui luiapprtenait. dans les environs. Il eibte 
des ieiîrcs de Louis4e- Débonnaire , datées du château de 
Bâr, e« 8a3. 

Qnolie qu^ait été r>imporUnce<}e Bar à une époque si- 
reculée, on ne commence à bien connaître cette vilie-,. 
qu^à. dater de 964^ époque où Frédéric^ due de Lorrraine 
et premier eotnte de Bar , y ùi élever le chÂieau dont on 
voit encore des vestiges. Bar alors avait peu d'étendue, il < 
toosistart dans les quartiers deBar-^a-Villect du bourgs 
Une foret couvrait la coHine sur laquelle existe anjour^ 
4 'bui la;» ville liante. Frédéric, voulant défendre cett« 
partie dé ses états contre les incursions dés ennemis ex^ 
térieurs , profita dé l'avantage de la position, et y fit 
construire un château fort. La forêt ne tarda pas à dispu* 
rattre , bientôt des nuii&ons vinrent Je grouper^utoor dis 
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eB&tîâàa, et la nouvelle ville se peupla d^hab liants, atti'réï 
par les franchises accordées par les ducs. Tels furent les 
eommen céments de la ville haute. Peu-à-pcu elle prit de 
Pimporlance, réunit successivement touslesélahlissenaenl» 
publics, dont la capitale du dhché était en possession , et 
tut, jusqu'à la fin du siècle dernier, la portion la plus 
importante de Bar le-Duc. Aujourd'hui le château a 
disparu sous les ravages de la guerre , dû feu et du temps. 
U ne reste plus de ses anciennes fortifications, qu^une 
tour assise sur le roc, et autrefois plus élevée', elle sert 
debeffroj, et renferme une cloche, dont les sens argen- 
tins sont d^une admirable pureté. Un bâtiment dépendant 
de ceux qui faisaient partie de Pancieniie habitation des^ 
ducs, se voit encore, et pies de là, une terrasse d^oii 
l-*œil jouit d'une vue magnifique, sur la riante vallée de* 
rOrnairt. 

On remarqueàla vîllehaule, Téglise St-Pierre^dont.le' 
portail assez beau et gothique,^st dû à ^a piété de LouisXI, 
roi de France. C'^st dans celte église que se trouve le 
iamcuK squelette^ l\ fait partie du maasolé de René de 
Ghàlons , prince d'Orange , tué en- 1 5 {4 au siège de St. - 
Bizier. Ce monument se compose d*un auiel dé marbre 
tioir , sur lequel estdebout un s([ueiette en marbre blanc^ 
tenant un sablier dans la main gauche: de> muscles des- 
séchés, des chairs tombant en lambeaux, tout un cadavre 
en dissolution, forment cette «euipture si digne d'être van* 
ice, cl d''une vérité si effrayante. Elle est duc au ciseau 
■ du célèbre Lîgier Rîchier, autour du sépulcre de Saint* 
Mihiel. 

La ville basse aussi aété fortifiée, les murs, qufn valent 
beaucoup dMpaisseur et de solidité , étaient flanques dé 
touri et défendus par un fossé large et profond, que Vota 
pouvait remplir d'eau. 

Bar a soutenu plusieurs sièges, le premier de ceux dont 
llbistoire fasse mention , eut lieu en 1037. Eudes, CQmte 
de Champagne, commandait les assiégeants, qui parvin- 
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renl A se reûdrcr maîtres de la ville. Bar-Ia-VUlè fui in»- 
cendiée^ el le faubourg d'Entre deux-Ponts, Puu des- 
plus Ueaux quartiers de Biir le- Duc, a été formé de sès^ 
débris. — Bar fut pris par les Hugneactsen i586^ et par 
Louis XIII 9 en 163-2. 

'■ Le comte de Ligné ville, général de Charles IV, duc 
de Lorraine, s'en rendit muître le 3 octobre i65o: 
Ife Maréchal de La fer té reprit la place le 26 décembre- 
suivant pour Louis XïV, t le 17 novembre i632, les 
troupes Lorraines conamiandécs parle chevalier de Guise, 
le coinle de Lignéville, le grand Con Je et le baron 'de 
la IT auge s'en emparèrent de nouveau. Reprise enfin- 
le 19 décembre de la même année, par les maréchaux, 
de Turçnne et de la Ferlé, en présence du cardinal 
Mazarîn , Louis XIV la fît dcmenteler en 1760. La 
tour de l'horloge ne fut conservée que sur les rcpr6- 
sentatious des officier.', qui firent valoir Tanliquité et: 
l'utililc decet A^difice. 

Comme capitale du Barrois, Bnr Ic-Dtic était en pos- 
session de divers corps adminislialifs et judiciaires, donf 
ia jurisdiclion s'éiendaitsur l'jensembic, ousur une partie- 
delà Province. 'Parini ces institutions on distingue: 
la chambre des comptes, la prévôté, le baillagf. Ocluicî* 
était le plus étendu de la Lorraine, il comprenait i63' 
commues, et ressor tissait du parlement de Paris. 

Les anciennes coutumes de Bar rédigées dès T^n 
i5o6, revues et reformées eu i^yc), dans une assemblée 
des étals, par l'ordre du duc Charles III, furent reçties 
eii 15S7, au parlement de^ Paris, ainsi que les coutuuirs 
qp,i sont arrêtées par ordonnance et sous V autorité 
du Roi, . 

Les anciennes mesures agraires étaient h verge ce 
Tarpent ou jour. La verge linéaire était de l S pieds , . 
1 pouce, 6 lignes, et équivalait à 5 mètres 88b milli- 
mètres-: 100 verges carrées formaient un arpent o jour, 
correspondant à 34 ares 67 centiares, l'hectare contient*: 
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s^Hiri 88 verges i|3. — hét riitèwtet dé capacîi^' 
ét^iea^ le boisseau ou iichet raclée «ometiant i dëcà^i 
litre, ;7d€dlitreft et le nunot roIsselévCont^aant 3 jécft^ 
lUres^ 17 décilitres. 

Bàr a Vii n^aître le fameux dUodèGuisey€i$^^vBké: 
4è Claude de Lorraiiie. — Pierre Alliot^ pretnierinédècia 
de la reine Antie d^ Autriche. — Les Béii:édiclia«^ 
Belhomme, CeUier^. Aîlioi^ historiens — Macusom 
{Jean^Antoine) khhé de Mord IJjr,^^ leur d^one dis- 
sertation ^ur le feu boréaK-— Afa;^€«<r^ abhc deClairvaux. 
— * L^abbé J?/a//e/vauteur de plusieurs ouvrages sur les 
Ihdes^t les missions étrangères. — DcRozières (Fran^ 
çoisy connu par ses malheurs et ses écrits,- auteur d« 
plusieurs traités de politique à Pimitation d^Vristote. — 
TTolskir {Jàux^es) auteur du XVI slcde. ^^-P'aUoUe 
{Jacques) savant missionqaire. — ^ Maillet (^Nicolas) 
consul au Càire.-^^ Erard {JeMn) ingénieur de Henri I V^ 
^e premier qui ait fait un traite sur Jes^ fortifications.*-—- 
2?Oia7/on/.habile madirnîste. — Gaget\ Houtzeau^h^ 
biles sculpteurs. — Moreau (Andid) et Vasi (Marie) 
peintres.' — Bar est aussi la patrie dii maréchal OWtftof,. 
chic^eBeggio et du lieutenant gémirai CùmieExceUnans^ 
Pair ile France.. — ^ru : Morbo4eilaf«rn)ede Popej.. 

59: 

Ce village est sîluc sur le versant d'un plateau, k 4! 
kîlom. ou 1 lîeue Sud-Oues^de Bar-le-Duc. Sa popula- 
tion est de 528 habitants, clic u'*ëlait que de 80 en 
lySo.. — Il j a dans les environs de Combles-, des car- 
rières de pierre de taille, dont on tire des blocs de grande 
' dimension. ^— Anciennes mesures et coutume de Uar. . 

60.. 

TAJKSé 

Ce village est situé au pied d'une colline assez élevée , - 
sur lariveganchederO/naiu, à3kilom.ou3i4 de lieu« 
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Nbrd-OocsC de Itin -^ PopuJïitkm g6i liàbitants. — 
Aoc mefi. ei cmii. ^de Bir. 

Fftint «S!t tr^-JHidenv fl eo est fiilt Tûdtidtfn duns Un« 
littv ^ renifereor O&hotti. en i*'a«i 965^ H dtans un dî- 
fJôme lie TEmpepettr Conrad ffo' Tan io3S. Son ter*- 
ntmre^ qui ioucliak à la €))ampagnt, étaiit traversé' 
par une voie pomaîne de "f otii à Reims, par Bdr-Ie*Duc. 
Sur la moQlagne qui le domine^ ii j eut uo cainp' 
Homaio, dont il resie des vestiges bien marquéf. La* 
kauteur de la terrasse est encore de 4 mèires Se* eenf .• 
aa-dessns du niveau do <oK On f a trouvé des armures, 
des monnaies, dcs^ nédaiHtsi àt% empereurs, en argent 
et en htam^^^ de» pierres tninulaires. Ce eamp, dont 
nu aittliëologue savant fait remonter Torigine au rëgn« 
i» septîme sévère « versTàn 106 de J. G* comttiandait 
nne position importante^ qfie Ton peut Regarder, ootmne' 
les thenaopjrles de la vaUée. 

h»!&^ ducs de Bar avaient èi Fains-, nn< château dani^ 
léquelest mort en lâoS^ Riené II de Vandbnont,septiiior 
duc de Bar* Ce sage prinoe, véulanl mettre un terme 
ai^xgaerres et aut malheurs ,.qu^occasionnait souvent 
à la mort de chaque duc, le partage de ses états entre- 
%G% enfants,, institua par testament, héritier de ses du- 
chés de Lorraine et de Bar, son fils aîné Antoine,. 
ians que ses frères y puissent rien demander ni que- 
rsdler^ dérogeant ^ quant âce^M tous droits at coutumes.. 

{*aiBS possède u« hôpital déparjtemedtalpouf.letràitev 
mentdes aliénés» C'est un établissement vaste et parfaite- 
ment tenu. Jlj a aussi une filature hjdrauliqucde coton». 

Village considérable sur. la rive di-otte de r.Omelni 
et sur la route rojalq de Barlo-Duc à Baie. -^Distance 
de Bar , S'.kilom^ ou 1. lieue i|| de poste S.-E.— Popu^ 
lalion i47Shub. — A ne. mes. el coût, deBar,.— *JEç«iri ;: 
Iitf«iriQe de Beauregard, la forge... 
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tiODgeVilIe clôit autrefois Énvircrniiee de mûVs, il J 
A eucore quelques vesliges d'aune 'aaciende porte, qui 
fermait une rue, donnant suir la rivière.^ Elle avait en 
1660 , une adnrinistrati^n pai^ti cil H ère composée d''ud 
maire , d^un lieutenant-géncral y d^un lieutenant 
particulier, d'un commis en clicf et d'utt greffier 
commis. Ses altribuiiotis étaient très- él^endues^. • ^ 

62. 

ÊLOBERT-SSPAGSrÉ. 

Situé sur la rive gauche de la Saulx, près dîes lîihîteà 
du département, à 11 kilom. ou2 lieues 3|4 O. S.-O*. 
de Bar-le-Duc. -r- Pop. 108S hab. -- » Filature hydrau- 
lique de coton,— ' haut, ftJturn^au, -^ forge à^ 2^fe*x,— ^ 
i brocard. — Ànc. cout. et ines4 de Bar.--^ Elcarti 
Beurej-la-Petite, Pont-sùr-Saulxy: , 

Eu i5i8, iTenri dcProven€hèpea,pèlit-fiÎ5d6Vîncent 
de Saintrain^ rqnd par procureur y foi , hommage èl ser- 
ment de fidélité à PhîJîppe , reine de Jérusalem et 
de Sicile, duchesse de Lorraine et de Bar^ peut les 
terres, possessions et seigneuriies qu*il ^vait à Rober» 
Espagne.. ■ . - . - .* • - 

63. 

SAVCHTmiaiSS.; , 

€e village est situé dans la vallée, et sur fa rive 
gauche de rOrnain, un peu au-dessoi;is dePendroitoù 
commence le canal de dérivation. — Disl.^. S-E. dé 
Bar, 2 kil. duune i[a lieue. — Pop, 240 h^b. — Teiirtu* 
rerie en rouge des hides^ — aiic. mes. et coût, de 
Bar. 

— Savonnières fut donné en 106^ à PAbbaje de St.. 
Mihiel, parun sire Wolafrîde, son seigneur, sous la re- 
devance annuelle et jusqu'à sa mort, d'un chariot dé 
vin et de 10 sols. Eti i2'77; Philippe, Châtelain deBar,. 
reconnaît en présence du comte Thibault II,* avoio 
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-vendu à Tabbé et au coavenl de St-'Mibiel , todf 
qul^il araitet pouvait avoir à Savon uières , en homines; 
femmes , prës^ terres, bois, arbres^, tic^ et justice, pour 
Je prix de ceot livres provins forts, L'abbaje de S%^ 
Blihiel a possédé Savon nières, jusqu^en i46o, qu^ellea 
été cédée à René, roi de Sicile et duc de Bar, moyen- 
nant u£«e rente anaoelté de huit' francs , monnaie au* 
pays^ 

thémokt. 

Ce village est au fond d'un vallon formé par des» 
coteaux assez escarpés et traversé par un ruisseau ^ 
9 kîfom. ou 2 lieues ii40. S.-O. de ^ar. — Pop. 8i6 
hab. — Filature hydraulique de coton très-im]>ortante.' 

— Carrière dé pierre de taille. — Coût, et mes. de Bar. 

— £cart ; Benesson. 

Il est fait mention de Trémont, en |332, dans uft 
(dénombrement présenté par un seigneur Jean de Forge, 
à Edouard , comte de Bar. Trénioat y est qualifié 
ville. 

Il y avait à Renesson , aujourd'hui commune de Tré- 
mont , un château fort situé sur la Saulx^ entouré de' 
fossés remplis d'eau j avec pont- le vis. 

65. 
-nies. - 

Sur un plateau à 4 ï^ilom. ou une lieue O. de Bac; 

— Pop. 210 hab. — Ane. mes. et coût, de Bar. 



66. 

CANTON D^ANCERVILLETi 

Ce canton est borné au Nord, par celui de Bar- le Duc v 
iuNord Est, par celui de Ligny 5 au Sud Est, paccclufi 
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âéSfotiilôrii'rtiiwSadx; «U N*ôrrd*Oik%st> {>âr te éëpal^- 
teniont de la Marne ; et lau 8<i«I^Ou«ït ^ ^*f tellfi Ae là 
Haate^Marne. -^ SuperKue 10^^)69 kttefâre». -^ l^opi»^ 
krUon îf ,93i. -^ ti se difise ett 16 iceiM(âUiiék* 



^/leém/Ze, le plus peuplé de viiigl bourgs, qaer^ti*--^ 
lerme le département, est siuice, partie sur la pente d^ua 
coteau V partie dans un valbn , près d^uoe forêt assez- 
étendue et sur la riVe droite dé la Marne', qui Eorae tfon^ 
ferritoiré. — Dîst.'(i)S.-0\ aokil. ou5 lieues. — ^^Pop. 
liYii' hài). -^ ± foires. — fibreau dfe bienfaisance. ^— 
txartsi là ferhnè dé Érauz, le moulin de ôiie. 

Un féiâérqaeà Ancervill« rbôtei-deViïïe qui, sitoë 
lur là place, fait un bon elfei \ une citerne de grande 
capacité, pour y conserver Peau en^ cas df? incendie. Pbes- 
àe la moiM du te^rtioire d?Ânce>vî)le est ptantée dé* 
Yijgnes, t'é restée est en tterres laBourablés. t«a principâNf . 
kiduslriede cette commune est la culture de 4a vigne Qt 
dea arbres, qui y produisent beaucoup de fruits. Les ce?- 
risés d^Ancerviliè' ^nt renommées , il s- en fait ua> com- 
merce Considérable. — A 1800 mèlces^ciù bon rg', setr.ouVè' 
une source, dont l6s^eau& sont bien conduites ,;el^ ali- 
mentent tou4e-hi commune Au bas de celte source, est 
une grolte formée par Li nftftHre^et nommée la grotte- 
des Sarrasins^ £lJe a 36 mètres de proR>ndeur^su/ une- 
longueur de 2<M> mètre£.. Les voûtes en sontirèsTclevces;- 
oti y rencontre diBs stalactites.. 

AncerviJIe était aut#ef»i« cbef>Mau d^une^ baronnte r 
qui originairement appartînt à la- maison* de Lorraine, 
passa ensuite dans celle de Ouise^ puis dans celle d^Or- 
léans^ et mvint à la maison de Lorraine en 1721, par 

(i) Lb disum«e est tôt^rs «cite de la iomfatiiie «m ehcff-Keni 
4n^^'|^r^eiiieAt«. 
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h Tenir qu^n fil le dijc d*Orté9M $a 4iig Lé^piM. -^ 
Kb i494 i« cbevalier P^tarmoues doo^A ion ééaQmkm^ 
vmA w 4ttP de tiocraine^ k CflMifi« A^ «en diàlMi» 
d-AiM:9iw9Lle*.— tt J nv^i^ su* 1q ^^rifUcÂce d^A.ii€erv3kry 
prés de la Marue, M lie^udijt 3irau^, une c^mmmpiAM 
rie d.e IVrd^e ^ B([al(ç. 

J68.. 
Avzjrozs. 

'€e yitlage est sUaésur un platean^s^ez âeri^i^im'^ 
i^îroQiic de bois.i à peu de distance de la roule rojajk 4« 
Paris à Strasbourg. — Dist. S. 16 kiloni. ou 4 Heue^A.^-»^ 
Pop. 5y4 hs^I>- *^ Carrières importantes de piercjW d« 
^IIq pcppres aux ^grandes «onstractioiut. 

69. • 



?rrEst situé dans un vallon , sur la I isî^re d\in bois et près 
lehi^ute de Baf à St-Dîder. — IHsuS,-0. i5 liloiii^ 
Hi î Uein.es 3j4.— Pop. ^7^^ hab.^rdcart: pass^yant , Fesmusi. 
70- 



Pop- 44^ Ub* 

Bazînconrj^ a été( possédé aM;;efo&i par das seigaeiifs 
la ifiême nom. £a mgSj il^efil an traité entre Jacques, 
>rieur de |Lapl-%ux-Noua.ins et ^usson de Bazincourt , 
^elativeoftent à un édm^e totmte^ 11 j étaii stipulé, 
|ue le sire de BaziucQMrt ^ paîetrait uo muid de blé de 
puoins • sMl obtenait du iOoxQte de ,Bav^ fueceiltiM 
hommfi^ dei corps fissent pactie, du prieuré» 

71. - 



Ce rilUge est sitiié sur k sommet d^un cotsae , 4t. 
MDidbie djs la ro^te de 9ar à $t.-Pîzier^ — Dist. 9 \S»và, 
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«m aJîeues i \^. S. —Pop. 878 hab. — Il y a à Brillon, des 
carrières de pierres de lailles estimées, et des mines 
de fer assez importantes en exploitation . — Le territoire 
prod*rit beaucoup de cerises, dont une grande partie 
esidjstrltëe. 

72. 

COUSASrCES. 

Ce village est le plus considérable du canton après 
Ancervil]e. II est situé près d^un ruisseau nommé Cou- 
sancelles. • — Disl. 21 kilom. ou 5 lieues ï|4. S. — Pop. 
ï, 12*5 hab. — Ily a à G>usanccs un haut-fourueau et une 
fonderie. 

On pense généralement que c'est de Cousances qu'il est 
-question , sous le nom de cùrtis custiliaca sita in pago 
hnrrense, dans uee charte du comte Vulfoade, pour la 
fondation de St.*Mihiel, en 709. Le pape Pascal lien 
iio6, la nomqie custiniaçum* Il j avait un fief 
nommé Vîsles sous Cousances. 

73.: 

co vsAjresiASs. ' 

O village est èn2 kilom. de €ousajices ei près de la fo- 
d^Ancerville, de l'autre côté du ruisseau. — Disi. ig 
kUtifu.oti 4 lieues ^\^. S. — Pop. 4»^ hàb. 

74. 



Haironville est situé dans un joli vallon sur la rive 
droite db la Saulx.—Dist. 12 kilom. ou 4 lieues S. S.O. 
— Pop. 556 hab. — Ecart : la forge. -^ Cet établisse^ 
ment est important, il se compose de deux hauts four^ 
fieaux , deux feux de forge , deux fours à réverbères. 

Avant la révolution, il y avait à Hairon ville, deux 
feft nommés Tun la Tour, l'autre fief d'Haironyiilt. 
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75.. 

^-w-Faisak partie autrefois de la baronniede Monlierf- 
^ur-Saulx. — Disi. 21 lilom. ou 5 lieues ii4 S. — 
Pop. 3oo hab. 

, , / .76..' 

X> village est dans un vaHon sur ia nVe gauche dç 
Ja SaEulx. Dist. ii kilom- ou .^-lieues 3|4. S.-O. Pop. 
55!i liab. — Ecart. Jend'heures. 

.Jjend^heures ^%\, Je. nom d^isné ancienne AT>bajc, et 

.ffujoard^hui d^uoe pcapdétéappfirienant àM. \t marë- 

clial Oudinot. Situé dans un beau vallon traversé par 

la Saulx, et environné de coteaux couronnés de bois, 

la nature avait iout prépai-é poiîp que ce lieu embelli 

par tout ce q^e Tari peut inventer, devint, non-seulo- 

nient un séjour charmant, mais encore un centre d^in- 

dustrle. I^e domaine de Jjand^heures renferme outre le 

châieau et ses dépendances \ une papeterie, deux hauts* 

ioarneaux, deux forges à plusieurs feux, deux fours à 

TeVerbères.. D«ns le château est une vaste galerie , où. 

^n admire une jidie collection d^^armures anciennes 

ei modernes. La papeterie est une des plus belles et 

des plus complètes qui soient en France. C'est là, qu'i 

Torigine de sa * découverte , a été faite Tapplicatiôn du 

sjstèoie de fabrication du papier par machines. On 

se retire étonné et saisi d^admiration, quand on. a vu 

le chiffon, sortir des cilîndres réduit en pâté, et deux 

ou 'Crois minutés après, convcrjtî en papier collé, satiné, 

séché, et sur lequel on peut écrire à i^instant; quand 

on''i»(t que , tontes ces machir^es en action',* produisent 

chaque minute, Ténorme quantité de i4o pieds carrés 

de superficie, de papier d'une épaisseur ordinaire et ^^ 

i^ pieds carrés de superficie de papier mince, 
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En iia6, Théodorlc^ gau.v«FBeuT^e1a YilledeBat, 
dotma k Scherus abbé de St.-Léon de Toul, la moi lié 
d^un terrain appelé en lali» Je/u/ori^if, pour y cons- 
•traire une maisan de Dieu^ c^=eAiriMrfi iw» tm^uistine 
mû une église., 

11. 
XJItTlHFCOirkY. 

— Sor le pendhant <l^an coteau, en faced^tuie bdk 
pnârie ^uoséepair la Sattli«.^&îst. 1 3 iildm« eu 3 ïîene$ 
i|4^ S.^Pqp. a4^bàbu -^ Ecart: 4è mcmlm et la 
Scfftume 

Hya«^àH'aaMr€tfoiaà Lavîncottit, «lo heraiiltgie. tià 
ji^aÛMm <k C3u>îseiil jr possédiut im fie£ 

78. 



^^Banr un YâHon resserré, environné de cétes con- 
TMinées ^ bols et traversé par un ruis&eau- — Disi. lo 
hiiom. #m deux lîénes ip. — - Pop. 3q5 bab. — Ecarts : 
leGMne, St ^Martin, ferotes. 

mnnsAviMÊinmAnnL 

te rntàgp^ ^ situé jur La rive droite 4e )»$imlx^ 
M miltieu chine prairie, — ^Disu la^lUao». ou. 3 Ueueik. 
5. — .Pop. i)3(g. — Ecaris; la HûupeUe^ liaaief^t.b 
. Uoulîne, ferrae^ fa tuUjerie de Bailij, 

Rupt-aux-Nonnains. lire s<ui nom d« fa j^ositioa sur 
la rivière^ et d^un ancien iiiouasj£re deureligHMiicuWr 
ii^îciînei,^uîjr.f«b«siait ^-antTw x.iî6f L.fa w^ 
fieuseas^ on ne s^ît pour q^ueMe Vaiwa»^ ayant abai^ 
donné ce monaitère. 4e» bénédicdn^ 4e Iii]pa pnacAl 
leiir pîacc. Et i36o un prieur ^e Hu{)t(J[eftad#3taii^ 
Tifle), coQsnIla un marçband 4e Tco2e&,e^.CfaaAlB%Rlli 
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sur le cours des monnaies au jour rfc Sl.Remjr de la 
même unnée, parceque les habilans de Rupl devaient 
pajer ce jour là au prieur , 38 livres de taille,, monnaie 
courante de Champagne. 

— En 1371 une cbnleslal£on s'élanl élevée entre îc ' 
prieur de rus-les dames clBoberl duc de Bar, au sujet 
de Texercice de la justice , elle fut terminée à ces con- • 
ditioiis : que les étiangers qui viendraient demeurer ou 
se marier à Rupt, appartiendraient au duc ; que le» 
snjets du prieur qui se marieraient à des étrangers, du 
du consentement du prieur, lui appartiendraient \ que 
les bâtards des femmes, sujettes au prieur, seraient au 
dacj qii^au déccs de quelqu'un de main-morte, ses 

' IiéWtages appartîeudraient au prieur, et ses meubles 
à ses héritiers ou à leur défaut, au duc, — En 1825 un 
habitant a trouvé dans un champ , sur le territoire dp 
la commune, un vase en terre conileiv^ant environ i5oo 
pièces de monnaies romaines en argent , à TeHigie des 
enipereurs|et impératrices depuis Yespasien,. Jusques 
et y compris le régne de Gallicn. 

80. 

— Sur le penchant d'une colline baignée par la 
Saulx , et sur la route départementale de Bar à SlDizier. 
— Dlst. i2kilôro. ou 3 lieues S.- O. — ^^Pop. 624 hab. 
-T- Filuture de coton importante, — Poste-aux* che- 
vaux. ^ 

8f. 

SATOJn^ zàHES^EN' PSaTOZS, 

Ce village est situé près de la limite du départe- 
ment, entre la Saulx et la Marne. — Dist* 20 kilom. ou 
5 lieues. S. — Pop. 376. — Ecart. Ckire-Fontainc , 
Ferme. 
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Sftvonnlcres est connu par ses riches carrières *J 
lûfirres de taille , depuis longlprops en renommée. Lef 
calcaires qu'on en lire, propres à rarchiteclure et à la 
sculpture, ont servi à la décoration de plusieurs monn* 
monts, 

82 



^ Dans un rallon traversé par un ruisseau et prAi 
de la forêt d'Ancerville, — Dist i6 kilom. ou 4 Ueucs. 
g.-a. —Pop. 48i hab.-^ Tuileries. 

Il est fait mention de Sommelonne en 1697, dans un 
dénombrement de terres présenté au duc Charles lîf, 
par Joachim de DinteVille, héritier de GahriMe de 
Slainvulcy gouvernante des personnes et étais dm 
ifiesdam^s Içs princesses de Lorraine. 

83. 

svAXxrriujB. 

Ce bourg est situé sur la rive gambe de la SaulCt 
dans un espèce d'entonnoir formé par les monUgnes qui 
renvironnent , et sur la route Royale de Paris à Stras- 
bourg. — r Dist. «4 tilom. ou 3 lieues ip. S. — Pop. 
1,1 16 hab. -^ Posle-aux- Chevaux. — J^ieu d'étape. — 
Jgcarts : Jovillers , Nantelle , Fermes. — 

Il sort de Stainville bon nombre d'habitans, qui 
vont exercer au-dehors , la profession de fondema 
d'Etaîn. ^ ' 

Stainville, qui était chef- lieu d'un marquisat en 17^21 
fut, en 17585 érigé en duché, en faveur du duc de Choi- 
seul- Stainville, qui y avait un château. La maison de 
f>iainville était très-ancienne , et alliéeaux plus illustres 
maisons de Franceet de Lorraine. Il en est fait mention 
dès l'an i364, dans un tîire, où un sirè Perrinctd» 
Stainville, se reconnaît homme- lige du duc de Bar , < 
pour le tiers de la ville de ^taiaville. Les seigneurs d# 
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cette nnison ont toujours été distlngqés en Lorraine' / 
par leur rang , leur naissaDce , lenrs emplois' et leui* 
eUîancef» 

84. 

•— Sor la rive droite de la Saulx, au iniiteu* d^un^ 
prurie. — DIst. 1 1 kijom. ou 2 lieues 3i4. S. O; •*— Popu 
445 bab. 

Il y a à Ville-sur Saiilx une papeterie à cylindres à % 
macbines, mues Tune par Peau, Tautrepar la vapepr. 
Cette papeterie^ à la quelle a été appliqué le système 
moderué de fabrication 9 est une des plus anciennes de 
France. Eu 1 38 1, Robert, duc de Bar, admodie la pape- 
terie de Ville-sur- Saulx , à Jean de Bar^ dit le papetier^ 
à Jeannette sa feninie, et à Gaucher leur (ils, à^ charge 
de cendre par an, au terme de Pâques, vingt-six Oorini 
eitiinés 10 gro» Tun. 

Villes- SMir-Sauîx B. vu naître le 10 mai 1766, le lîcu-^ 
tenant-général com\% Broussicr ^ grand officier delà 
légion^- d'honneur, mort à Bar le Duc le i3 décembre' 
18 14- Son cœur est déposé dans Téglise de Ville-sur- 
Sanlz. ' — Ce village est aussi la patrie du maréchal-de- 
camp baron Broussier. 

Si Ville- sur- Saulx s'honore d'avoir donné le jour 
à deux hommes qui, par leurs bravoure, leurs talents 
et leurs services, se sont élevés aux premiers rangs de 
la liîérarchie militaire, elle ne s'honore pa^ moins d^étre 
la patrie de François ^ cordonnier au Palais- Royal « 
mort à Paris en i&25. Pocte ■ formé par la nature^ 
François apparut sur Thorizon littéraire, comme un 
de ces phénomènes, qui semblent se jouer des lois ordi 
nalres. J'ai été, dit François, dans une de ses lettres, 
quatre mois à Fécole à Ville-sur- Saulx, et j'ai coûté 4 
fraucs a ma mère pour mcn éducation. Un jour il 
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lui prend envie d'écrire , et pour commencer, c-est en 
vers qu'il écrit. Bientôt ses poésies courent les salons 
de la capitale, et en ouvrent Tenlrce à leur auteur. 
François, dès lors, fut recherché par toutes les sommité 
de Tempire, accueilli de la princesse Eliza , compli- 
menté par Napoléon. Cordonnier le malin, grand-sei- 
gtieur le soir , François ne voulut jamais quitter sa 
bouliquç , qui fut plus d'une fois, le rondez-vous gé- 
lierai des beaux-esprits de Paris. — Il est auteur d^un. 
gn'^nd nombre de poésies , la plupart inédites , et dVne 
tragédie de Palmyre. 

,85 
CANTON DE LIGNY. 



Ce canton est borné au Nord , par celui de Vavincourt; 
\ TEsl , par Tarrondissement de Commercjr; au Nord- 
Ouest, par le canton de Bar , à TOuest, par celui d'An» 
cerville^ et au Sud, par celui de Montiers-sur-Saulx. — 
Sa superficie est de i8,3oohectares« — Sa population 
c|e 11,21 6 habitants, -r- Il se divise en i9commuues. 

86. 

Jolie petite ville, agréablement située dans uù beau 
valloq,, sur la rive gauche de rOrnain , et sur les 
routes royales de Paris, à Strasbourg, et vie Bar-le-Duc 
àBàle. — Dist. iGkilom. ou4 HeuesS.-E. — Pop^ 3,2ia 
hab. — Hospice civil. — Institution communale d'ins- 
truction secondaire. — Maison d'éducation pour les 
jeunes filles. — Salle de spectacle. — Fabriques de 
toiles de coton. — Filature incendiée, non encore 
reconstruite. — Entrepôt de planches. — • Coramei^ce 
de détail assez étendu. — Foires, marchés hebdoma- 
daires. — Carrières et mines de fer en exploitation. — 
Ecirt : les annonciades, ferme. — La ft^rêt de Lîgnj 
^l ^a^ hectares.) 
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Lîgny est b&tt avec rcgularilé. Les rues en sont larges, 
propres, bien percées et aboutissent à une belle place 
publique. I.ies promenades , situées dans le parc de Pau- 
cien château f passent à juste lîlre pour lès plus belles 
et les plus agréables du département. Les sinuosités du 
territoii« couvert de vignes, offrent plusieurs aspects 
pittoresques et de jolis paysages. 

L'origine de celle ville se perd dans rantiquîlé. Sui- 
vant quelques auteurs , elle la devrait, ou tout au moius 
•OQ accroissement, à la destruction delà ville deNasiuni, 
avec laquelle ell« communiquait, dit on, par un passage 
souterrain. 

Lîgnj eut d'abord ses seigneurs particuliers. Réuni 
ensuite à la Champagne, il fut, en i555, apporte en 
dot, à Renaud II, comte de Bar, par Agnès de Cham- 
pSgne, fille de TbiébauU-le- Grand. Vers le commen- 
cement du XIII siècle , Henri II, comte de Bar , petit- 
fib d'^Âgnès et de Renaud, donna la seigneurie de Ligny 
à sa fille, qiû épousa Henri V comte de Luxembourg. 
Chef-lieu d'une châlelleuie considérable, Ligny fut érigé 
en comté par le roi de France Charles V en 1367. — 
La maison des Luxembourg posséda ce comté, pendant 
5oo ans sans interruption, et pendant ce long espace 
de temps, les princes de cette maison ont fait leur rési- 
dence à Ligny, de préférence à leurs autres pro- 
pi îélés seigneuriales: — Eu 1719, le comté de Ligny fu t 
réuni au duché de Lorraine elde Bar , par la vente qu'en 
fil un Montmorency-Luxembourg, au duc Léopold , 
pour 1a somme de 2,600,00e livres. 

Ligny était jadis une place forte, qu'entourait un 
liouble rempart en pierres et en gazon, ûauqué de bas- 
tions et de tour5. ïl v avait un château considérable. 
Avant la révolution, on admirait encore huit tours, 
qui y antérieurement protégeaient les remparts. Elles 
étaient d'uq si beau style çt d*unesi admirable cens* 
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raclion, qu'elle» faisaient surnommer ILlgny^ îa^ilïe. 
0UX belles tours. 

Ligny a soufierl plusieurs 'sièges. En 1266, l»coml6» 
fie Champagne et de Barj se disputant ïe% armes à la 
main ^ la suzeraineté du comte de Lignj , Thiébaolt 
«omle de Bar, prit la ville et Tinceûdla. Le r^î Saint* 
Louis mit fin à une guerre achai^/ice , en oiTrant, en 
1266, sa médiation qui fut acceptée. — En i4^i y le 
damoiseau de Commcrcj prit, par «sclade^ laWileet 
le château, les pilla et y mitlefeu. — En i433 s^ëtant 
présenté de nouveau, il pénétra dans la Tille^ maii 
le château sVtant défendu avec vîgdcur , le damoiseau 
se vit obligé de se retirer avec les cinq .cents homme» 
qui composaient son armée. 

En ^546, le roi François T' mit garnison française 
dans Lignj, et y fit déclarer la guerre à reiôpereur 
Charles-Quint. — Fernand-de-Gonsagoe, le marédiél 
4ie la Ferlé , le grand Condé, Tarenne , tous ces géné- 
raux si renommés, ont, tour-àtour j )k des époques et 
dans des intérêts diJTérents , fait le siège de Ligny. — 
De nos jours , celte ville a été témoin d'^un beau fait 
«Parmes. En i8i4i lorsque les armées étrangères enva- 
hirent notre patrie , à%s conscrits étaient rassembles à 
Ligny : seuls, et sans chefs supérieurs , ils s^j défen- 
dirent avec une rare intrépidité , contre une division 
de Farmée Russe, dans les rues ouvertes, dans les jarJ/n» 
et lés vignes» 1,100 honunes de cette division, nu- 
mériquement deux fois plus forte que les français, y 
lurent tués, avec le général qui les commandait. 

La ville de Ligny fut bombardée, et elle eut été entière- 
ment détruite sans le"dévouement de son maire, M* fc 
Sémélier qui, au péril de sa vie , s^aVança vers les enne- 
mis, eu demandant grâce |>our ses concitoyens. — L^ 
empereurs de Russie et d^ Autriche, le roi de Prusse el 
Wellington^ ont tous ensemble logé à Ligny. 
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U ne reste plus des ancieimcs forlificailoDS qu'une 
tour Appelée, la Tour de Luxembourg^ et qui domine 
le cours de POrnàin. L^ancien châieau des comtes a dis- 
paru. Avec ses débris , a été bàlie une des plus belles 
rues de la ville. Le parc seul existe encore. Èavironné 
de murs et défendu par ûts tourelles , il aboutissait d^uM 
côté, au diâteau^ et s'étendait au loin, hors de la ville, sur 
les rives de POmain. C^est dans son enceinte (jue soMt 
aujourd'hui les promenades publiques* 

Les ailleurs qui ont écrit sur Ligny, parlent ^'un^ 
poudrerie fameuse, qui était située sur le territoire de 
celte ville , et dont la poudre élait très-estiméc cl très- 
recherchée. Elle a cesse d'exisier en i^SS.^ 

On remarque, dans Téglise paroissiale de Ligny, une 
image de la Vierge^ depuis Icfng-leaips célèbre dans tout 
le pays. CVst -une peinture sur ,soiej que la tradition 
populaire dit avoir été peinte par TapôticSt. Lue; mais 
que des antiquaires, avec plus de raison y attribuent à 
un peintre du XII* siècle, appelé, Masiro Lucca et 
dont le nom de baplémo claii santo. Le pape Urbain 
IV qui avait été éveqoe de Verdun ^ la donna eu ii65 à 
Charles, comlc d'^Angoulcme , roi de Sicile et de Pio - 
vence- Elle fut ensuit^» donnée h Louis de Luxembourg , 
comte de Ligny, connétable de France, et fut en i4^t 
enchâssée à l'un des autels de Pcglisc collégiale de Ligny. 
Sur le sommet d'uue des câ^es qui environnent Ligny, 
et que. Ton nomme Monl-Liban ou Pile- Vêtu , on re- 
marque les fondations d^une iortcrcsse considérable qui 
n'a point été achevée, diaprés un article du traité d« 
paix, entre Charlcs-Quinl, et François I^. 

Ce fut un comte de L'gny , Jacques de Luxembourg;^ 
qui, au siège de Compiègnc,^ fit prisonnière l'illustr* 
Jeanne-d^Arc , dite la pucelle d'Orléans, Il la li^ralil^' 
chcment aux Anglais, qui^ aussi lâches que lui, la (ir«Al ^ 
brûler. 
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Ligoy a donné le jour à Pierre de Luxembourg, cardi- 
iial-évêque de Metz, né le 20 juillet i3ô5. — 

Henrion^de-Pei»cejr, célèbre dans le barreau , mort en 
1829, conseili€r d^étatet premier président de la cour de 
' caisation était né, dit-on, à Ligny. 

Wiileterque ( Alexandre Louis) membre de Tinstilut, 
et auteur dès lettres Athéniennes. — Le lieutenant-gé- , 
néral comte Bar rois , grand- oiBcier de la légion- d^lion- 
neur. — Le maréchal-de camp Brouet, commiande|ir 
. de la légion-d^honueur^ sont nés à Ligoy. 

87. 
cnxjBT. 

•— t Est silué dans une petite plaine très resserrée , 
cntironnée de côle?. — Disl. 9 kilom. ou .2 lieues ï\^ 
E. S.-E. — Pop. 457 liab. — Ecails. S te.- Geneviève, 
Hermilage j Beilevue, Ferme. 

88. 
GXV1IAUVA&. 

— Est situé dans un vallon au pied d'upe côte , entre 
l'Ornain et la foret de Ligny, ^ — Dist. 19 kilom. ou 4 
lieues 3|4.S.-E, — Pop. 4^5 hab. — carrières de pierres 
de taille estimées. 

89 

, . — Sur le versant d'une côle baignée par TOrnain.— 
Dist . gkiloui. ou 2 lieues i|4. S. E. — Pop. 324hab. — 
Filature hydraulique de colon. — Une belle maison de 
campagne. 

En 1287, Thiébault comte de Bar, acquit la seigneu- 
rie de Gucrpont , de Geoffroi de Nonsart, fils de Varin 
de Nonsart chevalier, qui tenait ce fief des chevaliers 
Jean de Choiseul et Jean d'Arer|xbécovrt, Eu i558 
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Pierre deBelIevilleelZabilIon de Neufchatel sa feipme ; 
seîgiieur et dame de Guerpont, vendirent à Charles UC 
duc de Lorraine, îa part qu''ils avaient dans la seigneu- 
rie dudîl lieu. 

90 ' 

ZiOZS£T. 

Ce village est s/tué daos une plaine resserrée par des 
c6tes assez élevées et sur un fort ruisseau qui prçbd son 
nom. — Dist. lo kilonî.ou i lieues ija, E. — Pop. 844 
hab. 

Dans le traité de i3oi, par lequel Henri ÏII comte de 
Bar, fail ^omï/wg-e-Z/geàPhilippe-le-Bel roide France, 
il est dit : et -de ce que madame Alix de Nettancourt 
tient de nous à Loisejr. 

■En i34^i Henri e'véque de Verdun^ et Henri comte' 
de Bar^ désirant que leurs villes dErlze-St DizîeV^ de 
Signeuïle^ de Jaroje et de Lotsey^ puissent à Vavenir 
se peupler et s'' améliorer^ et être mieux gardées et dé- 
fendues^ font entreux uiï avpointement par lequel. Ils 
conviennent que les hans^ la haute justice y mojenneet 
hasscy tous les Jiommes^ rentes^ profits et retenus ^ g^^ir- 
des et autres choses^, seront communes entreuxet leurs 
successeurs pour moitié ; que les maires, et échevins 
rendront ta justice aux habitants desdits lieux^ et s'^ils 
n* étaient d accord ^ ils iront quérir conseil àScwipignr 
et à Bar. Il y aura prison commune à Erize ; chaque 
conduit de ces villes paiera deux poules à Pâques^ et 
taille en deniers à la St Remj^ à la volpnté des sei- 
gneurs. Ils paieront la chevauchée quand besoin sera, - 
Loisey avait alors 175 habitants 

Il y avait à Loisey on beaa château bAli en 1660 et 
aujourd'hui entièrement détruit. On remarquait dafts 
rîntérîcup un escalter d^ûne belle architecture, souieni* 
par une statue en pîerré,. reppéseptant Samson ou He»- 
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♦tt!e> îîjr avart IroU Kwirelles féaclal«5, mafi pouU de fosfié*^. 
le» jardin» clai^-nt vastes et beaux. — C« château q«î 
apparlCBail à u» duc Duelialeict, a été fa résidence de 
Ja fameuse marquise Duchatelet , connue par sob esprit 
et sa correspondance avec Voltaire, qui s'est rend» 
plusieurs fois à Loisej, pendant le séjour qu'elle y fit.. 
M. Varin premier grand vicaire du diocèse de Yerdutti 
$fU]s 4 évccjues est né à Loisej. 

91. 

— • Est situé en amphiihcâtre sur le pcnclianl d^iwie 
colline près de la rive gauche de TOrnain. -r- Dist. a. 
lilora. oïl 5 lieues i|4. S.-E. — Pop. SgS hab. — Forge.. 
^— Ecart. Cliquenpoix, Moulin. — lly existe un Ancien; 
fief maison-forte J entouré de fossés. 

92. 

•»• Daus un vallon irès-resserré entre deux c6{e9. — ^ 
Dist. m^ilom. ou ilicues i.{a., S. S.-E. — -Pop. iCg 
«ab^ 

sa 

wvENAVcovnr.. 

-^ Bons^ Fa plaine snr la rive drofle de rO'maînr — 

I)isl !ii kilom. ou 5 lieues i[4. S.r-E. — ^ P^p. SBoh^b. 

îfaut: fourneau. —Ecart :1a forge. — Le patouillat,, 
Icrœe.. , 

94. 

VAZX. 

— ^ I>ans «n ntalloit très agréable sur la rive gauche âè 
ïOrnain. — DisL %3 kilom,. ou 5 lieues 3|4. S.-E. — 
f o^. 4o4 hab^ 

Ce viilage occupe une partie dé^'eniplacomeat dé- 
fa^kî^ue Na^ium ^ opulente citée des /leitci; dont Tciin 
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cefnte était jadis considérable, et dontles objets précîctxtj 
découverts sous ses ruines, à dilTérentes époques, attestent 
rancienne splendeur. On croit que cette citée fut détruite 
au milieu du IV siècle et rennp lacée par une ville consi- 
dérable et bien fortifiée, que Thierry, roi de Bourgogne, 
prit en 61 a, sur Théodebert roi d'Austrasie^ Il paraît que 
îïasîum embrassait, eonarae Tanciennc Rome, la plaine 
elles collines environnantes, et qu^il étai4 défenda au 
levant, par-un camp reiranchr, assez vaste pour contenir 
deux légions. Un temple de Jupiter, des autels dédies 
à Junon , û Minerve, à Mercure, à Lucine etc., de* ^ 
thermes , un cirque, des colonnes, des statues d'*or et de* 
ittarbrc,- des aqueducs, tout est tontbé, touta étédétruic. 
(Voyez page 5©, monuments. ) 

VAKCaZS.UB-PSTZr. 

l>an» une pelite plaine resserrée par deux cAtes, bai* 
gnëes par TOrnain. — Dist : i4 kilom.r ou 3 Uenes ija^. 
S.-E. — Pop. &i^hab. 

94? • On lit dans un litre de F Abbaye de St-Mensul 
fie Toul, que ratbé' Odelric, fils de la conuesse Evr, 
avait donné i» Arcbambault, premier abbé de St.- 
Mensui, le lieu de Colomhei^ avec la fief nommé Naii • 
Ç015. — Dans une bulle du pape Pascal H, de Pan 1 io(), 
JVançvii est désigné sous le nom de Nancianum, — Eb^ 
1617, les habitanudu grand et do petit Nançois, pré- 
i»enlèrenc mie requête au bon duc Henri, pour être dé- 
clarés el reconnus de son baillagede Bar. 

Autrefois ce village était caché par une foret de 
noyers , arbres séculaires, que Ton entretenait^ = Clia.-' 
l^i-Quiiity passactt i5iî, après le Siège dcLigny. 
96. 

— Est situé sur un ruisseau^ entre deux. c4lC5^ — 
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Dût. i3 kilom. ou 3 lieues i|4. S.S» Ec — Pop 371 bab. 
97. 

ITANT-L^-PSTIT. 

— Sur un plateau, près de la route de Paris à Stras- 
bourg, et non loin de TOrnain. — Dîst. i5 kik)m. ou 
3 lieues 3i4. S. S.-E. -—.pop. iSS hab. 

. 98. 

WANTOIS. 

Ce vfllage est situé sur le penchant d'une colline dans 
uu vallon peu creuse. — • Dist^ ^3 ki!om. ou 5 lieues 
3(4. S.-E^ — Pop. 253 liab. — Ecarts : la Brie-Bosseliq, 
Lavaux, fermes^ la luileri€>, les forges de Naix. 

C'est sur* le territoire de cette commune, qu^st situé 
l'important établissement désigné sous le nom àa forces 
(le Naix* Il se conapose de deux hauts-fourneaux, et de 
<]^uatreieux de forgc^ Autrefois ces forges appartenaiout 
au roi. 

Surles hauteurs quieuvironnentNantois où trouvedes. 
tooibeaux ^ restes dé Tan tique Nasium^ 
99. 
St-AMANB. 

— Sur la rive gauche de POrnaîn et sur Fa roule de 
liar-leBuc à Bâie. — Dist. a5kilom. ou 6 lieues 1^4. 
S.-E. — Pop. 294 bab. 

ÏI y a sur leshauteurs qui environnent celte commune,, 
des traces d'aune ancienne voie roma^ine de Lion à 
Trêves, passant par Naix. 

100. 

SAXBfAaKiE. 

, — Est situé dans un vallon très-resserré entre deux 
fortes côtes. — Dist. i3 kilom. ou 3 lieues ii4. E. — Pop. 
774 ^^ôb — On remarque à S:ilai?<gne une assez belle fou- 
larine. 
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En 1 126, Bené duc de Bar, réduisit les tailles et autres 
droits à lui dus par les habitants de Salmagoe^ aux an- 
cieones redevances qu^ils payaient au cardinal Louis de 
Bar j qui les avait affranchis. Chaque ménage dut trois 
francs et demi pour toute imposition. 

101. 

^ SILMOITT. 

— Sur un coteau au pied duquel passe POrnain. — ^ 
Disi. Skilom* ou 1 lieues. S. E. — Pop. 129 hab. — 
Filature hydraulique de coton. 

Il y avait autrefois à Silmont un prieuré. On ignore 
le temps de sa fondation. — En 11^^ Kicher-du-Fort , 
prieur de Silmont, associe Thibaut comte de Bar , aux 
bofs de Besson situés entre la ville de Silmont et celle 
de-Besson, A condition que le comte fera garder ces bois 
par ses gardes et yoreirt e/'j , à ses dépents.. 

102. 

TAZffSrOIS. 

— Au pied d^une cèle dans fa vaHce de rOrnatti, — 

Dist. 8 kiiom. qu 2 [lieues. S.-E* — Pop. 777 hab. 

carrières de pierres de taille. — Ou passe rOrnain sur le 

pont dit de Tannois- 
^ U est fait mention de Tannois en ) 345^ dans une dona • 
^ lion de Jacques de Montèler à Wauthier de Puîligny, 
[ U y avait, avant la révolution, plusieurs maisons sel*- 

gQturiales.- 

103. 

I V TILOBrrZZ.£E. 

— Dans la plaûie, entre TOrnain et la- route royale dtr 
Bav.le -DucàBàle.-r-Dist. 1 1 kilom.ou 1 lieues 3(4. S. E. 
— P op. 5o6 hab- 

La t€PredeTionvil!ca ^lé possédée autrefois par t»ne 
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Éfsfson noble du mémetiom, aujourd^Iiureieîiile. En 
i333, Marguerite deTronville repd foi et hommage au 
comte de Bar, et recouuart devoir la garde au château 
de Bar, le quart de trois semaines. — En i43i Henry 
ftalard de Bar, fut a«»iégé dans son cliàteau de Tronvilir 
par les gens de Llgny, à PoGcasion do k guerre susci- 
tée par le Damoiseau de Commercy. — Il j avait avant 
la révolulio» deux cliâleaux à Trouville, l'un apparte^ 
uant au roi, Tautre^à un seigneur nommé iDuteitre. ' 

lO/i. 

Sur la roule royale de Bar-le-Duc a BAle^ cl sur ht 
rire gauche de TOrnaîn. -^ Dist i41^ilom. ou 3 lieuea 
ija S.-E. — Pop. 753 hab. 

Dom Oalmet dit en parlant de Vclaines : c^est un lieu 
considérable, puisqu'on y compte trois cent vingt-cîhff 
habitants. Ce passage prouve de combien la populaiio^i: 
s'est accrue depuis moins d^un siècle, et certes Vclaines 
eçtloin d'être l'endroit , où son accroissement soit W 
plus sensible. 

105; 
CANTON DE MONTlERS-StJR-SAULX. 



Ce canton €St situé à Textrcmiié Sud de l'arrondisse* 
Bicnl \ il est bionié au Nord par le canton de Lîgny \ k 
TEst y par rarrondissemcnl de Commercy ; à l'Ouest, 
par le canton d'Ancerville; et au Sud , par le départe- 
ment de la Haute-Marne. — Sa superficie est de 19,960 
hectares. — Sa population de 6,jo3 habilanl*. Ll se* 
subdivise en i4 conunuues. 

Î06. 

BSOMTZEaS-8UR-8AUXJr^ 

CHSF-UE1Î. 

' Ce bourgs est situé sur la rive droite de ta Sauli-^ h 
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rl^ àc Kcuc des limites d» déparieroeot , el Je Tea- 
droit où celte rivière y enlrc— -Disl. 3i kilom. oa 7 
lieaes 5(4- S.-E. — Pop.,i2o4 liabilatits. — Forge», 
baut-faurneauy fonderie de tuyaux de toute dimentîoa 
pour les mécaniques, ornemeuts en fonle. pour l'archi- 
tecture, Ole* — a foîies. — Ecarts : la forge , Egremout. 
Labaje, Grignoncouri, Chabeau , Mouilledeni y Been- 
regard, Lataqchollc, la Malmaisou , Ecurey, Montgé- 
rardy la Grange A llard, Fermes. 

Moniiers lire son nom du mot latin monastérium ^ «r 

qui porte à regarder comme vraie, la tradition qui j 

pUce un ancien couvent. Mais on en ignore et Torigine 

et Iç fondateur, elle coumitnçemeut et la fin. Aujour- 

'd^hui il n^j a aucun vestige de monastère. 

Àlbcric,. moine de trois fontaines, qui vivait vers Vstw 
i23o, dit, q^ue le duc de Lorraine, le comte de Cbam* 
pagne et le sire de Joinville, élevèrent à Montirrf- 
turSaulx ^ uue forteresse contre le comte de Bar. Mai». 
«elui-ci la renversa et la détruisit, de manière que depuis^ 
long-lcnips, il n'eu reste au eu nie trace. 

Entre Montiers'Sur-SaulK et Morlejr,, se trouvait au^ 
Ivefois une abbaye de Tordre de citeaux ( PAbbaye d^- 
<urey ) fondée en 1 i44i par Godefroi III, sire de Join- 
irille \ elle possédait |>lusieurs métairies sur le tcrrit(»ir>e' 
de moniiers. 

Ce bourg était avant la révolution, clief-Ueu d^une 
Baronnie.^ Il est environné de bois assez étendus,. dotUi 
Tun porte le nom de forêt de Moniiers, et ^contleiUi 
1053 lieclares- 

107. 
BJElffCOUAT; 

— &a.T un ruisseau considérabU appelé TOrge, qut 
va se jeter dans la Saulx au-dessus de Daitimaric. — 
Dist. 3o kilom. ou 7 lieues ip. S.-E. — Pop. ôo^ Lab. 
— Ecart ^^ le Bocatd. — 1 1 y a, sur le territoire de celte 
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camnîURC, des minés de fer, assez importantes ^u exploi- 
tation. 

108. 
£7 BOVCHÔir- 

— Sur la rive droite de la Saulx. — Dîst. igkilom. 

on 4 lieues 3]î. S. — Pop. 271 hab Ecart : Roiicher 

ferme» 

109. 

BBAUVZXilrZBItS. 

Ce village est situé près de la limite du départemen^t. 
Disl : 2| kilom. ou 6 lieues. S. — Pop. 346 hab. 

Il y a' sur le territoire de<:ette commune, dei car- 
rières de pierres de taille, prop^^es aux grandes co?js- 
truelions. 

110, 
BU9VS. 

— Est situé dans une pointe formée par Parrondîsse- 
ment de Bar, et resserrée entre le département d*e 
la llaute-Marne el Parron disse ment de Commercy. — 
Dist. 37 kilom. du 9 lieues ij4, — Pop. 353 bab. — 
Carricres*de pierres de taille. — Ecart : St. -Antoine, 
ferme. 

Une partie du territoire de ce village, appartenait 
avant la révolution ;au Barrois, une partie à la Cham- 
pagne, ïl y avait un chàlean dans cette derniàre 
partie. 

111. 

COUTERTPUZS . 

Ce village est situé sur POrge, fort ruisseau qui se 

jette dans la Saulx. — Dist : 27 kilom. oy 6 lieues 3|4. 

S-'-E. — Pop. 375 hab. — Ecart : Gaudry, Moulin., 

112. 

DAMSffAZlXS. 

— Sur la rive gauche de la Saulx.—- Dist. 22 kilom. ©u 
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5 lîeucs ip. S. — Pop. 5i4hab. — Ecart \ le fourneau; 
Laferté, Pelil-Val^ fermes. 

On remarque à Dammarie un ëtablis$ement impor' 
tant. C^est un haut- fourneau avec fonderie, émoulerie, 
atelier de construction , fabrique en fonte et en euirre 
de pièces mécaniques, d^appareils chimiques, de fers 
a repasser , et de poêles pour bois et houille. 

Il y avait à Dammarie un riche prieuré dont la fon- 
dation remonte avant Tan 1095, puisqu^il se trouve 
dénommé dans une buUe du pape Urbain II, de cette 
année. — Le prieur devait faire Paumône générale tous 
les dimanches aux pauvres du lieu, et tons les jours aux 
pauvres passants. 

.On remarque qu^en Tan 1286, ce prieuré fut charge; 
-d'une contribution de nouante livres tournois, pour lo 
service de la terre sainte , et que cette taxe n'ayant 
pas été payée, le prieuré fut mis en interdit. 

Les seigneurs de Ligny étaient avocats'nés^ ou pro- 
tecteurs du prieuré de Dammarie. Mais ils abusèrent 
parfois si étrangement de leur droit de protection ^ 
que les religieux furent obliges de cesser roflke divin, 
et de citer l'un d'eux, à Paiis, pour le contraindre îi 
les laisser en repos. . 

U3. 
rouGzrass. 

— Est si tué sur une côte peu éJevée, à un i|î de lieue 
environ de là rive droite de la Saulx. — Dist, igkiLorr!. 
ou 4 lieues 3|4. S.-E. — Pop. icy^ hab. — Ecart. 
Laborde, ferme. 

114. 
BÉTZ&UZaS* 

— Dist. i5 kilom. ou 6 lieues i[4. — Pop. 36 1 l^ab. 
Ecart : la Alalozèle, tuilçrie^ 
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115. 
MAiriAi:. 

—'Sur la roul« rojraîe n* 60^ àt .^ancy k Orlcani. -— ■ 
Dist. 39 kiiom. ou g lieues 3l4* S.E* — Pop^ 4^7 hab. 

tJnc partie de ce village appartenait à la Lorraine^ 
unepartre au Barroîs. l\ y avait deux paroisses et deux 
cliateaux, i^an occupé piair le seigneur^ Pautrc par saa 
intendant. 

116. 

Ce village est situé près dé la rive droite de la Siittlm. 
— Dist. 18 kiloni. ou 4 lieues j p. S. — Pop. 467 l^ab. 

U7- 

Ce village tst situé stir la rive gauclie de la Saulz.— « 
Dist. ^Sàilom. ou 6 Heues i|4* S. — Pop. 644 liab.— 
Mines.de fer importantes en exploitation. — Haut- 
fourneau, fabrique de cylindres et de tuyaux pour 
Paris. — ^ Ecart. Froilcy, ferme- 

Morlaix possède un établissement orthopédique, c'est- 
à-dire où Pon redresse les défait t^ de la tailler 

Ce village est d'uue haute antiquité, il /a joué an 
rôle important sous les rois de la première race, qui j 
avaient un palais, plusieurs d^entr^eux Tonl habité, cl 
J''on en Voyait encore des mines au commencement du 
siècle dernier. Clotaire 11, qui a régné de 585 à 6a8^, 
a tenu sa cour à Morlafx, comme il esl prouve par un 
tîlre écrit en lalin, on il est dit: donné à Morlaix^ la 
i6* année du règne de noire très-glorieux roi Clo" 
taire, — Il existe aussi deux chartes de Thcodoric ou 
Thierry III, données à Morlaix vers Tan 680. 

Un fait qui prouvera mieux encore Timportance, ^a'a 
jeue cet endroit àcelle^poque, c'est quecc même Thierry 
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j convoqua un concile, cqjnposé des Evéques de France 
ef de Bourgogne. Dans ces temp« d^ignorance profon- 
de, de gaerre civile et d'anarcbic, sous des rois oa 
furieux ou imbéciles, ces assemblées éuient souvent 

nécessaires et auraient produit de grands biens , s' ^ 

Tespric de parti, n^jr avait soufflé la discorde. 
Morlay était avant lySi chef lieu d'une prévoie 

Rojralc. 

En 1627 , le sire de Vaubécourl seigneur de Mortar 

obtint du Duc dé Lorraine, le droit d*un marché par 

semaine et de deux foires annuelles, 

118. 

— Est situé entre le ruisseau de TOrge à TEst et (a 
forêt de Montiërs-surSaulx à TOuest. — DIsl. Sa kilpnt. 
nu 8 lieues. S.-E. — Pop. 4^8 hab. — Ecart. % bocard* 
à mines. 

119. 

▼IZASaS-XB-SEC . 

— Est situé entre TOrnain et la Saulx. — Dîst. i5 
iLilom. ou^5 lieues Sj^. S. S. E. — Pop. Sooliab. — 
En )75j la population de cette commune était de 2S à 
So habitants. 

420. 
CANTON DE REVIGNY. 



Ce canton est borné à VEst*^ par celui de Vivin* 
court; au iVorn?, par celui de Vaubccourt; à VOuest y 
pir le département de la Marne , au Sud Ouest^ par Je 
même département, et au Sud- Est par le canton de 
Bar. — Superficie, i6,6ai hectares. — ► Population, 
9,36(^ habitants. — Use divise en ij çommuoea. 
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121. 
bbvxgwty. 

chef-lieu; 

Ce bourg est siliic dans une belle et vaste plaine , 
tra\ ôrsée par rOrnain , et sur la route de Bar à Vitry- 
le- Français. — Disl. 17 kilom. ou 4 lî^ues if4- N.-O. 
— Pop. 1 ,566 hab. — Bureau de bienfaisance. — Com- 
merce de ckanvre et de toiles. — ^îoires, — Ecart. 
Vautrombois, ferme. 

Reyignj- est un des bourgs les plus agréables du de- 
parlemcnL Les maisons en sont bien bâties, et les rues 
belles par elles- mêmes, sont arrosées par un canal dé- 
rivé de rOrnain , qui y entretient la propreté. A de 
riches produits territoriaux , se joint un cominerce de 
détail assez actif , qui ajoute à l'état d'aisance, dont 
jouissent la plupart des habitants. 

Revlgny a été autrefois un endroit très- considérable. 
Dans plusieurs chartes, il est qualifié Ville. — Il y 
avait un hôpital ou maison- Dieu ^ dont il est fait men- 
tfon dans un titre de i359 — ^^ 16^0 les Suédois sac- 
cadèrent et brulèrept Eevigny , qui alors était une ville 
assez importaixte. 

Le fameux Jacques de Rav,enne$ y célèbre juriscon- 
sulte qui a beaucoup écrit sur le droit , était de Re- 
'^îg^y 1 et son nom est Jacques de Revigny. 11 fut 
Evoque de Verdun depuis 1290 jusqu'en 12^, 

^22 

— Sur le penchant d'*un coteau au pied du quel 
coule la Saulx. — dist. 1 7 kiionl. ou 4 lieue$ 1 14 O. N. O, 
— Pop. 343 hab. 

En 1212, Thibault Comte de Bar et de Lurem- 
hour^^ et Ride chçitdainyfond^rcnt la chapelle d^Jnr 
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dernay , et la datèrent de deux fauchées de p'rés^ de 
tïeuj; journées de terre , et d'un muid de hled , à 
prendre tous les ans sur le moulin du même lieu. 

Il y a eu dutrefois à Anderuajrun château fortifie, 
comme il est prouvé par ces mots: en 1526, Robert 
de Ftguemont reprit du Duc de Lorraine, ce qu'il 
tenait en la grosse tour d\\ndernay, avec ses dépens 
dances. 

123 

BBUBST. 

Daus la vallée et sur la rive droite de laSaulx. — 
dist. 1 1 kîlom. ou i lieues 3(4 O. — Pop. 586 hab. 

— £cart. Bdurey-la Petite , hameau. 

124. 

BILABANT-ZJE-ttOZ. 

Sut un coteau peu élevé, et prcsd^un ruisseau qui 
prend son nom de ce village. — dist. 17 kilom ou 4 
lieues i|4 N. O. — Pop. 4^3. — Ecart , Bellefontaine. 
^ ferme; St.- Jactel, moulin. 

— En 1276, Ogicr chevalier , sire d'Anglure, échan- 
gea avec Thibaut , Comte de Bar , tout ce quMl pos- 
sédait en Ban et Justice à Brabant , contre les hom- 
mes de corps et leurs ménages , que le Comte pouvait 
avoir à Haironville et Saudrupt. 

125. 

BU8ST. 

— Sur le veriant d'une côte assez éleVée , au pied 
de la quelle passe L^ornaîn. — dist. 8 kilom. pu a 
lieues* N. O. — Pop. i()5hab. — vignoble — Ecart, 
Ste. iloilde , ferme. POissard \ maison de campagne. 

— Les vins de Bussy sont comptés parmi les meil- 
leurs du département. 

Il y avait autrefois à Ste. Hoilde. Ecart de Bnssj , 
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tint Abbaye , dont PAhbesse était dame foucihre de 
Baisj» Celte nbbajre avait été fondée vers Tan lat^ 

126. . 

COVTBIftS^X. 

~Dan8 une, plaine, prés d^un ruisseau « et non loîa 
de la route de Bar à Vitry,— dist. 17 ktlom. an 4 
lieues 1(4 N. O. —Pop, 781 bab, 

On lii dans un ^crit peu antérieur à la révolution; 
Jtf. Collin a la justice moyenne ei basse sur ses sujeisH! 
M tst ici question des babitans de Contrisson. 

> 127. 

COtTOXGSJI. 

Pans la vallée et sur la rive droite de la Saulz , 
près d^un bois assez étendu. <^Dist. 11 kilom. oualieues 
314 O. — Pop. 356 bab. 

Le nom de ce village vost très ancien» La terre 
de Couvbnges fut acquise à LVgltse de Toul par 
Fféèque Garibaldis, qu^on ciroit fils de Wulfoade, fon- 
dateur de TAbbaye de St. -mibiel,. lequel vivait 
•n . 706 et mourut en 735. - 

Convonges fut érigé en Comté- en 17*^7 » en faveur 
d'Eugène de £.ouerke et da Catherine de ^auveaiL , 
veare de Charles de deSuiaville, comte de Couvo»- 

Avant la révolution , le scigneiir de Couvonges étail 
le marquis de Casteza ^ Gouverneur de Toul et d^St«- 
Dizier ; Il y avait un château magoifîquei 

' . 128. 

Sur le versant d^une côte, à peu de distance de 
rOrnain , et sur la route- de Bar à Vitry , à IVndroit 
/où c^mmcBce celle de Bar à Reims* —Dist. 1:2 kilom. 
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•u 3 lieu«8 N.-O. —Pop. 773 hab. — Ecaru, Foa- 
tenois, hameau. Groslerinc, ferme. 

Près de Ja ferme de Groslerwe se irouve une ftm* 
laine nommée aussi Groslprme on Blanc chêne, la 
quelle a eu autrefois de la réputation dan» le paj», 
à cause de ses eaux minérales. -^ Durival dajns |a de$ 
çripti'on de la Lorraine et du Barrois , l'a mise aii 
nombre des principales sources minérales de )a pro- 
Tince. Ses eaux ferrugineuses et très* froides, sortent 
d'un bassin extrêmement profond. -^ Aujouj-d'bai oa 
•D fait fort peu â'^sage. 

Laimont a été ajociennement possédé par des. sci^ 
guenrs du même nom. £0 i33!» , Miks de Raobeiy 
toorc reprend d^Edouard coroie de Bar , la sei'gfxeiiis 
de Latmont , au nom de Marguerite et Péreut sai 
eafaof, et de Jeanne sa lèmme, fille de %h\enj d# 
LaînuHU. 

129. 



— Dans )a vallée et sur U rivQ gauche delà Saulx 
— Dist. i3 Ulom» ou 3 lieu^ i|4 O. — Pop. gii 
hab. — Ecarts la maison blanche , ferme , et le mou* 
lin de Maillot, qui forme uq établissement assez iii^^ 
portant. 

liognéville, qui ayaît autrefois lé titre de mar- 
quisat, est dans upé trèsr-belle situation. Il j avait un 
château et un hôpital. — Ce fut à Ppccasion de Mtogné- 
ville, que s'élevèrent en i55o,sousle roi de France 
Charles IX , de grandes difficultés , au sujet des liber- 
tés du Barrois. Le i|6 octobre }S']ij il intervint un 
arrêt du conseil du Roi , qui ordonne que fous leshabi- 
taosde Mognévillè , paiejroAt la taxe et cotisation im- 
posées, nonobstant toutes appellations et pppositioDs 
faites ^t à faire, 
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130. 

— Sur le versant d^une c6le près de (^ rive gauch< 
de rOrnaîii.-^Dist. 9 kilom. ou i lîeue 3|4 — N. 
■ — Pop, 271 habitans. — Quelques vîgnef. 

131. 

inBTTAJrCOUB,T. 

— Est situ^ sur le versant d^unè côte, au pied delà 
quelle coule la Chée. L Eglise, dont Je clocher s'ap- 
perçoit de fort loin , est située sur le sommet. -^ Dist. 
2> kilom. ou 5 lieues i[a N. O. — ^op. 704 bab. 

Nettancourt a donné son nom à une tr^*ancîeiine et 
très- noble maison , qui posséda la terre de Nettan- 
court pendant plusieurs siècles. Cette maison qui a tou- 
jours été distinguée par de grands et importaiis emplois, 
tant en France qu^en Lorraine , était partagée en plu- 
sieurs branches f toutes alliées aux familles les plus 
marquantes. 

132- 

NmVVJLMJ LE SUa-OBJVE . 

Ce village est comme enfermé au milieu d^hne île 
très^étroi le formée par POcnain. — Dist. 11 lîloni. ou 
a lieues 3(4 N. N-O. — Pop. giS hab. 

Neuville sur- Orne a eu des seigneurs de distinction. 
Nicolas de Neuville y Evéque de Verdun depuis l'an 
i3o5 jusqu'en l'an i3i2, était sorti de là maison àt 
Neuville. De iSgo k 1664 et au-delà, laxélèbrc mai- 
son des Armoises , alliée à celle de Nettancourt a pos- 
sédé la seigneurie de Neuville. 

133. 

RAMCOÛaT, 

— Est situé dans 4a vallée de rOrnaîn , sur la roule 
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de Bac à YUry et tout près 4ç )a limite du départetneol'^ 
— Dii(. 11' kiloui. ou 5 lieues i\i N-C\ — Pop 547 ^*^' 

— - Dans une plaine, entre la Saulx etrOro^In. — « 
Dist. 30 kîloni. ou 5 ]ieues O- -—Pop. 86 ha}). 

135. 



— Dans la vallée de rOrnain , près d'un boîs. — 
Dist. 6 kilotn. ou^i lieue ip. — Pop. 75iab, — Ecart : 
Aafhberc(Mirt,' hameau. 

Les vins de Varney et Rambercourt sont comptes par* 
mi les meilleurs du département) pour leur agrément 
et leur légèreté. — Celte commune est unç des deux de 
Tarron disse oie ul qui n^ont point d^'ccole primatre. 

136. 

i^A8S7KÇOVaT. 

— Est situé partie sur le sommet, partie sur l« 
^versant d'un coteau. — Dtst. 12 kilom. ou 3 lieue* 

O. N. O. — Pop. 563h?b. 

Où voit dans les archives de Lorraine, que la terre d# 
Vasslncourt a souvent chapgé 4e seigneurs» 

En i333 , il e&t fajtpieption de Vassincourt. 

Dans ua déqombremeut que Jacques de MarUi donst^ 
Ctt 14969 de ce qu'il possède en la viJIe de Vaclençourt^ 
il est dit : Sûitfla resei^e au fiol , le saug des hqritmes 
et femmes^ les amendes ai'hiir air es ^ la souveraineté^' la 
corde et çttachière, — 11 y avait un cliÂlcau-fort nom 
^oin de YaiiiACQui'l. 

5 . , 
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▼XIAERS-AUX-TSXrrS. 

— Est situe partie sur le sommet, partie sur le versant 
d'qn c6teau. — Dist. 16 kiloui. ou 4 lieues, N. O. «•- 
Pop. 454b.ab. — Écart :Piroué, moulin. 

En i633, le duc Charles IV donna à titre d'usufruit, à 
Fran<çois deSavigny, seigneur de Laîmont, etc., Peik- 
Louppy et Villers-^ux^ Vents, en considération de ce qu'il 
avait quiilé le roi de France , pour s^atlacher à son ser- 
vice. 

438, ' 
CANTON DE TRIAUCOUftT. 



Ce canlpi> est borné au n^nf et à Tesd p^r Tarrondisr- 
se^fnontde Verdu^ii^à V ouest ^ par le département de Ja 
Marne ^ au surf, par le canton de Vaubecourij; et znsud- 
est ^ par une pointe de Parrondissèment de Commercj. 
— Superficie 20,2^5 heetace&. — Population 717B5 ha- 
bitans. — Il se divise en 20 icommunes. 

139, 

TBXA9C0V&T. 

jCHEF-UEU. 

Ce bourg est agréablement si iué dans une vallée tra- 
versée par un ruisseau. — Dist. a6 kilom. oU 6 lieues i\2 
N. — Pop. gïShab. — Ecart, Menoncourt,fernies. 

On vert a Triaucqurt une ancienne église, qui faisait 
autrefois partie de Fabbaje qui existait au même lieu. 
Celle église eslbelle^ le portail et la flècbe surtout ,'en 
sont rchrarquablcj- 

Ce bourg se glorifie d'avoir ^oniié ^e jour à Lemaire 
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Nicolas^Eloy-j professeur de poesîe laline et ensahe 
dojren de la faculté des lettre» de Paris, mort dans le 
mois d'octobre «832, laîssaut inachevé son grand ou- 
vrage des, Classiques Latins^ que son neveu ^ Auguste 
Lemaire^ né aussi àTriaucourt, vient de terminer. 

Un monument vient d^étre cievé, parla reconnaissance 
de ses concitoj^ens , ï la mcnH>ire de ce savant contem- 
porain , vis-à-vis de Ta maison où il est né. Le célèbre 
abbé Catherine- Li^è^re^ docteur en Sorbonne/ était aussC 
né à Trlaucouru 

140. 

JbMBIJLIVCOU&«. 

-^ Est situé sur le versant d^une côte ati pied de la^^ 
quelle coule la rivière d^Vîre^ ->- Dlstv 2^ kifotn. ou ^ 
lieues N. -^ Pop. iSg hab. 

lài. 

OluMUÊCOURT. 

-— Est shu^iJans une pelite vallée arrosée par l'Aire, et 
sur la route de Bar-le-Duc à Duu. — Dist* 33 kiiom. oit 
8 lîeoes il4 ^» — ^op* ^^^ ^^* '^' Poterie nouvellement 
établie. — Ecart, La Suisserie, fermes. 

Au commencement du VH siècle^ vers fan 620 > 
le seigneur d^Autrécourt^ nommé Austrasius (d^oîk 
est venu le nom du village) , irrité de ce que St. P^o-* 
dingue , fondateur deTabbaye de Beaulieu , et ses disci- 
ples , fussent venus sans sa permission s^établir dans ua 
bois f|ui lui appartenait, et où ils s^étaient construit des 
cellules de feuillages , avait, envoyé ses gens pour les en 
chasser. Mais, dans lasuite, ayant éiéattaquéd^une mala- 
die extraordinaire, il recourut aux prières du saint, qui le 
guërit,et9 par reconnaissance, il lui accorda le terrain où 
il avait commencé à s^établir, et lui permit d^y b&tir uu 
monastère. 
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Ce Yillage tire son nom de la beautë de sa situation. 
FlaCé sur le sommet dVne montagne escarpée , à Tentrëe 
d'une vaste forêt, Beaulieu jouît d'un horizon immense^ 
et présente un des plus ravissants coups- d^'œîî^^qu'il soit 
passible de voir. « — Dist. 33 kilom. ou 8 lieues 1/4 N. 
— Pop, 5i6hab. ' — ïl y a des vignes dont le vin est es- 
timé. — Deux verreries importantes. — La forêt de Beau* 
lieu est la plus étendue du département 4 elle contient 
a,694 hectares. -^Sur le territoire, un étang de 3^ hec- 
tares, 34 a^res, — Ecar-ts: Couru, hameau. La Georgette, 
St. Kouin , fermes. 

Le nom de Tabbaye deBeaulieu, à laquelle le village 
dijitson origine, est célèbre. Cette abbaye fut fondée au 
YII* siècle, par saint Rodingue^ nommé vulgairement 
saint Rouîn. 

Venu de PEcosse, sa patrie , où il avait reçu le carac* 
ctreépiscopal, Rodingue, près avoir visité un grand nom- 
bre de monastères, s'arrêta , suivi de quelques disciples, 
dans un lieu nommé alors Vaslogium^ et enfermé^ dans 
l'immense forêt d'Argonnc. Alors un silence profond ré* 
gnait dans ces vastessolitudeSf éloignées de toutehabitatioa 
humaine. Quelques cellules faites de branches d'arhres 
servaient d'abri à ces nouveaux solitaires , lorsque la ja-r 
lousie brutale du seigneur d'Autrécourt, les força de s^'é- 
loigner. Rodingue partit alors pour Rome. Mais à soa 
retour, il trouva Aiistrasius atteint d'une maladie ter- 
rible, lê guértt et en reçut la permission defouder ua 
monastère, dans le lieu même où il s'était arrêté d'abords 
Telle est l'origine de la célèbre abbaye de Beaulieu. 
Après avoir bien établi son monastère, Rodinguese retira 
dans ^on [ermitage dé Bonneval , à une demi-lieue de 
Beaulieu , et j passa le reiste de sa vie dans une p^ofoiKJb 
retraite^ il y mourut vers l'an 680. La réputation de I9 
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nouvelle abbaye s^étail prompiemenl répandue^ el Lîcn- 
tôl d'immenses dotations lui avaient été faites. Le nombre 
des religieux était de qtmrauie. On j excrçaii l'hospita- 
lité générale, raumôpegéacrale, trois jours de ia semaine, 
ettouslcsjoursàtousles passants. — De Pan i 3ooà i3o-, 
Tabbaje de Beaulieu fut entièrement saccagée, brûlée 
et détruite avec \e Bourg qui s'était élevé auprès d'elle» 
et qui était bien fortifié pour ce temps-lù. Le roi de 
France, indigné d'un tel désastre, déclara la guerre an 
comte de Bar qui en était l'auteur, le fit prisonnier, et 
lui inipoia de dures «t hamiitantesconditiom , au nom- 
bre desquelles «taît celte de payer oue grosse «omm« 
d'argent à l'abbé de Beaalieu , en dédommagera eu tdc^ 
^rt^ éprouvées par l'abbaye. Reconstruite de nouveau, 
elle a existe jusqu'à la jévoluliort, époque oà elle 
a subi le sort de la plupartdes établissements de ce geiiix?. 
Aujourd'hui il n'en reste que des ruines!!! 

143 
mmAvmÉm 

Ce village considérable et important, est sflué sur la 
TÎve ïîauctie de TA ire , et traversé par la^ route de Bar-lc- 
Duc à Dun. — Dist. 25 k'ioni. ou 6 lieues N. N. E. - — 
Pop. 8o5 hab. — 2 foires. -^ Lieu d'étape. 

Le territoire de celle coiumune est très productif, et 
l'agriculture y a fait de véritables progrès. La culture du 
colta, lesprain'es Brtlfi<ïiclles et de nombreux troupeaux 
sont «ne soortexie riclieSses pour Beauzée. • — On y re- 
marque une église, dont Je portail, bien que mutilé, 
mérite encfore d'être vu. ' 

Beauzée est la patrie de Poiuot François , chef d'esca- 
dron au 4* dragons. Avec deux escadrons de son régi- 
meoi, il se maintint, le 9 octobre 1794» sous le feu de 
3o pîèees do canon , el après une charge brillante,, il fut 
lui par un boulet, . 
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•«-Est situé clans une vallée traversée par pTusieurs 
utiisseaux. — Dist. 3^0 kilom. ou 7 lieues ip N. N. O. — 
ïop. /{94 liab. — Ecart. Aul>CFCjvï^2i*ûeau. 

145. 
BOUXJLnmDLIJB. 

^— Efit agréableaient situé sur le versant d^une c6te au 
pied de laquelle coule la rivière d^Âire. — "Dhl. 28 kilom. 
ou 7 IteuesN. — Pop. 29o.hab. — Ce petit village jouit 
4''unc aisance qu^il iioit à Pindustrie et à la vie laborieuse 
de ses habitants» 

1^ 

— Est situé, partie sur le versant d^une côte, partie au 
ibnd dVne gorge resserrée par les côtes environnantes et 
arrosée par un ruisseau. — Dist. 16 kilom. ou 6 lieues i [2 
N. — Pop. asghab.* — Les vins des Deux-Nouds sout 
assez estimés. 

m- 



^^ Est situé dans une plaine, sur un ruisseau assez con- 
^dcrable qui va se jeter dans T Aire. — Dist. 516 kilom. 
au (î.lieuçs ipN. — Pop. 877 bab« 

448. 

-^ Est situé dans la vallée de TAire et sur là route de 
Bar-le-Duc à Dun> — Dist. 3o kilom. ou 7 lieues lyi 
]S, — Pop. 345 hab. — Marne engrai». 
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Ce villagr, qïCur>e agriculture pliis peprectîoniice a crN 
fichi , va iroaverune nouvelle source de prospérité d a t» 
la roule de grande commaiiicalion de Verdun à Vilry. 

149. 

VAUCAUCOimT. 

•*^ Est situe sur un plateau peu clevc, près d^un ruis- 
seau qui va se jeter tS^ïiiirAisne. — ^Dist. 28 kilom. ou 7 
lieues. N. — Pop. 233faah. — Faïencerie. 

450. 

Zl^PÉCOUXLT. 

• — Est situé sur un plateau au Las duquel coule^ k 
Cousance ^ ruisseau considérable qui va se jeter dans 
fAirc. — Dist. 33 kilom. ou 8iieues ii4 N, — Pop, 396 
hab. — Ecarts ; St.-Vannes , la Viole , Moulins. 

. 151. 

-«r Est situé sur un plateau, et traversépar la route dé 
Bar-le-Diic à Verdun.^ Dist. 26 kilom. ou 6 lieues i/^ 
K. U. E. — Pop. 224 faab^ 

152. 

ZiAtoye;. 

•^-Est s il ué sur le versant d'un côteai»^ entre la rivière' 
d'AireetlaroutedeBar le DucàDun. — Dist. 3^ kilom. 
00 8 lieues ï/2 N. — Pop; 542. — 2 Faïenceries im*- 
portantes. 

153. 

*— Est un trcs-î)elit village , situé à gauche de la route> 
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4tBar-lc-DocàVerdan. — Di$l. i8|^Litoin. ôv 7 lîéucs 
^.— Pop/831iab. 

— Est placé dans une jolie posHîan , sur la roule de 
Carle-Ducè Duti , et près de la rivière d'Aire^ — Dist* 
t8 kilom ou 7 lieues N. Pop. 376 hab- 

X 155^ 



-^ Est situé dans un petit vallon non loin des source» 
derAîsh«, — Dist i5 kilom ou 5 lieues 3/4 N.— Pop. 
34oliab. 

156, 

SBWAaBr 

Ce village , situé sur utie fcôte baignée par la rîviéPô 
d'Aisne, et d*oii rœil jouit au lom xi'uue belle vue, tou- 
che à la limite du département. — Dist. 18 kilom. ou 7 
jieuesN. N. 0. —Pop. 307 hab* 

157. 

tXSLAMeQVTLT. 

— Est situé sur le versant d'une ci&le peu élevée, au 
pied de laquelle coule un ruisseau qui va se jeter dans 
i' Aire. -^ Dist. 24 kilom oa 6 lieues N. — vPop. 1 73 hab. 

^ 158. 

Waly, situé sur un sol plat cl fangeux , est environne 
d'étangs d'où sortéïTt plusieurs petits ruisseaux qui vont 
le perdre dans l'Aire. — Dist. 3i kilom, ou 7 lieues 3/4 
H»-*Pop. 4S6hab. —Ecart ; Belair, f;»ïenccrie. 
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tyepuîslf'ès-long-temps ït urritoîvc'dc Wi!/ foûraîl 
de la. marne que Pen emploie comme engrais. 

158. 
CANTON DE VAUBEœURT. 



Ce canton est borne, à Vcst^ par rarrondissemenl de 
Commercy^ au nord^ par le Canton de Triaucourt; à 
Voues tj par le déparv/nient de la Marne ^ au^u^, par 
le canton de Revigny et celui de Vavincourl. — Super- 
ficie, 22,069 hectare?.^ — Population, 3,4^7 liabitants. 
— lise divise en 17 communes.' 

VACBECOUaT. 

CHEF-tïEU. 

Ce bourg est situé partie sur un plateau, partie sur le 
versant d^une cote. Il est très-étendu et coupé par la ri- 
rière d'Aisne, qui prend sa source non loin de U, — 'Disf. 
10 kilom. ou 5 lieues. N. — Pop. i,264hab. — Bureau de 
bienfaisance. — Ecarts : Aicefaj?, Brouenne, Riaucourr, 
fermes. 

Vaubéconrl se trouvant place à proximité d^une des 
forets les plus étendues du dcpartcmetJl, ses habitants 
suppléent^ parleur industrie, aux faibles ressources que 
leur procuie la culture des terres. La foret abonde en bois 
propres à êlieTaçonnés pour divers usages domestique», 
et les habitants s'adonnent avec succos à ce genre de tra- 
vail , dont ils transportent le produit dans les villes voi- 
sines. — Cebt aussi de ce canton piincipalement , que 
sortent chaque année ces cmouleurs de couieaux , ces 
fondeurs de cuillers, qui s'en vont exercer kur industrie 
dans une grande partie de la France. 

Vaubecourt avait été éri^é en Comté par le roi de ' 
France, Louis XIU , en i635, en faveur de Jean de 
NeUancourt, seigneur d'Aulrccourl, licuteoani-général^ 

5* 

Digitized by V^OOQIC 



C *06 y 

de làiviUeeidaconué^de Verdun, et ensuite lieutenant- 
général dans le6 armées de Flandre et de Champagne. ^ 

On croit généralement que c^est de Vaubecourt quHI 
e^t question, sous le nom de Varhicécourt ^ dans un 
TÎtre de Pabbaj^ de St.-Mifaièl de Tan i a 20 .^ 

En 1378^, il^ avait à Vaubecourt uneforteresse con- 
sidérable, qui fui brûlée, abattue el démolie par les trou- 
pes dt roi de France, Louis XI. Vaulier, de Vaubecourt 
eA Thomas d^Apremont ayanl f-^o^»u de se venger, enr 
trèreiil, les aimes à la main^sur les Xerres de France, cl y 
Gommircnt beaucoup de dégâts. Louis XI, pour les ar- 
râier< déf^^Ka-vers eux Wfttigneur de Louppy, qui traita, 
^m xybmàw roi de France, avec Vautier cl Thomas, pour 
une soBUDe«de millefrancsen forme de dcdommagemeot. 

Sous Vsixi i^^ls il se-donna à Vaubecourt un combat, 
c^i prouve con^bien dans. ces temp^ , les populations ^ts 
campagnes dèvaîe&t soulfrir. r— lîne b;iude de brigands, 
nommés £^orc A ear5v au nombre d^'ènviron 3,ooo, rava- 
j^ealeal le Barrois^ lors(jue.heuceusemfcnt-, les seigneurs 
du conseilde Lbrraiiie , aidés des évêqncs de MeU el de 
*Jfoul,Jlombè*rcntsure«x à Vâulecourlet les détruisirent 

Eu 16217, le duc Cbarlt'S IV de Lorraine avait établi 
dans ce bourg ,^à là pi'icro de Jean, diéf Neilancouri, un 
isarclîé tous 4es -vend redis ,. et Jeux, foires annuelles. 

A^ant'la rév>oïûlionc, on voyait encore à Vaubeceurt^ 
um cliàtcau féodal, avec fossés, tourelles cl pont- le vi*^. 
;à?Vïjoiird'buî il n'existe plus. , 

-«r .S^îirle v<^rsan»t d\in-côjcau ,.uon loin d'un ruîssea» 
qiiii sort, d'un éiangnat va -se jeter dans la Cliéc. ^— Dist. 
2|>.kll(im;! ou,5:]ieuqsNAï> O. — .Pop..3a5 Iiab*^ — 
liiwt 1 ViçuxrMpnlkrs ,/çrme. .— Vîgjcs, , 
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Eô 1 2 1 2^ Use fit , cutre Louis , abbé de »Sl.-Vanne5 de* 
Verdun, et Thibaut, comte de Bar cl de Luxembourg, 
un accord par lequel, loul ce quMls oui, eu une certaine 
ville neuve appelée Auzécourtj sera commun enlr'eux. 
— ^ 11 est ajouté : Il sera permis à Tabbé d^avoir un four 
près de sa maison, pour ses,domesliques et ceux du comie 
seulement. 

ÎBI. 
CHAVUONX-SUa-AZHfi: 

— 'Est situé^partie sur le versant d''une côle, parité 
dans la plaine, et sur la route dé Bar-le-Duc à Verdun. 
— Dist. — ^'21 kilom. ou 5 lieu€S**irj4N.— Pop. 169 hab. 

Ce village existait avant l'an 1 177. S'il nr'a rien de re- 
marquable par lui-même , il se glorifie d'avoir donné le^ 
jour à Nicolas Pseaume, illustre évoque de Verdun, dont' 
la, mémoire est encore en grande vénération. Fils d'un 
laboureur, il s'éle\Ti par son mérite à TEpiscopâl. Deux» 
fois il se reiMlitau concile de Tiente , et se disting.ua dans 
cette assemblée célèbre par son savoir et son éloquence. 
T^é à Cbauniont le 11 décembre i5o8 , il iuourulà Ver- 
dun le 10 août 1575^ afNCCs avoir gouverné son diocèse 
codant 26ans« 

162: 

coimcsZiXss-suK-AZHs: 

— Est situé dans un assez joli vallon , à peu dé dis- 
Uince de la rivière d'Aire, et au sommet dé l'Angle formé 
par les roules de Bar- le Diic à Verdun et de Bar-le Duc 

à Varennes. — Dist. 21 kiloro. ou 5 lîeues ip N. 

Pop. 3^5 hab. — Filature lîjdraulique dé colon. — 
Ecart .' les ÀnglccourtS , fermes. - 

163. 

— Est «ilucc sur le vcrsan\ d'un coteau, cnlrc h roUt- 

/ 
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•le Ikr à TerduQ et un roh^eau assez coosMërable dont 
#ile liroson nom» — Disl. 17 kilom. ou 4 iieu<?5 »l4 ^^ 
— Pop« 36o hab. 

— Est située dans un vallon j sur la route de Bar à 
Verdun , et sur le ruisseau d'Èzrule dont elle tire son 
»oni. — Dut. igkiloni. ou 4 lieues 3^4 î^« —Pop. 181 
kab. 

Unauleur, qui écn^aït vers Tan 1765, dit ^u'^alors 
•n voyait dans ce .^iJes restes d'une église entièrement 
luinée depuis plusieurs années. 

165. 

Ce rillageesl siluésor le plateau d'orfe côte, entte la 
€hcc et la foret d« PIslc. C'est un des plus beaux et des 
plus considérable* du département. Les rués en sont 
Leilês , les maisons bien bâties ; on y remarque une belle 
tbniaine. — Dist.- iQkilom. ou 4 iieues3j4N. O. —Pop. 
ji,2^3J)ab. — 1 foires, — 6 tuileries dont la tuile est en ré- 
putation dans le pays. —Sur le territoire, un étang qui 
contient 89 hectares 17 ares. 

Laîicycourl est la patrie de Padjuîlant-gcnéral Porson 
(Jean Kiançois), officier de la légicn-d'hcnneur, né le 
28 novembre 1763. 

Nous trouvons dans Dom Calmet un Itlre d'^affran- 
chissement de Tan i23o, écrit en latin de Tépoquc, et 
que nous traduisons ici, autant comme souvenir historié 
que de la localiié, que comme' exemple de Tétat des 
communes^ des habitants , et de la législation , dansccs 
, k^Mijpt reculés. 

<L Mof^ Henri, comte de Bar, à tous ceux qui les prë- 
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> scDltf TcrroBt, je TaU connaître : qne tous ceût (Juî 
» demeureront à Lahejcourr , paieront chacun à moi, f l 

> à mes héritiers , et à toujours, deux sois et deux poules* 
» par an. Il est aussi établi que dix deniers sont dus de 

> plein d^roit au seigneur; que ôelui qui aura frappé, paie; 

> ra dix f ols^ que s'il y a eu effusion de sang, il en sera payé 
» quinze. La punition du vot et de Thomicide sera à la 

> volotilé du Seigneur, les autres jugements se rendront 

> d'après la coutume. Si quelqu^'un a porté avec violence 

> la main sur un habitant^ et s'il y a pour preure le té-' 
» moignage d'un bourgeois ou d'un homme juré du' 
Y Vieu , il sera soumis au jugement de ia cour. Chaque 

> habitant lÉious devra le service militaire. — Tous 1er 

> foars et moulins^ nous appartiennent , à moi et à mes 
1 héritiers. —Il y aura un marché dont les taxes seront 

> à nous. — A ces -conditions , tous ceux qui y habite- 
» ront seront libres, à l'exception de ceaxquiappar- 
> lientlcont par droit d'acquisition au seigneur ^c^wreT*.!^ 

166. 

— Est situé sur le versant d'une côte, et séparé de lar 
forêt de TIsl* par un petit ruîsseau^qui va se jeter dens^ 
laChéB. — Dist. i^kWam. ou 3 lieues ip N. — Pop. 
201 hab. — Vignes, t— Ecarts : Ivraumont,leCheminei, 
Barbette y Vaudoneourt , les Harchiennes , Lamcrmont y» 
le Bois- Jopin , fermes. 

Ce village doit son origine h une abbaye de eîleaux , 
fondécen i i44ipa**U't'ic de Tlsie et Malhildeson épouse. 
Cette abbaye avait été d'abt>rd commencée aux Angle - 
court , elle fut ensuite iraniférce à l'endroit où on peut 
cucore aujourd'hui en admirer quelques beaux restes f 
qui font pressentir ce qu'elle fut avant sa destruction. 
L'église, qui avait été conîmeiicéeen 1162, ne fut termi- 
née qu'en iii)%. — En i5o2, l'abbayede l'Islefutcn- 
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lièrement brûlée et saccagée par les huguenots de France. 
Recoostruite de nouveau ^ «lie a dure jusqu'^à la révolo- 
iion* 

167. 

XOUPFT-LE-CHATSAV; 

>— 'Est sîlué sur le sommet d^uoe cote assez élevée et sar 
}k rive gauche de la Chée. — Disl. i3 kilom. ou 3 lieues 
i|4 N.— Pop. 586 hab. — Ecarts : Dieu -en -Souvienne, 
la Lineuse, fermes. -^Vignes. 

Ce village avait autrefois titre de Prévolé, ilea est 
fait mention, en 1248, à Toccasion du prieuré de Dieuen- 
Souvienne i où un sire Ferry de Louppy demanda. à 
êlre enterré. 

En 1 3^9, il est fait un accord, entre Robert, duc de Bar, 
et Raoul , sire de Louppjr, par suite duquel , à la mdrt 
de ce dernier^ le château, la ville, la terre , la châtellenic 
de Louppjr et ses dépendances devront appartcnior au 
duc de Bar, etc. 

Marguerite de Lorraine^ reine d^Angleterre , s'élant 
retirée en Lorraine , après la mort funeste du roi son 
épou^ j et du prinx:e dé Qâlles son fils , fit, pendant quel- 
ques tempSy sa résidence à Louppjr-le'Châteauv 

l\ y avait autrefois à Louppy un hôpital. On v«ît 
encore aujourd'hui quelques vestiges d'un château autoe- 
fois considérables. 

168. 
ZiOVpnr.ZiE-pxTrr. 

Dàn^'uB vaHon traversé par la Chée. — Dtst. 10 
kSlom. ou a lieues ip vN. — Popw 588 hab.^ — Vignes. 

169. 

Gèttè commune se compose de deux villages, p^eu dfs* 
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tmnU Tùti de Taulre, appelés Tan; Marat-h &raDdè'v 
ei Pauire , M^xral- la-Petite. -^ Marat-la-Graude est si* 
tuée au foad d'^an énioo noir formé parles càies qui Ten- 
vironnent^ et sur la routé de Bar-le-Duc à Verdun. — - 
Marat tla-Petite est. située au pied d^uue côte, sur un 
ruisseau formant une des sources de la Chée^ à moins 
ci^un kilom. de la route. — Dist. i4.kiIom« ou 3 lieues 
i\'x. — Pop. Giîiliab.— Vignes.. 

170;. 



— Est situé au pied de deux côtes très- resserrées ,. près' 
«Je laChée. . — Dist. 20 kilom. ou 5 lieues N. O. — Pop^ 
378 liab. — Ecarts : là Maison - Du val , hameau^. 
Raincourt , le Nouveau -Monde , Bcllevue, fcnnes. 

La Maison-Dùval apris son nom'd^ùn nommé Adrien > 
Lagnîer, dliDuval^ habitant de Noyers, qui , en i€i4i 
présenta au duc de Bar une requête dans laquelle ij 
ii4sait que, vu les dangers auxquels exposent les voya- 
geurs, les débordements de la rivière qui traverse la 
route , il s'engagjt^ dans la simple vue de rendre service 
au public, et par un motifde charité, à faire construire 
dès ponts et à les entretenir. — On est contentxde voir 
le nom de cet homme sensible et généreux , se perpétuer 
rl4ins une fondation qu'ail avait entreprisr, non pour sa ^ 
gjioire , mais pour le bien de ses semblables.. 

171; 

aSlIBSB.COUaT-AUX.VOT8. 

KembercouTt est situé dans un vallon , et se prolonge 
sur le versant des deux côtes qui le forment. — Dist. 17 
k^lom. ou 4 lieues i|4N. —Pop. gSa h ah. — 2 foire». 
— Vignoble , vin estimé. — Ecart : Kaipha , moulin. 

Ce^vlU^g-C, qui. est encore aujourd'hui un des plu*» 
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éttûshiérMes de Tarrondissemept , Tétait bien davani^ 
ftutrefbis , avant les ravages ^ûe les Suédois y cattsèreof, 
^orsqu^îlsapportièpetit une guerre de destruction dans ces 
eontrées. K existe des déoûmbrements de population , 
astérteurs à cette époque « <fui preuveut que Rember- 
court était alars un Bourg important. 

OnjradmireeDcoreaujourdMmîuQedes belles EgHses 
du département. Elle a i(>û pieds de l^ngsur 80 de large. 
La voûte de la nef princfpale est soutenue par un double 
rang de coloones. Il y a deux nefs collatérales, dont les 
voûtes aussi reposent sur des colonnes \ elles sont de plus 
ornées de douze autels. Le portail est beau , et surmonté 
de deux tours qui nWt point été achevées. — La dé- 
picace de cette église fut faite le 21 août 1625. Oès long- 
temps avant 1249^ Rembercourt avait le titre de Cure. 

il y avait à Rembercourt, avant la révolution , un 
couvent de'eord.eliers, établi en i447> ^ P^^ ^^ distance 
dn vi'Uage, au lieu dit St. -Martin, oii se trouvait un 
ermitage. Brûlé en 1577 P^^ ^®^ hériliques, il fut re- 
construit eh 1616, à l'endroit dit la Tour y qui était lui 
ancien château- for t. 

Rembercourt a possédé aussi une maison .d^hospitallè- 
»€s, ou hospice, et une maison de charilé^ ouHôtel-Dxcu. 

SiGWAVCOVRT. 

— . Est situé près des sources de TAisne. — Dist. a6 
kilom. ou 6 lieues j [2 N. — Pop. i ^o kab. 

i7â. 

SOBCaSEZX.ftSS. 

-^ Est situé près de la limite du département de Fa 
Marne, à Centrée de la fotct de^PIsle, non loin d*un 
ruisseau ïjui va se jefer dans la Chée. -*- Dist. a5 
kilom. ou 5 Keuts N. O. — Pop. 565.hab.. — EcarU: 
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Hurtebfse, Belair Hf. /fermes. — Sur k territoire, im 
«lang qui ootitfeut 36 hect. 17 are!». 

Il existe une-longae lettre très«cur*ettse ^de Thîbaarr 
comte de Bar, datée du mois de mars 1^58 ^ poitr iWraa* 
chissemcQt de ses seiù de Sommotlles . 

174. 

— Est sîluë datjs nu vallon, il j a , à^n$ le village^ 
même , une fontaine renfermant la source de la rivière 
d** Aisne, qui a prîssou nom de ce viHage, et qui Ta donné 
à l^un des 86 départements de France. -— Dist. ai kiloEti'^ 
ou 5 Jîeues ii4 N. — Pop. 66 hab.^ 

175. 

im.&OVTS.BETAJrT.&OirPV'r. ' 

— Cs( situe sur le plateau dVne côte, près de la foréC 
de risle , à peu de distance de la Chée. — Dist. 16 
Lilom. oa4 lieues N. O. — Pop. 555 hab. 

Haonl, Sire de Louppy, Chevalier, afiVanchit , fc 
1 août 137b, les habitants de Villirs- devant- Loupp^^ 
e*e8t*»'dire qu^il modéra leurs servitudes ,^ qui aupara* 
vant étaient arbitraires, et Us réduisit à certaines rede« 
vances. 

Il y avait à Villottc une maison seigneuriale, qui a été 
habitée par de Maillet ^ consul -gcuérai de Louis XIV 
eu Egypte , et atnteur de mémoires sur celte coiilrée et 
•ar rÈtbiopie. 

176. 
CANTON DE VAVINCOURT. 

Ce canton est borné, au nord^ par le canton de Vaubé*- 
court; à Vcst^ par Tarrondissenient de Commercy ; à 
TouêSt , par les eautons de Yaubecourt et de Kevîgny ^ 
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ftcr sud^ par ceui dcKaMe Duc et de Ligny. — Super- 
ficie i4i8a2 heclareSr-^ Pop. 7,774 Uab.— Il se divise 
en »5communcà. . 

177. 

CHEF-UBU. 

Vavîncourl est shûé sur un côleau, et traverse par la 
roulccleBarà Verdun. — >Disl. 7 tîlom. où 1 lieue 3/4 
N. N. E. — ' Pop. 862 hab. — Bureau de bicnfiBiîsancc. 
ËCaris : Sarnay^ hameau^ Niyolot ^ moulîo \ St. Chris-^ 
toplie^ fermer 

Quoif^ue chef- Heu de caoton , VavincouFl n'est point 
compte parmi les bourgs du départements 

Il est fait mention de Vaviacourt en Tan 1267. — En 
t5.\Q , la seigneurie de Vavincourt et de Sarnaj passa 
dans la maispn de Savign jf par Tacquisition qu'en fit U 
dame Claude do Libxembourg, veuve de Jean de Savî^ny, 

^a^tncourt est la patrie du baron Lebel (Jean Bap- 
tiste), major d'artillerie, officier de la légion 'dMionnenr^ 
né le 21 octobre 1 77 1 . C^t of@qi«Hr a qomb^tlu a^cr. dU^ 
tin<;}|pi^^à 19. grandes, b^taiM^, à i46combaU; il a as.- 
ijsié au siège dp i5 pl^cçs fprtes ,, eq a défendp a, et ^ 
tfi^ix i4bles$qres. 

^ ^ - *78; 



-r^EstsItuésuruncôteaul — Dist. Skilom.ou 3/4 de 
lieup. — Pop. 585- hab. — Ecart: Sie.-Geoevièvc, ferme* 

i79. 

-ft-. Est situé dans, un vallon resserré entre deux c6- 
tisaux. —-Dist. 7 kilotn. ou i; lieue 3/4 N. N. O. -^P»op. 
587 hab.— Ecart: Fo:5sé, moulin. 

Iji9.i;i;^ispn de Çhard9gn3 éiait de raaçicnnç chevfileri z\ , 

Digitizedby Google 



C as ) 

mais, depuis très-longteinps,elle était éteinte, et la terre 
de Chardogne avait passé à la maison de Lenoncourt. 

Le célèbre médecin Jean Levrechoa, et son fiU , savaal 
It^ulte i mort en 1670, étaient nés; à.Chardogne«^ 

180.. 

— -^ Est ftitaé sur Te versant d^tin petit coleav Baigné prr 
nn ruisseau qui forme une dès sources- de la Chée. ^-^ 
Dist. la kilom. ou 3 lieues N, — Pop. t,5ai hab. — - 
Une foire. 

Ce village, le plus considérable du canton, et un des plus 
peoplés du département , a été , en id32, ravagé par un 
incendie terrible qui consuma près des trois quarts des 
maisons. Il est resté dans le souvenk de la* population 
^tt%n siècle auparavant, àr lai même époque^Condé avait 
déjà été presque entièrçmenl détruit par le même fléau. 

Condé est très-ancien; car on lit dans un titre delW 
674^ que cette terre fut donnée alors à PAbbajFe de Saiai>- 
BKUîeï par son fondatear Vulfoad^*^ 

€ki voit'au8H^,parun arrêt du parlejnent de Paris de 
Ifan i465, que lesfoiresct marcliésde Condé sont très- 
anciennement établis, paisqu''ils existaient I^g? temps 
avant cette époque. 

Il jr avait à Condénn I^^itç^quiaçessé d^xister lors 
de la révolution. 

1^81, 

•«-.Est située sur le versant d'une c6te, et près d^uq 
rjui^ei^u nommé EzriA^ , d!où.e^ vepu ie nom d^Erize , 
Gon^mun à trois autres villages, qui en ont pris aussi leur 
non^indtiqn.-rI)ist. 14 Viovçi ou îjieu.c^.i/a H. E.— Pop, 
3§gihab- ^ 
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182. j 

' M^ Est formé de deux hameaux situés « Pun sur tel 
versant d^uue côte at Tauire dans le valloa. -*• Dist. 1 1 I 
kilom. ou 2 lieues 3/4 N. E. — Pop. 385 hab.— Ecarts : j 
la VilJe , sur la route dé Barle-Duc à St.-Mihiel -, 'Ham ' 
ferme; le SAoulin^ 

183. 

«^ Est situé 4ttr un petit coteau ^ au confluent de Jeux< 
ruisseaux qui forment les sources de là Cliée. — Dist. 1 1 j 
àrfem. ou 2 Heues 3/4 N. — Pop. i45 hab. 

Il y avait autrefois à Génicourt un château , en par- i 
lant duquel un historien dit : il n^ a qu^un portier, un ^ 
berger et uo vigneron. 

18â. 

^«r £st situé dans un rtllon entre deux côtes « el sur Ta 
lisière d^un bois. — Di»t. 1 1 Lrlom. ou % Ucaes 3/4 £. — ^ 
Pop.384hab. 

,i8S. 

«— Est situé dans un vallon resserréemtre deux côtes, et 
sur un ruisseau qui forme une des sources de hi ChéfS."^ 
Dist. 9 kilom. ou^^a lieues i/4 N. — Pop 467 hab. 

186. 

' — Est-un village bien bâti, situé au pied de coteaux 
élevés, plantés de vignes jusqu^à leur sommet, et sur les 
routesdeBar4 Yerdun^etdeBar iiSt.-Mthiel.--^Brst» 5 
iilorn. ou i lieue 1/4 N. E. — Pop. 766 hab.- 

\ 
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Soa$ les annëes 1471, i5i i et 1 534, il eilfait mention 
Puû château -fort qai existait à Naïves. ^" 

187. 

— Est sîtu^ au fond d'qn entonnoir formé par des cô- 
aux chargés de vignes , près d'un ruisseau qui va .< c 

lier dans POrnairi Dist. 6 kilom. ou i lieue i/a E. 

-Pop.773hab. 

— Est situé dans un joh* p^iit vallon , près du ruisseau 
*Ejtrufe. — Dist. i41tilom. ou Sh'eues 1/2N. N. E. — 
bp. 375 hab. — Vignes. 

li j a à Rosues un aDcien château , dont les jardins 
»at vastes et beaux* 

189. 

BOXliBS8-BI9TANT-BAa. 

— Est situé dans un vallon très-étroit, resserré entre 
I» coteaux pbntés de vignes , et pi^s de la route de Bar 
St.-Mihiel. '^ Dist. j5 Lllom. ou i lieues i/a N. E. -^ 
6p. 45o hab, 

190, 



— £st situé entre. deux coteaux près du ruisseau d^Ei- 
aie. — Dist. 1 a iilom. ou 4 Heues N. E. — Pop. 1 36 h. 

191. 
ssxGinsinuus* 

—Est situé sur le verstnt d^un coteau, prcsdes sources 
Il la Chée. —Dist. la Xiiom. 00 3 lieues, -^Pop. 587. 
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SECONDE SECTION. 



19% 
ARRONDISSEMENT DE COMMERCY. 



Cet atFottdissement'est formé d^a ne pariie de Pantîcm 
duché de Lorraine, et d'une partie des trois léchés. 1{ 
«ft borné à Vest^ par le dépaiHeitient de la Meurthe au 
norày par TarFOudisseinent de Verdun; à Poueit, par 
.rarrondissement deBar-le Duc; et au sud^ par le dé» 
partement des Vosges. Il s^étend principalemeat durSuÀ 
an nord, et forme un carré long. -—Sa superficie est de 
199,16^ hectares. — Sa population de 86,ei3 habitantt 
— Il renferme 175911 maisons^ 

^arrondissement de Commercj est le plus éteoda d| 
département. Traversé -dans toute sa longueur par fa 
Meuse, dont le bassin ^t enfermé entre deux chafoei 
paralicles de montagnes, tt se trouve naturellement di< 
visé sous trots grands aspects 1 le versant orientarf, 
au pieu duquel s^étendent les plaines de la Woèvre^ k 
bassin de la Meuse au milieu; et le versant occîden 
tal , oii se trouvent les bassics de PAtre et de l'OrnainJ 
Les deux chaînesde montagnes ipnt en général i^sea cld« 
vées^ et présentent .plusieurs points d'où la vue s^élend a^ 
loin surfin horizon immense.Le bassin delà Meuse, dontle 
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conrs, souvent contrarié par les pokiies des icooUgtits , 
eît sujet à de grandes et nombreuses sinuosités , st res- 
serre ou s^élargir, en raison 4u plus ou du moins de proxi- 
mité de ces mêmes moniagnes.Ije sol de cet arrondis- 
sement est productif* Les belles plaines de la pariie 
nommée petite Voëvi'^ j situées au bas du versant orien- 
ta), sot^t d'Anne grande fertilité, et prodoisentannuellement 
^es*récoliei doubles de ce qui est nécessaire pour la con-« 
sommation des habitants de cette riche contrée; 
mais le sol y étant plat , les terres eu sont compacteS|, et 
d^one culture difficile. Le blé et Pavoine sont les seule* 
céréales que Ton y sème. Les terres du versant occjden* 
tal , bien -que ne pouvant être comparées à celles de la 
Woëvre, «ont cependant en général d^un grand rap« 
port^ plasé^evées .et par là même plus légères , elles sont 
d'une culture beaucoup plus facile. L^orge et les plantes 
cjcageneuses s^ sèment avcp succès. Le sol 4jui est en»- 
fer^né dans le J^ass^n (Je la ]^euse est léger, pierreux , fa- 
cile à cultiver et propre aux diverses céréales. Mais ce . 
qui caractérise cette partie du sol de Parrondissement» 
ce sont les belles et précieu^s pi^aîries qui s^étendent sur 
les^eux rives de la Meuse, et qui présentent une des 
pr-c;mi^es richesses territoriales. Le foin qu^elles pro- 
dt^jscuii est abondant et reconnu supérieur en qualité à 
toQ^ autre. • — LV^tendue du territoire eu prairies est de 
i4,Çy5 hectaces. 

Xu'arrondissement de Commercy est ce\ui c^vii renferme 
le plus de bois- Leur contenance totale est de ^,550 
hectares, s^étendant principalement sur les chaînes des 
montagnes et sur le versant qccidentaL 

La vigne est cultivée sur une étendue de ^^Q^^ hec- 
tares. C^esi après Tarrondissement de Bar-le-Duc , celui 
de Commercy qui en contient le plus. Elle est plantée 
sar les coteaux du versant oriental. La plus grande par- 
lie des vins provenant de ces vignes ^£S\ çonsominé dans 
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rarroftâissemeai, parce que les caniam TÎgnicoIcs en 
fournissent à ceux oà la vigne n^est pas cnldvëe. Parmi 
CCS Tins , on diiliugue ceux d^Hattonch^lel , et lesvtnt 
, blancs de Creiië , pouvant supporter le transport. Une 
partie assez considérable de ces vins sont exportés vers le 
nord du département et dans les Ardenues. 

Industrie. ^Industrie de rarrondissemcnt de Cora- 
mercy embrasse quatre objets principaux : Féducation du 
Léuil, les fers, les papiers, les dentelles. Ces différentes în-» 
dustrîess^appUquent plus spécialement à certaines parties' 
derarrondissement^ Ainsi, dans le sud, sont les booufs gtas 
et les établissemens métallurgiques, tels que : forges , 
hauts-fourneaux Jaraiuoirs; dans le nord, les beaux cbe* 
vanxet les papeteries ; les dentelles se (abnquent dans 
iea villages qui se trouveat situés dans te bassin de la 
Meuse. 

Commerce, Le commerce consiste principalement dans 
les céréales, qiii vont approvisionner les maichés de 
plusieurs villes du 'département. Les foins des prairies 
de la Meuse ,dout IVibondance, dans plusieurs localités « 
excède les besoins^ les vins, les bois, les bestiaux , son^ 
l'objet d^n commerce important. Les huiles établissent 
des relations commerciales assez étendues avec la Suisse* 
A ces difïëientes sources de commerce , la partie sud de 
/arrondissement, ajoute les térs et une multitude de pe- 
tits ouvrages confectionnés avec ce métal , tels que boa- 
clea , çouverls de table , etc., qui sont exportés jusquVu ■ 
Amérique. Les toiles de colons et la bonneterie, fabri- 
quées dans le pays ; dans la parlie du nord , les papiers, 
font l'objet spécial d'un commerce assez considérable. 
Là aussi se trouve une industrie en rapport avec les pro- 
duits du sol. Les habitans, dans plusieurs endroits, se 
retirent une gr^inde parlie de Paunée dans les forêts , et 
j confectionnent une multitude d'ouvrages en bois qu'ils 
vont vendre dans les villes yoîsines. Les dentelles sont 
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T-objet-Jl'uii commerce local. Produit du trarail ièt fett- 
lues > elles saai vendues parles hommes qui, réàoisâant 
À cet objet principal plusieurs petits articles de mercerie, 
t^eu vont parcourir les dépai^teroeûls et ne rentreiit ches 
eux que pour s'approvisioofner de nouveau. 

I/arroadissemcnt de Gommarcy comprend ^ cantons , 
1-8 1 communes, 4 villes, 5 bourgs. 

£.ef sept cantons sont ceux de : 

1. 'Comrajércjr. 5. Vaucouleurs* 

2. Gond recourt. 6. Vignealle»; 

3. Pierrefme. 7. Void. 

4. St. MihieK ^ 

CANTON DE COMMHftCY. 



Ce "Camton, çùi s'étend sur toute la largeur de l'arron- 
dîsseroent, de Test à touest^ est borné au nor^ par \e* 
cantons de St-Blîhiel et de Pierrefitte*, kfestj par 1^ 
département 4e la Meurthe^ à Touest^ par Par rond isse- 
ment de Bâr-le-Duc ; et au sud^ parle canton de Void. 
•^ Sasuperficie est de 39,4^0 hectares. «^^ Sa populalioii. 
de 147853 habitants. -^11 se divisé eu 39 communes. 



-^ Est sitné dans une belle et ri^e valfée , coupée 
par une taste prairie qui est traversée par la Meuse. — ' 
La beauté de sa situation , la régularité de ses quartiers ^ 
la propreté de seA rues , presque toutes alignées et par- 
faitement entretenues ) plusieurs édifices remarquables, 
frot passer cette ville pour une des jolies de France. — 
Dîst. de Bar*le-Duc , 38 kilom. on 9 lîeues i/i. — Pop. 
3,717 hab. — Maisons 9 6/if. — Cbôf-Ueu de sous-^préfcc- 

6 . 
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^ttiveel decantam — ^Direction descontriliutioDS indireeUs. 
— Recette des floances. —Hospice civil et militaire. — 
Collège communal. -^PeDsionnats.-^Caserncs et garnisoi 
de cavalerie. •— ^\oiteSj 2 mofchcs hebdomadaires. — 
Commerce de grains , foins , vins , huiles^ chanvref , Dt- 
Y^tte., cuirs, bois,, bestiaux. — Filature de coton mue 
par la vapeur. — Fabriques de toiles de coton , de bon- 
ueierîe , de couverts de table en fer battu , et de boucWs 
de fil de.fer.— F-orges , bau(;s«fourncaux. — Vignes. — 
Forêt de 177^9 beclares. —Ecarts: Breuil, faubourgs b 
IWge. 

Celte ville existait au commencement du IX* «iccle/i 
et formait, avec quelques autres lieux voisins, un élit 
particulier, dont elle était la capitale. Ses souverains se 
nommaient damoiseaux. Le premier dont l'histoire 
fasse mention est Louis, qui vivait en 969. 

Jusqu'au XyiIP siècle, la principauté de Commercj 
n^avait jamais passé sous une jdominalion étj*angèr«| «a 
ce sens quVUe^aurail été réunie à d'^aotres états. 

Après la conquête de ce pays par les arnaées françaises» 
seus Louis XIV, la principavilé de Confjmercjr fut ija«or- 
p«rée à la Lorraine. - 

Dans Pacte de cession de la Lorraine^ du i5 février. 
17 37", l'usufruit delà seigneurie de Commercj fut réseryé 
eu faveur d'^EliEabeth-Charlolte d^'Orléans , duchesie 
douairière de Lorraine et de Bar. La duchesse élan 
morte en i^44 1 Slanislas !••' , roi de Pologne et duc 
i}c Lorraine, en devint }js seigneur usufruitier^ 4 '^ 
mort de Sianislas^ eiî i7€6, Commercj fut féuxii a I* 
France avec toute la Lorraiu^^ par suite di^ mêms Uilté 
de eessiuu de 1737. 

Le roi de Pologne et ses deux prédécesseurs , le prî»«t 
4*î Viiudémonl et la ducbesse douaîricrr, sVtai^nt piM i 
fiùbi'Hi Cômmercj. Ils ayaieat lait r«eoftistFuirc «l c«U 
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Tlièpîlal. D'autres établissements pour le secours dcftft* 
digcoce et Pinstruction de la jeunesse, avaient été foo- 
dés par eux. Mais la plupart de ces monuments de leur 
bienfaisance ont disparu vers la fîn du dernier siècle. 

Commercy était autrefois environné d^une épaisse 
mafaille flanquée de tours, dont la plus forte, nommée 
la Tour-Noire^ se trouvait au nord de la ville. II y avait 
plusieurs châteaux ou forts : on voit encore les débris de 
l'un d'eux, dit le Château- B as ^ construit, ainsi que U 
Tour- Noire, eni344i ^ plusieurs fragments de défense. 

La ville de Commercy a soutenu plusieurs sièges. Uua 
âes derniers et le plus mémorable, est celui que fit Charlet- 
Qurnteni 544* La résistance des assiégés fut telle, que Pem* 
pereur, pour prendre la place, se vit forcé de cou perla ri» 
vière, d'organiser une attaque en règle ei de f jire brèche 
avec le canon. On voit encore, à Test de la ville, dans unt 
prairie où Tarmée de Charles-Quint a campé , les vefti- 
f«sd^uu retranchement qu'elle y a creusé, et qui porte 
iujoord'kui encore le nom de Fossé- ffa^ Allemands* 

On remarque à Commercy le château de ses ancieoi 
•OQverains, <:qnstru)t eo 1708, parle prince de Vaadé- 
Mont , sur Pemplacemeut d'un ancien fort détruit par 1« 
•trdinal de Ketz. 

Ce lupeibe édifice, embelli encore par le roi Stanislas, 
fat en avait fait une noaison vraiment royale, est au- 
jourdliui transformé en un quartier de cavalerie, qcd 
pane pour un des plus beaux de France. 

On remarque encore PHôtel- de- Vil !<•> situé eu facf 
^one belle place; Phôpital, placé à Pentrce d'une avenue 
magnifique, aboutissante une tranchée quis'divo ea 
sinphiiéâtre dans la foréi; l'Hôtel de lasous pirAe'.nre, 
tiiaéàBreuil, dans un ancien couvent de bcui die ins, 
féglise paroissiàlei dont la \6àie est so utnue par des 
colennes ^ui font un bel effet , et doct le cœur o ut de , 
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beaux Uble.'vox commande Pattention -, enfin plusieva 
jolies fontaines publiques qui contribuent pnissaioiiiem 
à rembellissement de la ville. 

Gomoiercy est la patrie de : 

1. Thévenin (Pantalépn), auteur d^un commentaire 
3-jr Thistôire et la philosophie , fmpriitté à Paris en x 58% 

^. Robert de Sarbruck, 

3 . Braconnot y cli^ m iste* 

4* Marin (Léopold) , auteur d'une Jiistoire lau'ne 
estimée, imprimée en 1705. 

5. Duri^aljf auteur d'une histoire de Lorrain* et d« 
Barrois. 

6. Ragier^Jacquemitt, architecte qui a présidé à la 
construction du portail, et des tours de Téglise caih«- 
4rale 4^ Toul. |1 est mort .eu i446.- 

195. 

Auuron. 

r— Est^iti:^ dans une vallée entre deux bois, traversée 
par un ruisseau affluent de la Meuse. -^ Dist. 4^ kilon, 
ou 1 1 Ueues i/a E, — Pop. /ioo hab. — Vignes.. , — Fa- 
ibrique de pointes à la mécanique, 

196. 

r-« Est situé à feutrée d^une vallée très -resserrée qui 
fait communiquer la Woëvre avec la Meuse. — Disi. 38 
kilom. ou 9 lieues \/i £• — ^ Pop. 536 hab. — Ecarts : 
Mandre-Ia-Petile , la forge. 

Booconrt a été autrefois le çlief lien d^nne seigneu- 
rie assen considérable. Depuis long-temps la maison de 
Boncourt est éteinte. Le plus ancien titre où il en 5oit 
finit nientioB est de Tan ia'Î7. —.C'est vers Pan 1759, 
que furent établie^ les fotges qui j existent aujourd'hui. 
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-^Èt shaé dans une vâllëe traversée par' oti fort 
jliisieaa et coupant en deux parties la ferét de Con* 
mercj. — Dist. 32 lÉilom. on 8^ lieues E. — Pop- 533 
£ab.-— Ecart : Morvillev ferme. > 

Le ruisseau d^ ChoayiUe devient parfois,- en hirer^ 
a»tarrent impétueux. 

C'ùBJnkVÏLMêE, 

*«» Est sftué au pied du versant oriental ,* à Tenirëc 
d^ime vallée qui fait communiquer la Woë^re avec la 
Meuse. — ^Dist. 46 kilom. ou i^ lieues ip £. — ' Pep 
4oi hab. — Vignes. — Ecarts: Kangéval, hameau ^ 
Tarin-Çhanot^Lanoyée, fermes. 

A Rïingéval existait ayant la révolution une abbajc 
de prémootrés , fondée vers l'an ii5o.De beaux sites^ 
ua horkoB él^du^et variée dé belles forêts, des étangs, 
rendaîeni charmante la situation dé cette abbaye. Il 
cxîsce encore aujourd'hui deux> ailes de bâtiments qui 
attestent que Tensemble fut élégant et bpau. 

On prétend qu^il 7 avait aussi autrefois, non loin de 
Riangéval, dans une petite phnne au m^ilieu des bois,- 
oae abbaye des filles du même ordre.' Il u^n reste 
aucun vestige \ mais ce lieu est encore i^pelé Jes^ 
NontUns. 

m: 

•^ Est situé dans one vallée tris^ étroite, resserrée 
entre diux lignes de coteaux, et traversée par un fort 
raisseeu nommé la D^u, ---> Dist. iSUlom^ ou d^ 
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Kcues ip E. -^ Pop. 172 hab. — Quelques yfgnes. ^ — 
Fabrication de hottes ea bois , el d^instruments de 
mathémaliques en cuivr - U n'y a que quelques années 
que cette dernière brauche d^iodustrie esv iatroduite 
daus ce village.. — ' 

200. 

BAGOSnrXLXJB. 

-^ Est sftué au pied d'un coteau , dans nne raHée 
travers(Se par un ruisseau qui, près de là, se jette dans 
la rivière d^Aiie. — Dist. aSkilom. ou 5 lieues 3|4E. 
— Pop. 349 bab. — Ce village est essenlieilemeot 
agricole : il possède un vaste territoire et de belles prai« 
ries. 

Dagonville, autrefois chef- lieu debaroîmie cl dc^pré- 
▼ôté, est cité dans une buHe du pipe Pascal 11, d» 
Tan iioD. 

L'histoire de Tabbaye de St-IVIihiel nous apprend 
ij^u'il ya eu anciennement à Dagonville , une maison 
de Pordre militaire des templiers. Une contestation qut 
dura fort long-temps, et qui fut jugée à Ronoe.en 1:^04, 
s'était élevée entre Pabbaye et les templiers, touchant 
leurs sujets respectifs. - , 

201. 

— Est situé sur la rive droite de l'Aîre. — Dist a5 
lilom. oq 6 lieues ii4* — Pop. ao8 hab. 

202. 
EAznecoraT. 

— Est silué sur la rive droite de PAîre. — Dist. a5 
kilom. ou 6 lieues i/4 E. — Pop. i^i hab* -7- Les-blés 
que produit le territoire de cette commune, sont de 
tl'ès-'honne qualité et forment sa principale ressource» 
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203. 

— Éstsîluéàl^enlrée d^une vallée qui .débouche dam»' 
lebassia de h Meuse, et sur up ruisseau qui se Jette 
dans cette rivière. — Di:t. 4* kilom. ou lo lieues i|.^ 

Ë Pop. 596 bab. — Quelques vignes. — Filature di 

coton. 

Euvllle est connu par ses belles carrières de pierres- 
de taille, qui sont exportées au loin et jouissent à juste 
litre de leur renoromce. 

La terre d*Euville , après avoir long-temps appar- 
tenu à la maison d^Apremont,. fit partie delà souve- 
raineté de Commercy. On lit dans un auteur du siècle 
dernier que Téi-lise d'Euville est renfermée dans une 
espèce de fort, où les habitants peuvent se retirer en 
temps de guerre. 

20/i. 

VKÈMÉBÉiVTLIJR. 

— Est situé au pied des montagnes qui bordent la' 
"Woëvre. — Dlil. 43 kilom. ou 10 lieues 3^4 E. — 
Pop. 282 hab» — Vignes. 

205. 

GZRAVVpZSZSr; 

Est situe sur le versant oriental , vers la Woëvrc. — 
Dist. 4^ kilom. eu lo liei rt i{2 £. — Pop. 210 hab. 
— Yignes. — Il est fait u entio \ de Girauvoisin en 1468, 
dans un acte où un sire de Charizj reprend du comte 
d^Apreraont les sujets qu'il avait à Girauvoisin \ lesquels 
lont, dit le titrCf taiUahles à volonté chaque an. 

206. 

GXBO]BirrZUiE. 

— Estr situé %Ovpied du versant oriental et traversé 



dby Google 



C *2B ) 

]»ar la roote die Commerey à Pont-a H^usson* — Dtst. 
43 kibm. ou 10 lieues 3|4. — Pap. 45o hab. — Vignes- 

— On j remarque une belle rue qui a 780 mètres de 
longueur. Il y a aussi des carrières de pierres estimées.^ 

Ce village est un des plus anciens de celte contrée : 
il en est fait mention dans le titre de confirmation dè^ 
Fabbaye de Bouxièresaux-KD ornes. On y lit : Giron- 
ville est sur la Meuse ^ dans le comté de Beden^ 

oamAvcoim/v. 

«-^ Est situé dans une vallée tirès-étroite y qui s'étend' 
de* c6lés qui bornent la rivière d^Aire à la Mease , 
^t est traversée par la Deu, — Dist« 19 kilom. on 7^ 
lieues i|4 E. — Pop. 4^' hab. — Ecart: Gironet, 
ïefme. 

Dans une bulle du pape Léon XI, de Pan xo4g> 
Grimaucourt est attribué à Pabbaye de St-Maure da 
Verdun. 

208. 

•^ Est situé au preddu versant oriental, prèi dç l^ 
limite du département. -r« Dist. 4^>l^i^om. ou lojteues 
3f4 E. — Pop. 75a hab.. — Hospice. —*^ Vignes. 

Ce village qui aujourd'hui est un derplus peuplés de 
Parrondissement, ne comptait que 84 à 86 îiabitanu an. 
milieu du siècle dernier.. 

soa 

uÉnoinriuui. 

«^ E^t situé sur le versant d^un coteau dans lé bassin^ 
de la Meuse,, et sur.la route de Commerey à S t-Mîhiel. 

— Disi. 33 kilom. ou 8- Ueu^ ii4E. — Pop. 496 hab* 
'-^ Carrières àd pierres d^'aue solidité éprouvée.. 
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Ce Village est ridie en pàtarages et siirtbtilt^ eà |M1> 
ries. Ou remarque sur son territoire dès traces d^ùoe 
ancienne voie romaine de Trères à Ifasium. Elle tra- 
verse la route actuelle dans hi direction de Pont à 
GIionvillc« 

Lérouville étaitdéjà considérable lorsque Commercjr ' 
n^étaît encore qu'un simple château. Dans ces temps' 
ntulés, Téglise de Lérouville était égfise mère de 
Comjnercj. Lorsque dans la suite un bourg, puis une 
YÎUè\ se furent clevi^s autour du cb&teau de Gommercy , 
ks ckoses changèrent , Lérouville devint simple an- 
acte et fit partie de la principauté de Commercy. 

« Lérouville^ dit un historien du siècle dernier, Hi 
y situé erbàti comme une forteresse, afin de servir de' 
> refuge dans les temps de guerre et d^alarme... L'égiise- 
c s'élève sur un rocher au milieu àu village. > 

—^ Est situé au milieu d^une plaine légèrement éle- 
vée au-dessus des prairies qui bordent PAire. -^'Drst.' 
a3 Ulom. «u 5 lieues 3[4 E. — • Pop. a5a bab. 

2ii: 

MAïiAirMoirfC 

^^-^ Est sîtoé au sommet d'une montagne assez élé-^ 
vée. — Dist. 3o Ulom. ou 7 lieues ip. — Pop. ii^4^ 
liab. — Carrières. 

212; 

ncfecHiir. 

— * Est situé dans le bassin de la Meuse, sut la rive' 
droite décrite rivière; et traversé par un ruisseau. — ' 
Dist. 34kilom ou 8 lieues ip. N.-N.E. — Pop.4545 
hab. — Ecari : le mouUn à pierre. 

6* 
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On remarquait autrefois dans ce rillage un rastf? 
cbàteau féodal , avec fossés et ponl-levis, Mtî par 
JUîbert, duc de Bar, en iSgo. Les habitants étaientoblîgés 
à faire la garde jour et nuit au château» 

L^cglise est antique^ on la croit du dixième oudoo- 
%icme siècle. 

21$; 

— Est situé dans une étroite vallée, traversée par um 
niisscftu , entre le bassin de TAire et celui de TOrnaio. 

— Dist. 31 kilomv. ou 5 lieues ii4 E. — Pop. agi 
kab. — Vignes.. 

214. 
poBTT-sma.xiiEUSE; 

Est situé dans le bassin de la Meuse, sur là rive droite 
de celte rivière et sur Pancienne route de Commercy 
à St-Mihiel. — Dist. 26 kiloln. ou 9 lieues E. — 
Pop. 221 hab. 

En i45;, Jean d^ÀiUel, sire d^Àpremont ,-affrancLit 
tes sujets; de Pont- sur- Meuse, à charge de lui payer-Fes 
anciennes assises et redevances^ et pour une seule fois 
3u>o francs de bon or. 

215. 

— - Est situé au pied d''une chaîne de coteaux cr& 
la rivière d'Aire prend sa^ source , et sur la route de 
Paris à Strasbourg, à l'endroit où vient j tomber celle 
de Commercy. — Dist. 28 kiiom. ou 7 lieues. E. S. E. 

— Pop. 621 hab. 

Ce village est assez commerçant,, les rues eu soart 
Ia-|;es ei propre.. ^ 

St- Aubin était au tief ois divisé ea deux eommuuautét. 
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i^aïf- chacUDe une selgaeurre diflërenlê: L^une dépens-' 
daît duc comté de Lignjr, Pautre de la souveraineté de' 
Commercy. 

Ou lit dans un litre de Pan 1186, que le sdgneur 
de Commercy chargea les chanoines de la collégiale di 
celle ville, du gouvernement spirituel et temporel dé 
fa Grange de St- Aubin, oîi il y^ avait des lépreux. — 
La lèpre clail une maladie affreuse, qui décimait le^ 
populations dans ces siècles malheureux. Ceux qui en 
étaient alléînls étaient sépares du reste des v ivants , aux* 
qucb ils étaient en horreur. De misërahles asiics-, connu! 
tous le nom de léproserie?, leui étaient assignes, et là, 
sans espoir de guérisprf , ils mouraient abandonnés de- 
tous. — On ignore. aujourd'hui où la léproserie de St- 
Àubin était située.^ 

Si- Aubin a donné le Jour à deux hommes qui, saus 
être arrivés aux premiers grades de la hiérarchie militaire 
se sont distingués par un lieau courage dans les guerres 
deFerapire. Ce sont : 

Le major VivenotJ^ Jean Louîs^ officior de la légion- 
d^honneur, qui reçut du premier consul un sabre dMion— 
veur au camp de Boulogne, à la face de toute l'armée. 
L'adjudant sous officier Lannard' qui , ayant fait 
• toutes les guerres de l'empire, sVmpara de deux pièces- 
de canon à la journée de Moutiiûrail et reçut la croix de- 
là lt'g;ionrd'honneur. - 

2J6. 

SAINT- ji;x.iEsr: 

Est situé, au pied des coteaux du versant oriental j^^ 

vers Ws limites de la petite Woëvré, et i IVnlrée d'une' 
vollée^ui vi(int déboucher dans le bassin de la Meuse. ~r-- 
Disl 4o kilom. ou 10 li«ucs E. N. E. — Pop, Q97 hab.- 
— Vignes. 
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217, 

— Est sîlué au centre d^une espèce de fer-à-clieval 
formé par les coteaux du versant occidental de là Sàulx. 
^— Dist. ai kilom. ou 5 lieues i/4 E. — Pop. S33 hab. 

H est fait mention de Trîconvilie dans une bulle du pape 
saint Léon IX de Tan 1049. "~" ^" ^'^^ ^ ^ » ^ ®*^ ^*^ ♦ 
daof un dénombre;nent de la terre de Triconville: une^ 
maison forte de i ao pieds de circonférence, ayant 4 tours, . 
un ponl-Ievis et des fossés de 60 pieds de largeur. 

218.. 

'TABOSm&XiX. 

— Eu situé dai^s le bàsâin de la Meuse \| et sur Ja. 
route deCommcrcj à St-Mihiel. -^Dist. 34 kiloiû. ou. 
8 lieues 1/2 E. N. E. — Pop. 282 hab. — abautâ-fotir-v 
ueauz. -*• La vanne ou bief qui fournit les eaut néce*- 
sàiret^ aux. forges de Vadonville est curieuse à voir. 

£a 1 i86y la cure de Vadonville fat réunie ai^ chapitre 
de St-Nicolas de Comtnercy.. 

On conserve encore, dans cet endroit la mémoire d'un 
ancien curé du lieu , nommé Antoine Haut- Colas, qui jrv 
mourut en odeur de sainteté en 1709. Son tombeau a été 
long-lemps \'énéré par les peuples des environs. 

On doit citer le nom deHàllol-Jeari Silvestre^,sîmplc 
dragon , né à Vadonville. Au siège dé Schwitz, il pénétra 
seul dans la place, et somma le commandant de se rendre. . 
Cette audace lui. val^t la mort. 

219. 

-*- Est situé sur le bassin de la Meuse, dans qne anse 
eutouréede moutagoe5.-;7Djst.44 i^îlom. ou iiiieaesE. 
— Pop. 265 hab. — Quelques vignes. 
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Eb 1 lo3) Isa]>elie, dame d^Apremont, et le damonein' 
•on fils, afiranchissetit^ et mettent à la loi de Beaumont 
fear ville et leurs hommes de Vertuzej. 

Il y avait très-ancieimemetit un chàoean d«&t il rest* 
encore quelques vestiges. U avait été b4l| en iSSg* 

If ous citerons aussi le nom d^Etietme (Dominique)^, 
volontaire ^ né à Vertuzej, SVtant emparé seul d^uue 
pièce d^artillerie , il fut chargé par un escadron ennemi ; 
sommé d» se rendre, il résista et ne ceiia de combattra 
qu^'ea perdant la^vie. 

220: 

TZOVOT. 

Ce bootg^4itué dans le bassin de la Meuse, iisx portes dÀ( 
Gomtitercy^etsurta route de cette ville à Pont à-Mous» 
son, est dans une position charmante. — Dist. 4^ kilom* 
ou 10 lieues £. — Pop. 853 hab. — Vignes.- 

I«^histoire de Vigaol^est liée à celle de Commercj. On 
peut croire cependant qu'ail est d^uoc ar^tiquitc beaucoup^ 
plus recalée , et qu^il formait déjà une bourgade impor- 
tante, lorsque Commercy n^était encore qu^un di&teais« 
lort. ' 

Ce boilrg a été fortiGé,, eties quatre^ grandes portes,, 
qui étaient de bon goût et de même dessin , se voyaient 
encore bien ealières vers la fin du siècle dernier. Lors > 
des grandes guerres de Lorraine, sous le duc Charles IV^ 
Vignot fut entièrement détruit et abandonné, et long- 
temps après , il ne formait plus qa^une osasse de roines; 
et de masures. 

A 100 toises de là porte méridionale dtf bour§ , en 
1^26 , on découvrit, e» travaillant à un pont pour la 
construction de la route actuelle de Commercy à Pont- 
k-Mousson , des tombeaux antiques couverts de grandes 
pierres , dsns lesquels se. trouvaient des ossements d» 
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•orpî morts d'une grandeur gigantesque ^ an découvrît 
aussi descpces , ^ des casques, des cuirasses , et dVulrc» 
armures toutes rouillées. II i>?j a pas lieu de douter que" 
•e ne^ fussent des tornbeaux-d'anciens païens. 

Entre Vignot èl Conimercy, sur la rive droite du bra» 
oriental de la Meuse, était autrefois un château- d'eau 
qui devait être magnifique, à en juger par les descrip- 
tions du temps. 

La tradition rapporte qu'il existait autrefois prcs de^ 
Vignot, deux villages depuis long-temps détruits ,ruâv 
Siiisud^ sur une fontaine nommée Mantille f l'autre au 
novd^ sur une source nommée Masservllle^ 
- Ce bourg a donné le jour au chevalier Thiriot^ célèbre 
par l'invention et la construction, de la fameuse digue de 
La Rochelle. — Dom Ca!niet,qui, dans sa notice de 
Lorraine, s'est plu à décrire au loujj Thiâtolre de Vignot^, 
y. avait été éleyé» 

221. . 

— Ce village est formé de deiix hameaux", d^ntPanf 
est nommé La Fille ei Vautre Issey, llssont situés sur les 
versants opposés d^un même coteau qui s^avance dans- 
la prairie de la Meuse. — Dîst. 41 kilom. ou lo lieues 
1/4 E. —Pop. 598 hab. — Carrières de pierres de laillei' 

C'est à VilIc-Issey que le cardinal de Retz , seigneur 
d'une partie de Comœcrcj, alors partagé en deux- 
seigneuries distinctes , composa ses mémoires. Il J 
|»ossédait sur le bord de la Meuse une maison de cam- 
jiagne oii il aimait à se retirer; on montra long-tempr 
après sa mort , le petit appariemenl qu'il y occupait. 
222. 

ni.X>S&G9rCGI7£IT. 

^ — Eji. situé dans une vallcc traversée par un luisscâH' 
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affliront de TOmain. — Dist. 21 kilom. Qu 5 licuci. — ^ 
Pop. 47^ hab.. 

• 223. 
CANTON DE SAINT-MIHIEL. 



Ce canton est borné au nor^, par rarrondissemcnt de 
Verdun ; à Pest^ par le canton de Vigneullcs ; au sud par 
celui de Comnicrcj; à Vouest^ par celui de Pierrefîlte. 
— Sa supeificie est de 28,524 hectares. — Sa populati^ii» 
de 169467, habiian(£. — Il se divise en 28 communes. 

2î24. 

SAXNT-MIEISX. 

Cette TÎHe est située dans ]e bassin delà Meuse qm\ à cet 
endroit, estasses resserrée et environnée de montagne» 
escarpées. — Dist. 34 kilom. ou 8 lieues 1/2 E. — Pop. 
5,706 hah-— Chef-lieu judiciaire du département , coup 
d^assises, tribunal de première instance du deuxième 
arrondissement, justice de paix. — Conservation de» 
hypothèques. -^ Inspection forestière. — Collège com- 
munal. — - Hospice civil et militaire. — Casernes d« 
cavalerie. — Salle de spectacle.- — Forge mue par» 
reauet.la. vapeur. — Filature de coton. — Fabriques de 
dentelles. — Papeteries. — 3 foires, marchés hebdoma- 
daires. «-Commerce de. foins, huiles, bois, toiles de coton , 
dentelles , vins. — Point de réunion des routes de Bar, 
de Metz, de Nancy, dêNeufchâiel et de Verdun — r-Ecarts: 
Ptxhaumeix ,, Marsonpe, Vieux- Etangs, Vieux Montiers, 

La ville de Sl-Mihiel est généralement bien bâtie. Il j 
a de fort belles maisons, mais aussi beaucoup de petites 
rues très- étroites et sans régularité. La place, qui se trouve 
à reitrçmilé nordy ei au uâlicu de laquelle on rernsM^que 
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ttiieBdle fontaine asseï jolie. Cinq faubôorgs éûvirôi^ 
nent la* ville. 

St'Mîhiel se nommait originairement Marsoupe^ àvt- 
nom d^un ruisseau qui traverse ceue ville de Testa Toue^t. 

Marsoûpe eiistail avant 709. S. cette époque , Vulfoad 
maire du palais du jeune ChildériC) roi d^ Austi'asiei ajaiit* 
hh^ bàitf un monastère sur le mont Casttllton^ à une 
lieue e5/ de la ville aeiitelle, ce monastère fat en 8itt)i 
vansférë sur les bords de la Meuse , dans remplacemeat 
d^un hameau nommé Godittécourty par le célèbre^ abbé 
Smaragde, qui faisaitfleurîr les sciences au temps de Ilouié^ 
le-Dcbonnaire^ fils et successeur de 'Charlemagne. Telle 
fut l'origine de Pabbaje de^ St-Mihielet du nom que 
porte cette ville aujourd'^huî. 

La vHIe de S^Miliîel changea alors de face ; elle ac- 
quit bientôt une haute importance par les richesses et la 
puissanee de soi) abbajne. Les ducs de Bàrjrbâtiren trieur 
palais et jr firent pendant plusieurs siècles leur ^éjoar 
habituel • 

St*Mihiel devînt le siège des états-généraux du Bar- 
rois; de Ztt cour des grandi jours tt assemblées mémora- 
blelr^où la noblesse se réunissait quatre fois par an ea ^ 
cottr souveraine; de la chambre des comptes ^^d^un 
baiilage y et de deut prévôtés , Tuné civile et Pautre ec- 
clésiastique; S t^Mihiel posséda un hôtel des monnaies; 
sa coutume régit toute la provipee ; cette vitteenfin joua ' 
un grand «61e pendant tôuilemojen Âge. 

Ea ville de St-Mibicl a été fortilîée;^ 8é$ enceintes 
étaient- du XPetduXlII* siècles. Mal située pour la dé- 
fense malgté ses deux châteaux , elle a souffert différents 
siégôs« Le plus mémorable est celui de i635, par le roi 
Louis XtIL U a ou pour cette ville des suites si malhen- 
reuaes^, il raison de la rançon énorme quVfte dut payer, de 
la pesté et des troupes étrangères qui ravagèrent la Lor- 
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raiDef qm h mëmotre en durera lofig^ienips' encore. Dianii 

ces' temps d^une extrême désolation ^elfo dut betnooup' 

au «èle de p^incent de Paul, 

Louis XllI, qui^dit-OD, courut de grands danger» à 

c% siège,, fit raser les^ fortifications de Sl-Mihiel. Aujour* 

d'bui li a^en reste pas même de vestiges. 

St-Mihîel était, aVant la révolution | une da» TÎlIbs 

<^1 , irelatîveinent à leur étendue , reofermaient le plus 

de maisons religieuses. Supprimées à cette époque , puts< 
ensuite détruites , ellesontofTert àla ville de nouveaux 
débouchés intérieurs ^ et des maisons particulières ont 
été bâties sur l^emplaceraent des ancknnes conveotaelles 
Ijes bâtiments seuls^e Pabbaje existent encore , et on. 
c» admire la façade , qui a 3oo pieds de longueur et qui 
décore la Place Neuv« ouverte dans ies.anciens jardins» 
hes bâdments sont vastes et beaux; ils renferment aajour- 
dliul le palais de justice, le collège , la bibliothèque , les 
prisons , la caserne de gendarmerie et Técole d^enseigne*» 
ment primaire. 

Eres de ces bâtiments s- élève Tancienne. église abli»-^ 
ttiale, bâtie avec une grande magnificence, il y a un siècle, 
sur les ruines d^une église précédente ; elle est vaste et 
grandiose. Le mahre-àutel, les autels collatéraux^) le 
jeu d^orgues^ sont remarquables \ nuis en adiniro'sQrtout 
sa riche et légère colonnade. 

Long^temps avant la translatioude l?abbajrè dû lieu 
où elle avait été origtnaireméiit fondée, dans celui où 
^le exista depuis, Marsoupe «vsdi son église. Cette ^lise 
existe encore; mais elle a été^ restaurée à diverses épo* 
qaes;la partie supérieure date de i53o. Ce qui reste de 
Téglise primitive , est certainement de la plus haute an^ 
tsquité , on pourrait même croire tiu'^unè partie appar^- 
lient à des temps antérieurs au christianisme. C^est dan» > 
ébtte église ) autrefois seule paroissiale ^ et aujourd'hui 



dby Google 



C .fS8 ) 

»HCCursaÎ€«ou5 riavocalion de saint Etienne, quesclroav« 
\tfépidcrey ouvrage admira de tous les connaisseurs , ^^ 
oà chacun se plaît à reconnaître la yéritë de celte itiscripr 

> Sanetius at nuUum pulchrius orbis hahet» 

y 11^ en est un plus saint, mais non pas un'plcUbeao. 

Ce sépulcre, si unîverseHeraent et si justement adrnîrc,' 
se compose de i^ figures de près de 6 pieds de pro*-^ 
portion. Elle sont d"'u ne pierre blanche d'un grain très- 
fin, et de la carrière de Lavaux, aujourd'hui comblée. 

Ces i3 figures sont divisées en deux plans principaux. 

Sur le premier, le Cht ist vient d'être descendu de U 
croix , hi mort est tout entière dans son corps. Les deux 
disciples qui le portent se sont arrêtés, fatigués du ponis^ 
attendant qu'une des saintes femmes qui s'empresse , ait 
étendu lo suaire dans le tombeau. Aux pieds du Christ est 
la Made^aine , étendue à genoux , dans le désordre d'u«e 
toilette riche e| somptueuse \ des larmes sont dans ses 
beaux yeux. Si le regard s'arrête quelque temps sur cet ta 
figure, on arrive à ce point d'illusion , qu'ion croit voir la 
poitrine se gonfler, et entendre un sanglot. A gauche de 
ce groupe est sainte Monique, contemplant doulouFcusc- " 
ment la couronne d'épines qu'elle porte 

Lé second plan représente la Vierge, dont l 'altitude 
et la figure expriment un tel état d'abattement,^ qu'oa 
sotifFre à la vpir. Son corpsseroble s^afFaisser dans les bras 
éa disciple bien aimé et d'une autre fem!ne qui la sou- 
tiennent. C^est bien là Vierge des douleurs. Un peu en 
arrière est ua ange portant la croix. Sa figure toute cé« 
leste exprime cependant la souffrance. 

Derrière ces deux groupes principaux se laissent "aper* 
eevoir les figures impassibles ou plutôt cupides, de deux 
soldats jetant le sort sur les dépouilles du Christ, Ge con. 
irastie frappant au miUeade ce. tableau de laut de^dou- 
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lear^ donne à Tàme une secmisse subite et pëniblç. — ITa 
autre soldat^ qui paraît avoir le commandement, eâIlaHis 
ftur une pierre et semble philosopher. 

Toutes les Cgures qui composent cel admirable chef- 
d^œuvre^ se font remarquer par Pexpression des traits, la 
noblesse et la convenance des poses, la perfection de 
réxécutiou et le fini des détails. Une chose surtout qui 
fraf>pe singulièrement les connaisseurs y c'^est la perfec- 
tion anatomique, d'au tant plus surprenante, qu'an XVI* 
siècle encore I la dissection du corps humain passais 
pour un crime, et que Tart sortait à peine de la barbarie. 
Ce sépulcre est dû au ciseau dé Ligier-.Richier. 

LThistoire fournit peu de renseignements sur cet ar- 
tiste : quelques-uns le font naître à^St-Mihîel ^ un plus 
gpand nombre pensent qu^ilest né aa village de Ddgon- 
ville. Dans une dissertation que nous avons, sous les 
jeux, M. Marchand , avocat à Si-Mihie) , à qui nousi 
devons une reconnaissance particulière , prouve par des 
réflexions très- judicieuses cl par le rapprochement deft 
dates^que Dagonville peut très- bien être la patrie de 
PidUr-Richier^ père du célèbre sculpteur ^ mais quQ 
St-Mihicl peut seul revendiquer l'honneur d'avoir 
donné le jourà Licier, — Frappé des dispositions quM 
montrait dès l'âge le plus tendre, Michel-Ange, qui pas- 
lait en Lorraine, l^cmmena, dit-on , à Home, où il fit 
Ks études. A son retour, Richier se fixa à St-Mihiel. 
Le sépulcre fut fait par lui vers Pan i56o. 

On remarque près deSt-Mihiel , sur la route de cette» 
villeàVerdun^six rochers énormes de plus de 60 pieds 
de hauteur, connus sous le nom àe falaises de St-MihUL 
Placés sur une même ligne , et séparés par des intervallcsl 
irréguHers , leurs formes varient comme leurs distances.. 
Ils ont cela de commun avec toutes les falaises , qu'on jt 
Kemarque des sillons horikoutaux profondément cti^ 
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gtiFiérement creusés ért côté de ta rivière; -^ He pretnfM^ 
de ces rochers da coté de k ville, est nommé le calvarrre, 
à C9use d'une chapelle qu^ouy a creusée et dams laquelle' 
t^ une statue de J'.^C. 11 est surmontéd^une croix. » 

Sur une montagne au midi de la ville, on voit les 
reilei d''ùncamp romain d'où la vue porte au Ibià :aa* 
«un chemin n^ aboutit, icequi le fkit Considérer comme 
construit è&ns les premiers temps de la conquête: Des 
raéduilJes dediffcfonl$â|;es, trouvées dans ce lieu, dépo^ 
sent de campements successifs. 

Des foi» qui appartienneat an X« et ÎI* siècle», dé- 
montrent évidemment que la Meuse , qui , aujourd'hui 
n'^est nâvigahle que jusque Verdun, Tétait alors^ jusque 
St Mihîel. Elle rétait-.certainemeat encore en i664 « 
époque où Ke parlement de St-Mlhiel déclara confisqués,' 
des chevaux de bateliers qui n'avaient pas àct|nîtlé lé 
droit de passage au grand pont. 

Cette ville posséda aulrelois des fabriques de drap' 
importances^, tombées- entièrement depuis^ la révolotimt. 
Mais la fabrication des dentelles , qui distingue de temps 
îmmémonal Tindustrie deS' habitants de St^Mîhiel y^ m 
au eoiftrdre été singulièrement perfectionnée. 

ffamme^ célèbrei nés à Sént-MMeti 

I.. François , recteur de Tuniversiié de Paris en i363. 

2. Richard de Wàsbonrg^ historien du XVbsièclè. 

3. Maréchal (Nicolas), habile ingénieur du IStYl* dèck* 
n conduisit les fortifications de Nancj. 

4« Berain (Jean), dessinateur du cabinet de Louis XW 

5. Durand (Léopold) y bénédictin I architecte qui bâtit 
It château de Cammercj. 

6. Hugo (Charles ILouis), abbé d^EUval) évéfut de 
Piolémaïde, historien. 

Si-Mlfaiel a.aassi. donné le jpurà plusieurs miliiatrea 
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/fvL, peoâatt les guerres defempire, le i<mt «•uvccti 
ÎÎ25. 



— ^Eft situé 'sur le ^rsant d^une càit^ ven k bassin de 
la ileaae« — Dist.. 36 kilom. ou q lieues N. E. i-- Pop. 
j45hab. 

>illj exîsuil avant 91a, ëpoqoe où son église futbàtie. 

226. 



/ — Est sifué fttr f^ied du versant oriental ^ sur h rente 
^e Bar-le-Duc à Mets. ^— Dist. 4^ kiloiii. ou 10 lieues 
3/4 V. E. — Pop. 671 hab. — Mbes de fer. — Vigno- 
ble. — Ecart: RichaussarJtetBricourt, tuileries. 

Apremont, qui doit son nom actuel* à sa position an 
pied de montagnes e&carpées^ a été nommé Tigevillt. 
jusquVn iSgS. Ce n^esttfu^au commencement du XYlb 
siècle quMl priH le nom d^Apremont, du cbâteau qui 
était au-dessus. — Ce cbâteau était une des forteresses les 
plus considérables de la contrée, tant par son étendue 
et ses fortificatioDS^ que par sa position. 3Àti dans le XIV* 
siècle^ il devint le dieflieu d*une seigneurie importante. 
Eiigé en souveraîueté par Tempereur Charles IV, tn 
i3&|y il fn dépendait deuc cent quatre - vingt -tînq 
villes , forteresses , villages ou fiefs. 

Apremont a été le chef-lieu d^un baillage et d^ane 
prévôté considérables. 

Au pied du château ,' au fond de la vallée où sMttnd 
le village « exista autrefois un prieuré fondé en 1 060 , tt 
«édéen iSgS aux jésuites y qui en avaient fait un bos* 
pict où vivaient quelques-uns de leurs religieux. 

En 1707,1e cbftte.au fat dbandonné parleducLéopold 
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«ux récoltts, qu! y avaient kâti une fort belle mi^soft 
«obventuelle d^où s^ëteudaît un horizon admirai^Jo it 
que Ton découvrait de 6 lieues de loin. 

Autrefois la côte d\4preniont était presque înacceist* 
^Is. Aujourd'hui elle est ouverte sur un long; développe- 
Meul, et la pent« en est douce et facile. 

227. 

■BXSZLÉB* 

-— ICst litué SUE le versant d^un coteau, dans une anse 
fermée par la Meuse. — Dist. 3o kilom. ou 7 lieues ip 
N. E. — Pop. 161 4iab. — Ecart : Mont -Meuse ferme. 

Lef premiers monuments de l'abbaje de St-Mihiel 
$9qX mention de ce village. La n^ison de Técart Mont^ 
Aïtuse eit jolie et très-agréahlemeut jîtuéesur la lMl«ii8o. 

228. . 
80i7C0imz.x.i:. 

— Est situé dans une vaste plaine dépcndatit d« la 
Woëvre , et sur la route de Bar-ie-Duc à Metz. — Dist, 
4&j1(^ilom.ou 12 lieues i]^E> ^.E- -* Pop. Saa hab. 

I^ sol de ce village étant trèsrbas, plusieurs sources 
«■viiottnaniet» y ont leur pente et forment plusieurs 
étangs sur son lerrîtoire. Le plus étendu, connu sous le 
MM» l'otaag de Boucouville, et longé par la roule, est de 
r5olicc tares. 

' Au XIV» siècle, la foftpresse de Boiiconville appart/»* - 
naii à la maison àç Bar Pierrcfort, — Pierre de Bar 
avait fon^é , vers Pan i3oo, à BonconviUe , un hôpital 
dent les J>ieDS , existant enrore aujourd'hui en grande 
p^^ie, jont administrés par le bureau de bienfaisance 
iàm €eQton. 

BoMconvîIlc lui-même a été ft^rlîfié^yers le milieu dm 
XVI1« ïièclr, et fut pris par le maréchal de La Ferlé. Uue* 
piiti<3 d«s reirasichciucuu subsistent eucore. ' 
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229. 

yS&ASSEZTTS. 

, — Esl situe dans le bassin de la Meuse ^prcs d^une !!« 
lormée par celle rivière. — J)i^. 3^ kilom. ou 8 Iicmi 
N. E. — Pop. aog bab. — Prairies très- es limées. 

En 1490 , les habitanls de Brasseitte eurent une co«- 
leitalion avec ceux de Mécrin , au sujet de la vaîn« pâture. 
Le duc RéncP, le vainqueur dcXharles-le-Tcmérair«, 
qui était aloi^ à St-MIhiel pour la tenue de la Cour dtê 
grands jours ^ se iraiUs\iovisi sur les lieux et termina te 
'différend. — ^ G^est un beau souvenir qtie celui d^M a 
pucÎQCe écoulant de boni paysans et régUat lena iotiicif. 

BB,oiriMss7-sir.'woxT;as. 

f^— I&6I situé dans une riche plaint traversée par k rmU- 
seau deMar, et sur la roule -de Commerey à Pont-à-Moof 
%t^n. -^Disi. ^i)\À\am, Qu itilieuei ij^È. K. £. — Pup. 

281. 
CHAUVPUCOITRV. 

r^ Eatsîttic dans le bas&în de la Meuse ^ eiiti!« «ttle ti* 
lière et la roule du Bar-)e Duo à Sl-MiUvcl. -r DiiC 33 
àilom« pu3 lieues \[^. — Pop. 245hab. 

Chauvoncourl et Manouville ne forment qu^ane Mule 
••D&mune. Le sol de ces villages est productif^ «lits prai- 
ries de Manouville sont les plus estimées des «nvii •«# d« 
St Mihiel^ 

Il Mt fait œenti«n de ces deux villages en 7^9. C^ît 
pràft de MangnviU^ et au pied de la côte dite Le Blan^- 
L^mpy qua lepicYOt, moiae da Tabbay», t^iiail us a»-" 
d'i&u«M. 



dby Google 



{ lii ) 



— Est situé sur les bords de la RIcnse. — Dîsl. 36 
lilom au gUeuesW. E. — Po|^. !2igliab. 

Le moulin de Blussot^ écart de Ham, est une des belles 
«éines du pays. 

233. 

XA01^0XX-8UZL • Bnsvss^ 

— Est skoé dans le bassin de la Meii9e , sfur la route 
t!e St-Mibîel à YerdoQ. «^- Dist. 44^^'<^<^* ^^ * > Iteuea 
N. N. E. — Pop. 1,077 hab. — Daillon , papeterie^ 

L'agriculture a fait depuis 5o ans des progrès immen- 
ses «dans ce village. On j sème considérablement de na- 
vette, et le produit en eat estimé à 1 0,000 ff^ année corn- 
QUI ne. 

La vallée de Bâillon lire son nom d'^uac ferme qui fut 
détruite au temps de$ Suédois. Cette vallée, (rès-étrolle et 
de peu d^étendue, est traversée par un ruisseau sur le- 
quel on compte cinq papeteries. 

k I kilomètre de Lacroit , il existait autrefois un vil- 
lage nommé Domremi, dont iMgltse fut^ en io5i^ donnée 
à Tdbbaye de St-Mibîd. C^ sur son eraphicemeiit 
quW éuMie aujourd^aî là papeterie de BaiUon. 

m* 



— Est situé dans mie petite vallée , sur k ruisseau de 
Maidon Vath^ qui traverse une grande partie de fai pe* 
titc Woëvre du sud-ouest au nord-est. — Dist 54 kilom. 
•tt lâ lieues i/aN. E. —Pop. 98 hab. 
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235. 
uomrn&x. 

— ïlst sîluë au pied du versant orienlal. — Dis(. 44 
Irlom. ou II lieues Ë. N.E.— Pop, 2i4hab. 

Les vins de Lioaville sont très-délicâls el approchetit 
beaucoup des vins fins de Bar. On trouve sur le terri* 
toire de cette commune une espèce de gypse dottl on n'a 
rien fai t j usqn'à p résent. . 

236. 

sovipicosirT. 

-— ■ Est situé au pied de la chaîne des montagnes da 
versant oriental. — Dist. 44^*'^"^* o" ii Jieues N. E^. 
-—Pop. 5oQ hab. —Ecarts :1a Lune^ Recichamois^ 
kcmes. — Vignes. — Etang. — Juilerie. 

237. 

«—Cst situé dans le bassin de la Meuse, entre cette 
rivière et la roule de Sl-Mihiel à Verdun , et sur le ruis'- 
seau de Creuë. — Dist. 36 jtilom. ou 9 lieues 3/4 N. E. 
— Pop. Siyhab. 

Ub peu au-dessus du village, et sur la roule de Ver- 
dun, «n voit Téglise de St-Nicolas de J^onllic ville quî 
au trefoî» était une léproserie 

Sur le ruisseau de Creuë est line belle usine 9 compo^ 
léed'^an moulin à grain, d'un foulon pour les étoffes d« 
laine, une machine à tondre , une teinturerie, une huile^^ 
ri« et une forge. 

238. 

ÎCAHBOTTS. 

-^ Ett AiVLé dam une belle valUe qui fait cooimaBA* 

7 
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qucr les plaines de laWoèVre avec le bassin de la Meuse, 
— Disl. 36 kilono. ou 5 lieues E. N. E. — Pop. i/^3 hab. 
-^Ecarls: La Commanderie, ferme ^ Rou ville, moulin. 

Xe terriloirf de cette commune abonde en niioerai de 
fer non exploité. 

Il y avait autrefois à Ken .'dit : La Commanderiez uno- 
maison de templier$. Les bâtiments en e^iistent encore 
aujourd'^hui , mais ne préseuteul aucun monument* — - 
En''i264i ^n échange est fait entre le commandeur et 
rabbayedeSt-Mibiel. ^-En 1480, JeanPoinsîgnon, qui 
' en était le titulaire, se trouvait au premier siège de 
Rhodes. 

239. 

V!:OXTSXC({. 

— Est situé dans la partit orientale du canton, au 
pied d'une montagne isolée, très-élevée et que Ton dé- 
couvre de 5 à 6 lieues. — Dist. 4g kilom. ou i^ lieues 
1/4 N.E^ — Pop. 369 hab. — Vignoble assez considér 
rable. ^ 

Sur la montagne au-dessus du village, il existe des 
ruines qu'on dit êlre celles,du château de Montelin ^ mais 
il n'est fait mention de ce château dans aucun mémoire 
du pays. Des médailles qu'on y a trouvées doivent fai»€ 
croire qu'il y eut autrefois sur cetle montagne une for- 
teresse roumaine , ruinée sans douté dans des temps trcs- 
reculés. 

Celte commune se compose de deux villages, dont Tua 
est appelé Gui^niville et l'autre llametel. L'église parois* 
sialc les sépare. Tous deux sont situés dans une plaine 
sur les bords de la Meuse , non loin de la route de Bar-le- 
Duc à St-Mihiel — Dist. Zo. kilom. ou 8 lieues N. E^ 
^— Pop. 4^3 hab. — Ecart ; Refroicourt j chapelle. 
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délie chapelle étaîi Tcglise paroissiale avaril que Pë* 
glise actuelle eût éléMlie. Celle ci date du XV!« siècle. 
. Vers 1596, le duc Charles lïl [ayant voi\|u échanger 
Les Parodies contre un autre domaine , les habitants lui 
préseftièrent une supplique au ils disaient ; 

« Aurions -nous eu le malheur de déplaire à votre al- 

> lesse, et ne nous croit-elle pas auïsi fidèles que ses 

> autres sujets î* Monseigneur, que ^volre altesse fasse 
» estimer l'un et Pauire domaine , et nous nous souraei- 

> tons à payer la différence, ou bien, si c'est une'affaire 

> résolue , qu'elle nous permette du moins de démolir 

> nos maisons^ et de les rétablir près de St-Mihiel ou 

> en quekju'autre lieu , n'importe où , pourvu que nous 

> continuions à vivre sous votre autorité, et cependant, 

> m^ojseigneur, nous laisserons ici les os de nos pères. > 
Li'écliange n'eut pas lieu. 

En 1814? les habitants des Pa roches donnèrent une 
nouvelle preavè de leur patriotisme et de leur dévoue- 
ment. Ils bravèrent la colère du général russe Biron qui 
fil piller le village. 

Nkoîas Wâry, principal du collège de Lamarche,, 
dans ieque' il fonda deux bourses pour les enfants des 
Paroches, avait été curé de cette paroisse. — On pcn»e 
.^ènéraltiment aussi qu'il y était né. 

244- 

aAMBUCOiriLT. 

— Est^situédans la Woëvre, au fond d'un vallon formé 
par de« côtes peu élevées, et sur la route de Bar-le-Ducà 
Metz , non loin de l'endroit ou vient tomber celle de 
Commercy. — Dist. 53 kilom. ou iZ lieues i/4 E« N. E. 
'— Pop. 336 hab. —p Ecart : Ressoncouri, hameau. 

Ce hameau de Ressoncouri n'esTsle plus aujourd'hui ; 
set dernières maisons ont été démolies cl son teiriioîre 
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réuni h Celui de Rambucourt. -r- Nous De TâtYons nomo&^ 
«ue cojtiine souYçnir^ 

242, 

nAHZZÈRSS. 

^ Est situé à Textremilé nord du canton. — Disl. 5% 
l^lom. ou la lieues 3/4 N. N. E. — Pop. 4Hl^^b. 

243. 

— Est situé dans la Woërre, près d\i ne vaste forét^ 
— rDist. 54l5.ilom. ou 1 3 lieues E. N. E.— Pop. 336 hab. 

244. . 

RIOBECOirRT. 

Ce petit village , qui est fort Hien bâti, est situé daoc 
*ifle jolie petite vallée de la Woëvre sur le riiisseaii 
4e Maïd. —^ Dist. 54 kilom ou i3 lieue» N. E. -w 
Pop. 201 hab. 

245. 

KOUTROZS. 

— Est situé sur la Meuse et sur la route de St-Mihîitl 
à Verdun. — Dist. 5i kilom, -pu la lieues 3/4 N. E.-^ 
Pop. 709 hah. 

Les habitants de Rouvroîs jouissent d'une graùd^ ai* 
ftance , fruit de leur travail elde leur industrie. Non con- 
tents des produits de leu^ territoire rendu très-fertile. 
Ils ont créé chez eux une industrie qui leur est partica- 
lière, et qui augmelite leur bien-être : c'est une fabrîca— 
iioa importante d?étoffes de laine, qui, bien que grossière^ 
«ont beaucoup recherchées. 

Ln 1 144) Rouvrois appartenait à Tévêché de Verdà». 
£11 1546, il passa sous la domination des ducs de Lorrain*. 
Ct village a été fortifié , et ou suit «ncore le^ tiares de 
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son enceinte^ bien déterminée par le fossé qui se Ironvc* 
du côté de St-Miliicl. Ses deux portes exis laie ni encore 
il jr a vingt ans. 

246. 

SAOTT-AGMAXT. 

— Est situé au pied du versanU oriental , à rentrée 
d'une vallée qui communique avec la Meuse. — Disr.44 
iilom. x)u 1 1 lieues E. N. E. — Pop. 3oi hab. — Vi- 
gnoble très- étendu, r — Carrières de pierres de taille de- 
puis long -temps en renommée. 

L'église deSainl-Agnant, aujourd'hui annex^d'Aprt- 
mont, est située sur le sommet de la montagne et ressem- 
ble à une forteresse. - * 

247. 

SPABA. 

Spada, autrefois Gerbouville, est situé dans une valLV, 
fur un ruîsàeau affluent de la Meuse. — Dîsl. 3^ kiloî»-. 
ou 9 lieues 3/4 N, E. —Pop. 280 hab. — Ecarts : Beîltf'- 
vue , Belair, Relincourt, papeteries. 

Il est fait mention de Spada sous le nom de GeroouvilU 
«n 1 319. C'est en 17 i6quece village prit lenom de Spada. 
A cette époque, il fut érigé en marquisat par le duc Lco- 
pold en faveur de Sylvestre de Spada , gentilhomme ila • 
lien qui le suivit à son retour en Lorraine. 

Relincourt est situé sur l'emplacement d'un anciea 
vîHage du même nom. 

Il existait encore un autre villai^e sur le territoire ac- 
rael de Spada. Il se nomrhait Alauville. Cest tout ce 
qu'on en sait. 

348. 

TROYOjr. 

— Est un village assez, considérable sur la rive droite' 
delà Meuse et surla roule de Sl-Mihkl à Verdun. — ^ 
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Dîst. 5i kiîona. ou i3 lieues N. N. E. —Pop. 6:16 haî>. 
— Posle aux chevaux.. — Brigade de gendarmerie- — -• 
Pierres de tailles ',très-eslimées. — 'Ecart: Palameix, ferme, 
et ancien ermitage. 

Troyon est nomme Trio dans un litre de Tabbaye de 
St-Maur, en 1046, et Trogium dans une bulie du pape 
saint Lcon IX de Tan 1049» 

A 1 kilomètre sud de Troyon, sur les bords de la Meuse, 
existait autrefois un village nommé Jossecourt , depuis 
long-temps ruîué. 

2i9. 

— Est situé sur le versant d''un coteau, et dans une 
pptilc vallée, couronnée par la foret de St7Mihiel, et 
traversée par un ruisseau. — Dist. 44 kilom. ou 1 1 lieues 
N. E. — Pop. 389 hab. — Vignoble considéiable. •— 
Ecart : le moulin de Chîcotel. 

11 y a des traces bien visibles d^une voie romaine qui, 
après avoir coupé le chemin d'Aprernont au-dessous de la 
cote Blance^passe au- dessus de Varné ville et redirige 
&urWoinville. 

250. 

— Est situé au pied de la chaîne de montagnes qui cou- 
ronne la forêt de St-Mihiel et sur un petit ruisseau.— 
Dist. 5^ kilom. ou i3 lieues N. E. -7- Pop. 343 hab. — 
Vignoble très-élendu , vTn estimé par sa délicatesse. 

Ce village est dénommé dans lacharie de fondation de 
Tabbaye de St-Mihiel, par lecomteWulfoad, en 709, et 
Ton croit que ce seigneur faisait sa résidence dans un 
chîl^teau qui était situé sur la montagne , et dont il reste 
encore des traces.. 
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Au-dessous deWoin ville se trouve le moulin de laPef 
che^ sur Tclang du même nora. Cest de cet étang, forme 
par plusieurs ruisseaux, que sort la rivière dcMadine. 

On suit de Woinrille à la Perche une ancienne voi« 
romaine , qui se perd dans le$ bois environnaùts. 

La ferme de Vicux-Momliers ou St-Christoplie , écart 
de Sî-Mihiel , et berceau de l'abbaje^ est de la paroisse 
de WoinviHe. Il y avait autrefois trois églises, dont 
deux subsistaient encore il y a iSans. Eu 1744 > on dé- 
couvrit le cercueil du comte , dans lequel il était encore 
tout entier ainsi que ses vêtements; on en retira divers 
ornements qui étaient conservés au trésor de l'abbaye. 
Aujourd'hui le Vicuit- Mol tiers n'csl^lus qu'une simple 
maison de ferme ,dans laquelle on a cependant conservé 
une ancienne chapelle, où se continue l'ancien pèlerinage 
de S t-Cliristophe , qui y attire encore uu concours pro- 
digieux. 

Woinvillea donné le Jour à Beuve, l'un dçs fondateurs 
du célèbre collège de Lamarche à Paris. Ce collège , qui 
au nom de Lamarche ajoutait aussi celui de Woiuville, 
et qui a existé ^vee éclat jusqu'à la révolution , a puis- 
samment influé sur les progrès des lettres et des sciences 
en Lorraine. 

25L 

Ces deux villages , qui ne forment qu'aune seule com- 
mune ^sontsiiuésà peu de distance l'un de Tautre, dans la 
"Woëvre et sur le ruisseau de Mad. — Dist. 5/\ kilom.ou 
i3 lieues N. E. — Pop. 5i5 hab. — L'étang de la 
Grande-Croix est sur le territoire de celte commune. 
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252: 
CAî^TON DE GONDRE; COURT 

Ce canton est borné au nord par le canton de Void ; 
à l'est ^ par celui de Vaucouleurs ; à touest^ par Tarron- 
dÎMement de Bar-le-Duc; au sud^ par le département 
des Vosges. — Superficie, 34,i25 hectares. — Popula- 
tion 10,343 habitants. — se divise en :>| communes. 

253, 

aQSDHXCOU&T. 

CHEF-LIEU. 

Cette ville est située sur le versant et au pied d'une 
tolline baignée par l'Ornain. Elle se divise en haute et 
basse ville. "* — Dist. 4^ kilom. ou 10 lieues 3/4 S. S. E. 
— Pop. 1,336 hab. — Hospice civil. — Bureau de 
bienfaisance. *— Haul-fourneau. — Fabriques de bil- 
lards, d^bénisterie et de pointes de Paris. — Foires.. — 
Ecarts : Le llan , les moulins de Putré et de Tillancourt. 

Bien que les rues de Gondrecourt soient pour la plu- 
part étroites et mal bâties, on doit dire cependant que 
cette ville sVrabellit de jour en jour et qu'elle pourpa 
devenir assez jolie. Il y a de belles boutiques j ses envi- 
rons sont agréables. 

La ville de Gondrecoi^rt , que Ton nommait autre- 
fois Gondrecouft-le-Ghâteau , pour la distinguer de, 
Gondrecourlrcn-Woëvre, existait auVIl^ siècle, et fut, 
dit-on , bâtie par un certain Godin , de qui lui serait 
venu le riom qu''ellc porte encore aujourd'hui. 

Après avoir eu originairement ses seigneurs particu- 
liers , £t avoir ensuite été réuni à la Champagne , Gon- 
drecourt fut , en i3o7, dbnné avec ses dépendances , à 
Edouard , comte de Bar, par le roi de France Philippe-^ 
Ic-Bèl. . 
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En i36Ô, les Messins assiégèrent et prirent Goncfrc^ 
court. Nicolas Désarmoises et le comte de Saint Pau!, qui^ 
Favaient vaillamment défendu , furent ou décapités ou 
pendus , avec treize autres chefs des plus marquants. 

A diverses autres époques, Gondrecourt a été pris , 
repris, saccagé et incen^lié, jusqu'à- ce qu'enfin Louis 
XIV en fît entièrement démanteler les fortifications 

Le mur d'enceinte était flanqué de six tours , deux 
quarrées et quatre ronies. L^une des deux premici'f:S' 
était à la pointe du château qui regarde la ville Msse et 
la dominait ç l'autre défendait la porle^îtuée à Vest^ et 
subsiste encore aujourd''hui sous le nom de Porte^aux^ 
Champs, Située sur la pointe d'uA rocher, elle est 
d'un effet pittoresque. — Ota voit dans la ville bèule, 
les ruines de l'ancien château devenu une simple 
maison. 

Gondrecourt à été le chef-lieu d'un doyenné ecclé- 
siastique Ircs-éîéndu , d'une pi^év6léet d'un office. Dom-' 
remj, village fameux qui a vu naître la célèbre Jeanne 
d'Arc, faisait partie de la châiellenie de Gondrecourt. 

Cette ville eut long-tempe , enlre autres privilèges ^ 
celui de recevoir, des comtes et ducs de Bar, la justice 
«ur les lieux-mêmes. 

A quelque distance de Gondrecourt , était autrefois le' 
^prieuré de Êichecourt, fonde et bâti parsainieSabberge, 
fîUe de ce Godin à qui , comme nous l'avons dit , la^ 
inlle doit son nom. 

!fô4. 

ABAINTZZlXi?. 

— Est très agréaïîcmeot situé dans le bass'a cte^ 
rOrnain , enlre cette rivière et la roule roja]e de Bar- 
Ic Ducà Bule. — Diàt. 4^ iUom. ou lo iicucs S. S. E-' 

1^ 
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— Pop. 5'i41iab. — 'Ecarjis: lés^forgcs et le moullu dé* 
la Saulx^ 

Les forges d'Atainville forment un des ëtabltssements 
les plus importants du département. Elles se composent 
d^uQ haut*-fourneau , de cinq feux à réverbères et à la* 
minoirs. Elles sont dites 'foi^gfii anglaises, 

Î55. 

' ^- Est sîtoé dans une vallée qa! communique arec lâ^ 
Meuse. — Dlst/5i kilom. ou i^ lieuies 3/4 S* È* '^ ^^P*' 
S^i'bab^ • 

En i332, ^a seigneurie d^Amantj appartenait 4 Guil- 
laume de 'Gondrecourt. 

256- 

BA90XrvIUaEB3. 

— Est situé sur un plateau; — l>îst. 47.lHom..OH ii' 
Iteues 3/4 5- E. —Pop. 388 hab. 

257* 

BAVBWinÊCOinBLT. 

T^ Est 'situé sur la route de Bar-lc-Duc à Bâle et sqr 
là rive gauche de TOrnain. — Dist. 36 kiloip. ou j; 
lleuesb^- Pop. 173 hab. 

258. 

BS&TBEXXTX&UÏ. 

— « Est situé sur la Maidite, ruisseau asses for| qut 
coujleparallèlenientâ rOmain 9 et qui se jette dans celte 
rivière près de Goudrecourl. — r Disl. 48 kiloD»' ^^ '* 
lieues S. S, E. -^ Pop, 90 hab. V— ahautsfûurueaitf , 4 
féttx de forge 9 bocards.' 
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Ce village est peu étendu. Ce n^était autrefois qu'aune* 
propriété seiguieuriale. On y remarque uu fort beau 
château avec un parc très- étendu. L'antique chapelle 
Mrvant aujourd'hui d'église a été réédifîée et décorée 
(Inaptes le système moderne de Eom^nésy^ par les soins 
et aux (rais de M. le marquis de Germini , propriétaire du 
château. 

BomrsT. 

-^ Est un beau village situé sur le versant d'untîoteau 
cl traversé par la route de Nancy à Orléans. — Dis t. de 
Bav, 4^ kiiom. ou lo lieues i/a S. E. — Pop. 678 
Lab. — Haut- fourneau en marchandises. •^—Carrières de 
pierres de taille. — ^Écarts : la Vieille-Forge y Richecourt, 
Moranlieu , fermes ; la tuilerie. 

Oà remarque à Bonnet une jolie église gothique et un 
cbâtéau'^oderne. * 

Sous Tannée 969, saint Jérard , éireque de Toul, 
donne Tan tel de Saînt«^lorentin de Bonnet aux reli- 
gietis de Saint'Mansui , à condition qu^au jour de sa 
mort on prie pour lui , et qu'on donne un bon repas aw»^ 
religieu^^ 

260.^ 



— ^ Est situé près de la limite du département, sur 
tm petit ruisseau qui sort de plusieurs petits étangs voi- 
sins, et va se jeter dans TOrnain. *---Dist. 56 kilom^ ou 
14 lieues S. S. E. — Pop. 36o hab. — Un haut 
fourneau. — Écarts : Beaupré , château •, Ilurtcbise et* 
Bois-de-Saulx y fermes. 

26i: 

•—. Est situé dans une vallée , jur la Maldite qui se'î' 
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y.Ue dans rOniaîa , près de Gondrecourt. — Dîst. 5x 
kîlom. ou i3 lieues S. S. E. — Pop. 678 hab. — ^' For- 
ges. ; ^ ^ . 
Celle commune appartenait, avant la révolutîou , 
partie au fiarrois , , partie à la Ghaoïpagne.' Il y à^ail 
un château. 

262. 

BEXiOUZB. 

— Est sîluë au fond d'une vallée , vers le bassin de 
rOrnain , et sur la route de Nancy à Orléans. — Disl. 
46 kilom. ou 11 lieues 1/2 S. E, ^Pop. 32 1 hab. 

263. 

BSMANGE-AUX-EAUX. 

— ^ Est un assez gros village, situé sur la rive gauche 
de rOrnaîn et sur la route de Bar-le~Ducà Bâle. — 
Dist. 32 kilom, ou8 lieues 1/2 S. E. — Pop. ,772 hab^— 
Filature hydraulique de colôu. — TJn haut-fourneau. — 
Carrières de pierres de taille. — Ecarts : Fontenois , 
Laripe , Pleinlieu , fermes. 

On remarque dans cette commune une jolie maison 
d'école. 

Demange-auT-Eaux est une seigneurie fort ancienne. 
Il y a, dit dom Caltnet, qui écrivait au milieu du siècle . 
dernier, un beau château avec pont-levis el fossés pleins 
d^eau , appartenant à M. le marquis de Slainville. 

C'est ici le lieu de ^ rappeler le sonveuir de Paur» 
cîenne abbaye de Vaux^ fondée en iï32 , pillée, sac- 
cagée, brûlée en 1675 par les huguenots. La perte, 
éprouvée alors par Tabbaye , fut estimée à plus de 
ïoojooo florins d^or •, ce qui peut donner une idée de sa 
richesse.- 
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264. 
«ZRAuyxxiZJEas. 

•'^ Est situé sur un plateau, près de la lisière nord dm 
h forêt de Gondrecourt. -— Dist. 44 lûlom. ou 1 1 Kfcuet 

S. E Pop. i8ihab, " ■ * : 

265. 



— Est situé au bas d'*un versant , près d'un petit rnlt ^ 
feau alHuent de i'Ornain. — Bist. 4S^iloin. eu ii lieuet 
1/4S.E. — Pop. 198 hab. 

266. 

HOVI>SLAZ»rCOim.T. 

— Est un beau village situé dans la vallée, de TOr- 
nain, à Pem branche ment des routes de Bar-le-Duc à 
Mie, et de^ Nancy à Orléans. — Dist. 38 kilom. ou 9 
lieues 1/2 S. S. E. — Pop. 567 hab. — Poste aux che- 
vaux. — Carrières de pierres de taille. , 

Vers Tan 1281, il est fait paenlion d'un sire lluard 
d'Houdelaincourt. 

267. 

XiUSSEVZZAS. 

— Est situé dans une vallée , à la naissance d'un petit 
ruisseau qui se jette dans TOrnain. — Ditt. 54 Itilom. ou 
i3 lieues 1/2 S. S. E;. — Pop. 269. hab, 

26S1 

MJiUVAGES. 

— Est un beau village sîlué dans une vallée fertile el 
éTasée,*communiquanlavecle bassin de la Meuse. — Dist. 
43kiloai. ou 10 lieue» 3i4 S. E.— -Pop. 63o hab. — Vi- 
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gnobte. — Fontaine remarquable et Inéiîlant d'èlre x^slc. 
Francis de Lorraine avait étaWî à Maurage^ un mar- 
olié par semaine et deax foires annuelles. 

269. 
àoztss (lies). 

— Ce village es»^ situé dans le fond d^une vallée com- 
auniquani avee la Meuse, sur la limite dti cantoù'Ct 
du département. -^ Dist, 58 kilom. ou i4 l^es ih 
S. E. — Pop. i57 hab* — Les deux tiers du territoirede 
cettte commune sont incultes. 

270. 

AOZzàBES-SMT-BLOZt. 

— Est un petit village situé sur la route de Nancy à 
Orléans. — Dist. 44 tilom. ou ir lieues S. E. -*-Pop, 
i6i bab. 

271. 

MAXÉn-JOULX. 

— Est situé sur la rive gaucbe de ^Ornain et près (h 
là roule de Bàr~le-Duc à Bâle. — Dist. 3o kilom. 007 
lieues ip S. S. E. — Pop, 55i bab. — Sol trè^pierreax. 
-*- Carrières 4e pierres de taille. — > Un Uaut-fcmrneaa t 
Tanciennne abbaye d^E vaux. — Ecarts : Evâux, la Foliei • 
Sainle-ThiebaMt , fermes \ La Neuville « h^mean. 

272: 

-^ Est un tout petit village situé au bas d'un versant 
viôrs le bassin de rOrnaîn. — Dist. 4î kilom. oa U 
lieues S. S. E. — Pip. 85 bab. 
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273.. 

<— .E^t un très-beaa village situé sur la rive gaucbferde 
JH^rcaÎQ et s«r la roule de Bar-!e-Duc à BâJe. — Dist. 
»7 kilom. ou 6 lieues 3|4 S. E. — Pop. 750 lial>-«^- Forge 
à deux feux , un haut-fouraeau , bocards. — - Carrières de- 
pierres de taille. -^ Mines de fer importantes eu exploit 
talion . — VigooUe.^ Ecart : La Neuville.' 

On remarque à XrëveraDT une jolie église moderne' 
dont le liiœttr et Le .maître*autel $ont fort beaux. 

Il y a aussi un cb4teau avec de beaux et vastes jardins. 

Tréveraj, même avant la révolution , appartenait à la 
Fraftce. Il y avait uneprévÀté dont ressortaient plusieurs 
in liages* 

Il existe sur les hauteurs qui avoisînent Tréveraj, des • 
traces d'une voie romaine. 

274. 

TAUSSVZUUi. 

— Est situé sur la limite du département , dans une 
vallée où coule un ruisseau affluent de la Meuse. — Dist, 
60 idilom* ou i5 lieues S. E. -^ Hôp. ^61 baiw 

275. 

▼OVTB03f-BA8. 

— Est situé dans une vallée trèf<-étroi te communiquant 
avee la Meuse , et sur la routp de Bar-Ie-Duc à Bàle. ^^ 
Dist. 5i kilom. ou lo, lieues 3(4 ^* E. —Pop. 3o6 hab. 
Carrières de pierres de taille. -^ Ecarts : CbenoiSrferme^ 
UoH)ttlin. 

276. 
TOUVBO^-HAirT. 

— Est sîmé sur un plateau, à une i\2 îîeue de 
, VonihonBas, cl aussi sur la route de 3ûr à Bâle.-^- 
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Blst. 53 kriom. ou 1 3 lieues i|4 S. E. — Pop. 355 hati. 
Il j avait autrefois à Vouihon-IIaut un châteatt-fort 
q:ui fui assiégé en i635 par le maréchal Gassion. 

277. 

CAINTON DE PIERREFITTE. 



Ge canton est borné au norrf par Parrondissemcnt de 
Verdun; à Vest^ par le canton de Saint-Mihiel; à Voues t^ 
par I^arrondissementv de Bar-Ie-Duc ; au sud^ parle 
canton de Commercy. — Sa superficie est de Î3, 748 
hectares. — Sa population de 9,973 habitants. — Û se 
«livise en 26 oommune». 

278. 

^ZER&SrZTTZ. 

CHÉF-LIEU. 

Ce bourg est situé dans la partie nord-ouest de Par- 
rondisseraent, sur )a rive droite de la rivière d'Aire. — -- 
Dist. 22 kilom. ou 5 lieues vp N. E. — Pop. 680 hab. — 
Çommercfi de grains , navettes , huiles, laines, truitçs 
renommées. —2 foires. ^ — Vignes. 

Dans rinlervalledes travaux agricoles, les cultivateurs 
de cette partie de rarrondissement s'adonnent au roulage. 

Pierrefilte a eu autrefois quelque célébrité. Les duci 
elles comtes de Bar y avaient un palais , depuis long- 
temps détruit ^ et dont aujourd'hui il ne reste pas même 
de ruines. 

Avant la révolution, Pierrefilte était le chef-lieu 
d'une prévôté, de laquelle i essor tissaient un assez grand 
nombre de villages. 

Ofi lit dans Dom Calmct, qui cite luî-raéthe aa 
autre auteur : « Les anciens rois de France avaient une 
f maison royale à Pe/r^;/îc^^. > 
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n ajoute plus bas : < Pepîn, roi d'Aquîlaine, Pan XIIF 
de Louis-Ie-Dëbonnaire, successeur de Charlemagne,* 
rendit un décret daté de son palais de Fier réfute, '^ 
Mais, dit le même historien , ii y a en France plusieurs 
Pîerrefitte , et je ne décide pas duquel il est queslioadans 
ce diplôme. 

Les foires de Pierrefitle sont très ancfennement ëlt - 
blies, et le sceau de Tancienne prévôté était éciit en 
caractères si gothiques qu'il était très-difûciJe de U dé- 
chiffrer. 

579. . 
BjjnroBTCoiriLT* 

— Est situé dans le bassin de la Meuse, sur la rive gau- 
che de cette rivière. — Disl. 36 kiloiQ. ou 9 lieues N. E. 
— Pop. 378hab. 

Il est fait mention de Bannoncourt dans une bulle an 
pape Pascal IÏ4 de fan* 1 106. — Le 29 octobre i4^o 1 le» 
habitants de Bannoncourt assemblés sn communauté , 
4e reconnaissent librement hommes liges de l'abbé de 
Saint-Mihiel à qui ils donnent le litre de monseigneur^ 
et aux religieux , celui de frères- seigneurs-moines» 

Lorsqu'au commencement de la révolution française, 
les ennemis envahiient la Franfce, un détachement de 
Prussiens se présenta devant Bannoncourt. Les habitants 
coururent aux armes , repoussèrent Tennemi, et 1« len- 
demain le village futbombardé et pillé. 

280. 

BAVBBâaONT. 

— Est situé au pjed d'un coteau ,sur la rive droite de 
ÏAire. — Dist. iS^kilom. ou 5 lieues 3i4 N. E. — Pojj. 
396 hab. 
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281. 

BEX.!iAIS7. 

— Est simé dans une vallée, au pied d'un coteau et 
sur un ruissean affluent de TAire. — Dist. 17 kiiom. ou 
3 lieues 1/2 N. E. — Pop. 387 hab. 

La terre de Belrain , autrefois Beanrain , appartenait 
en 127:2 à des seigneurs du même nom. 

Ce lieu çst célèbre par une ancienne forteresse qui s'y 
ëley ait autrefois, et qui était très^coasidérable. — Bel- 
rain avait titre de doyenné. 

282. 

BOITftirCMpVT. 

• — Est situé sur le bord des prairies de la Meuse, à 
gauche dé cette rivière. — Dist. 36 kilora. ou g lîeaes 
N. K. E. — Pdp. 378hab. 

Il n'y a pas long temps encore , qu'en face de Bou- 
quemont^ on remarquait sur les bords de la Meuse 
une redoute ou retranchement fortifié. 

2«3. 

COURCEX.X.ES-AUX-SOXS. 

— Est situé sur le versant d'un coteau couronné de 
bois» entre l'Aire et la Meuse. — Dist. a6 kilom. ou 6 
lieues \/i N. E. — Pop. i53 hab. 

284. 

C017R0UT1LB. 

— Eu situé sur lé versant d'un copeau qui se prolonge 
jusqu'au bassin de l'Aire. — Dist. 28 kilom. ou 7 lieues», 
— Pop. 256 hab. 
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285. 

SOMVCXVAI2J. 

— Est situé sur la rive gaucîie de la Meuse. — Dîsf. 
34 kilom. 041 8 lieues i/a N.- E. — Pop. 433 hab. — 
Ecart : Chantrainc, ferme. 

En i8i4 5 les gacnî^ons de Verdun et de Sa^iit-Mibiel 
eurent plusieurs engagemienlsavec les Prusi^iens qui en- 
vahissaient la France, et alors la fermcdc Chantraiue 
fut incendiée. 

286. 

— Est situé sur la roule de Bar à Saint-Mihiel , dans 
une bçlie vallée environnée de coteaux plantés de bois , 
entre l!Aire et la Meuse. — Dist. 26,kilam. ou 6 liea.es 
1/3 N.E. — Pop. 3i2 bab. — Ecart ; Louvcnt, ferme. 

On remarque dans ce village une jolie petite église 
moderne, dont le portail orné de deux statues est de bon 
goût. 

Il existe un diplomexie Louis lil, roi de Germanie, daté 
de l'an 904 y par lequel ce prince accorde au. prieur de 
Vieux-Mouiiers , sa vie durant, le village de Fresnçs 
avec les habitants au nombre de 24. 

Fresncs, Louvant et la Hcjmeix fermaient autrefois 
une baronnie. 

Q87.. 
omécouàT. 

— Est situé au pied d'un ct)teau sur la rive gauche de 
IWire. — Dist. ai kilora. ou 5 heues i/4 «-V. E. — Pop. 
a63hab. 

288. 
KCBUB.-LA-6BANBE- 

— Est très agréablement, situé dans le bassin de U. 
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Meuse , sur îe vcrsant-d'uft coteau. — Dîst. a8 kilom. 
7 lieues N. E. — Pop. 346 hab. — Ecarts : le Jaj 
Beauval , fermes. 
•^ Kœur-la-GraDcle et ]^œur-la Petite sont des- villaj 
très-aaciens. Il est fait raenlion du premier sous ]es 00 
de Coria ou V/mus^ dans la charte de la fondalion 
Pabèaye de Saînt-Mihiel , en Van 709. — Le pape Pan 
cite Rœur-Ia- Petite (^Parva Coi ta) dans un litre 1 
Tan 1106. I 

Il y avait a Kœur un ancien château-fort cpil scn 

- de résidence h des hôtes illustres. — René d'Anjou, n 
de Sicile et duc de Har, rhabila en i436, et y fit bAï 
sur une hauteur voisine, une église avec une chapea 
magnifique. — L'illustre Marguerite sa fille, reia 
d'Angleterre, l'habita depuis i464 jusque 1471 1 avfl 
Je prince de Galles son fils. -^ Le princç Charles de Loi 
raine , évêque de Verdun , y naquit en- iSg^. — Le r^ 
de France Louis XHI y avait sou quartier-général pea 

' dant le siège de Sain t-Mih ici, en |635. — Léopoldérigfl 
cette tçrre en marquisat, et un édifice moderne remploi 
k vieux château. 

^ ' 289. 

K(&ira.X.A.7ETITE. 

— Est aussi situé dans le bassin de la Meuse et plusprô 
de cetle rivière que Rœurla- Grande. — Dist. 28 kilom^ 
ou 7 lieues E. N . E. — Pop. 6 \i hab. 

On voit parle chiffre de la ^opuùlîon de ces deut 
oommnnes, que répiihète'quî les dislingue est devenue 
un conlresen«, puisque Kœur-la- Grande est aujouJ 
d'hui moins peuplé que Rœur-la Petite, 

2^90.. 

ZiABEVMEZZ. 

Est situé dans une vallée environnée de bois, .au picd^ 
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mcotean , et sur un ruisseau affluent de la Mëuw. — *• 
II. 3o kiloui. ou 7 lieues i/a N. E.— Pop. 333 liab. 

291. 

ZJLVAX.UÉX* 

Est'sîluée an milieu d'une petite vallée , sur tin ruî§' 
lu afïluem de l'Aire. — Disu i5 kïlom. ou. 3 lieue» 3/4 
JS^ E. — Pop. 353 hab, 

292L 

X.ÇTONCOU31T. 

—• £I&I situé dans la même vallée 4 un pea ati'^deMCUA. 
- Uist, 17 kilom. ou 4 Heucs 1/4. -^ Pop. a5a bab. 

293. 

UGNIEHES. 
— "EaI «ttoé daA9 une toute petite Vftlléa sur la rive 
roite de'FAirc. — Dist. 19 kilotn. ou 4 Heuei 3/4. 
;^ K, E, — ^ Pop. 3o6 hab. -^ Ecari : Saint-Evi», f^rms. 

294. 

XOKOCHAUV. 

E»l situé sur la rive gauche de TAirev — Disl. a4^ 

ulom. ou 6 lieues N. E, — Pop. 609 hab. 

Il y avait autrefois un château et plusieur* fieft àotA 
'ou Sj0 nommait la Tour- Chaudron. 

295, 

A17X-BOX8. 



— Tfel iituë dans une vallée couronnée d« boîi , «l «c? 
Ml I-Qfsseau affluent de la Meuse. — Dist. a4 iilom. o« 
h\\9vun E. N. E. — Pop. 223 bah. 
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296. 

wsuvxuiE-zir-vEitDinroxs. 

— Est situé sur le versant d'un coteau peu incliné , «n 
face de la route de B^r à Verdun. — Dist. 16 kilom. ou 6 
Jieues 1/2 N. N, E. —Pop. ^^^hkh. — Ecart ; Haui- 
Champ, ferme. 

On y voit un ancien château. 

297, 

— Est situé sjir la rive droite de TAire. — Ûist. *io 
kilom. ou 5 lieues N- E. — Pop. 4ii liab. — Ecart : 
Saint-Hilaire. 

Nice j paraît avoir été jadis assez important. Pîerre- 
fitle , aujourd'hui chef-lieu de canton , a été annexe de 
Nicey. 

En i394i Guillaume deNîcey vend àThiëbaut, doyen 
de Bar, un de ses hommes de corps et toute sa postérité^ 
moyennant onze livres treize sols tournois. 

298. 

aUVT-BSTANT'SAZMT-MXHISXi. 

— Est situé sur la route de Bar-le-Duc à Saînt-MihieU 
*— Dist. 24 kilom. ou 6 lieues N. E. — Pop. 2j6hab« 

299^ 

SAMDPiGirr. 

Ce bourg est situé au pied de la, côte Sainte-Lucie> 
t«ir an caiial dérivé de la-Meuse et sur la route de Com- 
raercy à Saint-Mihiel. — Dist. 32 kilom. ou 8 lieues 
E. K . E. — • Pop. 980 Lab. — Fabriques de broderies. 
— Commerce de grains, navettes, boi&. — Ecarts ; Sainte- 
Lucie et Sompheu.- 

II y a à Sampigny un dépôt d'il rlilkrie et d'équipages 
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Tnîîîtaires. Il s'*/ construit des caissons , ées affûts el tics 
forges de campagne pour le compte du gouvernenaen t, 
Sampignjaélé autrefois célèbre. 11 en est tait njention 
dès les premiers temps de la monarchie. — Dom Calmet 
dit en parlant de Sampigny : «Cette ville était autrefois 
« très- bien fortifiée et a souffert plusieurs sièges célèbres 

< dans rhistoire. Elle était de forme quadrangulaîre, 
coblongue, ayant et bonnes et fortes murailles et un 
«grand et profond fossé plein d'eau qui la ceignait tout 
c autour. Quatre grosses ïours la flanquaient à ses quatre 
€ coins. On en voit encore une assez entière ; les auirei 
c sont renversées. Dans Tenceinte de la ville , était une 

< autre grosse tour fort massive , près de laquelle était U 

« ciiatcau. » * 

Juc même historien ajoute : « Du côt^ di^ couchant se 

< voit le bourg , qui a été fortifié et fermé de gros ç)ur» 
« de dix pieds d'épaisseur, et plus solides que n'étaient 
« ceux de la ville qui n'a^vaient que~six pieds. » 

Le plus ancien siège de Sampigny, dont on ail con- 
naissance , remonte à Tan loGo. — Les Messins l'assiégè- 
rent sans succès pendant six semaineF, en i3ai4, et y per- 
dirent beaucoup de moudG. — Pierre-de-Barj seigneur 
de Pierreforl , homme hardi et entreprenant , s'étant em- 
paré du château , vers Fan 1878, s^en servit pour piller 
el rançonner tous les environs; assiégé par des forcw 
considérables, il fut forcé de se rendre en \383. — Sara- 
pigny fut érigé en comté en 1 7^0, par le duc François 111, 
devenu empereur. •— Aujourd'hui ce Heu n'offre plui 
rien de remarquable qu'un beau château , bâti dans 1« 
goût moderne , et servant de casernes à une compagnie 
du train des équipages. 

Sur une hauteui: voisine de Sampigny, s'élevait as* 
trefois le couvent de Sainte-JLucie, aux environs duquel 
croissait cl croît encorje Parbre ou cerisier de sainte Lu- 
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-isïe. Ce lieu cloît son nom à une fille du toî dïcôsse, qtiî \ 
|>our se dérober aux séductions delà cour du roi son pére> 
passa sur le continent , el après avoir traversé une partie 
ide la France, vint se fixer prèsdeSauapignjr,oùropulent 
Thiébaut lui confia la garde de ses troupeaux. Sainte 
Lucie fut , dit la légende , enterrée sur la colikie qui do- 
mine Sampignj, et sur le lieu de sa sépulture fut bâti« 
«ne église dans laquelle on voj^ait une grotte où la sainte 
avait coutume de se retirer pour prier. Bientôt il s'y fit 
vti immense concours i3e pèlerins, qui ne manquaient pas 
^ «n sVn allant, d'emporter des chapelets , des émis et 
d^autres petits objets fabriqués avec le cerisier de saint« 
Lucie , dont toutes, les parties ont une odeur agréable. 

Une chronique, -dont nous sommes loin de garantir 
Fauthenticité, dit que Anne d*Autriche, épousedaLouîs 
^llly fit un pèlerinage à Sainle-Lucfe, et qu'après aa ans 
de mariage , elle donna le jour au grandroi^ 

. . 300, 
THXLI1OX9018., 

— Est litiié au pied d'un coteau^ dans une vallée lem- 
vironnée de bois et traversée par un ruisseau af/iuent 
dt U lieuse — Dist. 32 kilom. ou 8 lieues N. E. — Pop, ^^ 
310 bab. 

301.. 
rnxE-BE vjLVT-B sLBjinr. 

— Est située au pied d'un ^coteau sur la rire gtutbt 
4« TAire. — Dîst. 20 kilom. où 4 lieues N. E» — ^ Pop. 
iSa bab. — Ecart ; La Croisette , ferm«. 

â02. 

— Est Mtïié3 sur la route de.Bar le Duc à Sainl-Mihîil, 
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près âe TAïre. — Dis?. 16 kîlom. ou 4 lîeaes N. E. — 
Pop. 4 69 hab. — ^a/stt aux cbevaux. 

304. 

— Est situé dans le bassin de la Meuse , sur la rivt 
gauche de éetle rivière, et sur un ruisseau qui descend des 
montagnes voisines. — Dist. 44 iilom. ou 11 lieues 
N.N. E. — Pop. 5o51iab. 

Woîmbej parait remonter à une très haïitc antiquilc? 
c'^éiait une station romaine. 

Au huitième siècle, Woimbej était habité par des 
nomes qui y avaient apporlé les reh'ques de saint Ni- 
caise^ et qui y restèrent jusqu'^au XI' siècle ^ sous Is 
règne de Henri ï^. 

Le fameux ministre Colbert ayant liit, dans un rap* 
port au roi Louis XIV , que Woimhey était une place 
à soutenir un siège , Louis XIV ordonna à Tinstant 
quelle fût démolie \ et il était temps , car les troupes de 
Tempercur arrivaient pour sVu emparer. 

Le château avait été bâti par un évéque de Verdun ^a 
i456. Il était bien fortifié et d^un accès difficile* 

305. 
CANTON DE VAUGOULEURS. 

Ce cantOB est borné au nord par le canton de Vold \ 
à Pest , par le département de la Meurth« ; à VoMStj^ 
par les çantpns de Void et de Goad recourt', au sud^ par 
le déparlçnaent d^ Vosges. —Superficie 19,^75 hec^ 
tares, ..— Population âOj^Ç? Uabu — Use divise en ao 

communes. 

8 
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.306. 

* GHEF^UEU. 

Cette viHe est bàtîe eu amphitëâtre sur un coteau qut 
domine le cours de la Meuse , en face d^une immense 
prairie, don^^ Taspect riche et varie a fait donner à la 
▼ille le nom de Vallis Coîorum , vallée des couleurs. — 
Dist. 4^ tilom. ou 13 lieues i/4 S. E. — Pop. 3,4^0 
hab. — Hospice civil. — Bureau de bienfaisance. — 
Institution cop^muuale d'^instruclion secondaire. — Baut^ 
fourneau et fonderie, établissement important. — Fabri- 
ques de cotonnades , siamoises , toiles à carreaux , boa- 
neterie en coton. — Tanneries. — Commerce de hesr 
tiaux. — Foires. — Vignes. — Embranchement des 
roules royales de Nancy à Orléans , et de Neuf-Chateau 
à Mtzières. — £caf ts : Bernîqueville , Gombervaux , 
la Woëvre , Sopt-Fonds , Thusey. 

Vaucouleurs est une ville très-ancienne. Située sur un 
passage important de la Meuse j elle était primitivement 
défendue par un château considérable bàii sur une hau- 
teur voisine , et -par dMmportanles fortifications. Dès 
i^an io56 , Brunon , évêque de Toul , qui fut pape sous 
le nom de Lcon IX , se présente devant Vaucouleurs , en 
fait inutilement le siège , et se retire après avoir vu ses 
troupes battues et dispersées. 

Long- temps avant celte époque, la ville de Vaucou- 
leurs avait ses seigneurs particuliers , les sires de Join- 
ville, qui la possédèrent jusqa'^en i335, qu'elle fut ven- 
due à Philippe de Valois , et réunie irrévocablement à la 
couronne de France. 

Placée entre la Frarfce , la Lorraine et Pempire, Vau- 
couleurs a souvent vu réunis dans ses murs, les souve- 
paitts de CCS différentes CDiîtrée«| ^ui s'y sont donnj 
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retiàez*vous , pour terminer leurs dîffërenls et convenir 
des limites de leurs' éiais. 

Sur la fin du IX» siècle , le roi de France Robert, et - 
Tempereur penri II, ont une conférence à "Vaucouleurs. 
— En 1*224, Louis YIII, fils de Philippe Auguste, et 
Fempereur Henri VU > renouvellent à V •• couleurs Tal- 
liance qu**/ avaient faite leurs pères. — En i238, le roi' 
saint Louis sY rend ainsi que Tempereur Frédéric/ — 
En i2()9, Tempcreur Albert et le roi !Mrilippe-!e Hcl ont * 
une entrevue fameuse, en un lieu situé au milieu des bois, 
nommé jesQuatre-Vaux, proche Vaucouleurs, et dépen- 
dant au jourd*liui du territoire de Ri^îîj Saint-Martin. 

On dit que les deux rois y convinrent qu'on planlrraît 
des bornes <i\uiain sur les bords de la Meuse pour fixer 
les limites de leurs états. Quoiqu'il en soit, on voiten- 
core hors de Vaucouleurs , d'énormes bornes en pierres 
plantées à celle occasion. ^ 

Vaucouleurs a été long-ienps la capitale du pajj de 
Vaux, et avant la révolutibn, il était le chef-li«u d'une 
prévôté d'où ressortissaient un grand nombre de villages. 
Aujourd'hui, il ne reste plus des anciennes foriifica lions 
qu''uue porte , quelques débris de murs, vieilles ruines 
qui s'^eu vont disparaissant déplus en plus tous les jours. 
La célèbre Jeanne d'Arc a laissé des souvenirs à Vau- 
couleurs. Cest à Robert de Baudricourt, gouverneur de la 
ville, que cette jeune fille fut présentée par ses frères ea 
i4^8« < Je me sens pressée^ lui dit-elle , d^ aller vers le 
roi Charles F, pour lui aider à chasser les Anglais du 
royaume. > Baudricourt-après Pavoir considérée d'albord 
comme une insensée, la conduisit au duc de Lorraine 
qui lui fit douner un cheval et des armes , et Jeanne sVa 
alla trouver le roi. 

Oo montre encore à Vaucouleurs Tancien hôtel où 
cette ctonnaale jeune filk avait éié servante. 
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Gombervaiix , écartde Vaucouleun , est un fieu jadt« 
•clèbre \ il y avait un «iiàleau fameuK, dont on voit en- 
core les rulnefi , et dont la fondation cemonle aux (empc 
les plus recules de la féodalité. 

Thusey n'est pas moins célèbre ^ue Gombervaux.. Lct 
rois de France y avaient un ancien palais dont on voit 
encore quelques vestiges.. Il s'y tînt un concile célèbre, 
çonou souslenona de concile deTouzy. -*» Aujourd'hui. 
9Q j voit un beau château recomtruit à la moderne > et 
tine fonderie importante où ont été coulées les coldnn^ 
roslrales quî^ depuis peu » décorent la place de la dm^ 
•ot'de à Paris. 

La Woëvre est une vaste métairie où se trouvent un 
harts, un beau manège et de grandes plantations dis 
betteraves. 

À Beriiiqueville, on volt un château et une antique 
chapelle. 

Vaucouleurs à donné le jour à : 

1* Delisle (Claude), né en i644 « atitenr d^un abrégé 
dt rhistoire universelle , et père du célèbre gçographe. 

a* Lad vocat,( Jean-Baptiste), né en 1709, auteur d'^i^ie 
grammaire hébraïque et d'une histoire des conciles, 

3* Vosgien, connu par son dictionnaire géographique. 

4* ^^ célèbre Dubarry , maîtresse de Louis XY. 

S07. 

BHIXST-AinC-CBAXrOZBrEB. 

tUtsit^é sur le versant d'un coteau , rive droite d« 

la jMleii:ise,— Dist^ 68 kilorn^. ou 17 lieuti^S. 5« E. -^ 
pop. 380 lab. 

pc village a pris son nom^d^une ai^clei^ne collégiale 
i^ndéa en ia6i , par Giles deSorcy, évéqu^ de. Toul, 
Elk éuit C9mpw« .d'un doyen , un^ cliaot,re «^ irtixe 
ehanoi|fe«*> 
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Il jruvalt anciennement à Brîxejr an cliàteaa ou forlt-^ 
ressequi fù^ assiégé en 1-257 et à beaucoup d^aulres c^^ 
ques. Souvent ruiné par la gaeVre et autant de fois ré- 
paré vil a subi le sort des autres chà Icaux-foi ts de la Lor^ 
raine, llestdélruil . 

S08. 

BVRBT-Eir-VAVX. 

— Est situé sur la roule royale deNeiif-Châleau à Mc- 
zière»^ dans une vallée entre la Meuse et une forél. — ' 
•*— Disl. 54 kilom. ou i3 lîeùe^i/a S. È^ — Pop. 565^ 
hab.. — Vignoble.* 

309. 

Bl7KET-lâA.CO!W; 

— Est situé sur le sommet d'une côle, entre la !)fte.ni% 
et la rouie de Neuf-Château à Mézîères. — Dist. 6a kiUm 
ou j 5 lîeues ip S. E. — Pop. 807 hab. 

âio. 

cttAusnnâ. 

— Est sîlué au pied d'un versant, sur la rive droil« 
de la Meuse, et près de la route de Nancy à Orléans. -^* 
Dist. 5i lilom. ou 12 licues3/4 S^. E. — Pop. 617 hab. 
— Ecart : La Roche , ferme éi moulin; La Bicot le, ferme. 

On remarque à^ Cbaleines un très -beau pout sup la 
Hcuse, qui date deBoan-^.. 
Il y a aussi ua ancien chàl^eau avec parc. 

Ôll. 



— Est situé an pied d^un versant dans le bassin dc^ la 
Meusç. — Dist. 56kîlom.ou i4 lieues S« ]E.— -Pop. ^3C 
hab* — Vignoble. — Bon vin* 



dby Google 



( m ) 

312. 
zvxcz. 

— Est situé sur un ruisseau, dans une vaîléê commu- 
niquant avec la Meuse. — Dist. 63 kilom. ou i5 lieues 
3/4 S. E. — Pop. 244 hab.— Vignoble. 

313. 

GOUSSAXIOrCOUILT. 

— Est situé dans le bassin de la Meuse, sur la route de 
* Neuf -Chiileau à Mézières. — Dist. 64 kilom. ou 16 

lieues S. E. — Pop. 454 bab. — Vignes. — - Commerce 
de bestiaux. — En 128^,, le comte Thiébaul de Bar fit 
' avec Thomassin deGoussaîncourt, un accord par Xto^nél 
ils donnent réciproquement à leurs IiQmmes et femmes 
de Goussaincourl et de Greux, la permission d'aller, s^^é- 
tablîr dans Tun ou Paulre de ces lieux. 

On voit sur la côte voisine de ce village une antique 
chapelle nouvellement reconstruite , où , dit-on , Jeanne 
d'Arc reçut ses premières inspirations el fit vœu d*aller à 
la défense de sort roi. lly 2^ aussi un château. 

314. 

WtAXET-SVR-VAlSE. 

— Est un beau vil !age situé dans le bassin de la Meuse 
et sur la roule de Neuf^Châleau à Mézièces. — Dist. 56 
kilom. ou i4 lieues S. E. — Pop. 689 hab. — Vignoble. 
-^ Bon vin. — Bureau de bienfaisance. — ' Foires. -^ 

Il y avait autrefois un hôpital àMaxey-sur-Vaise. — 
On y voit encore aujourd'hui un ancien château.. 

315. 
noBirTBaAS. 

— Est situé sur le versant d'une côte ^ autre la Meuse et 
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la rouie de îïeuf-Châlcau à Mczières. — DIst. Sgkilom.' 
€fu r4 lieues 3/4 S. E. -^ Pop. 44 hab. 

Celle commune est formée d''un ancien cliâleau et de* 
lermes qui en dépendent. Le cliâtcau est ircs-beau et 
«rcs-bien conservé^ il eSl flanqué de tourelles, et envi- 
yonné d'une terrasse fortifiée*. Ces l un type de ces an- 
ciens châteaux féodaux qui à certaine époque couvrirent 
le sol de la France. lî en dépend une métairie considé- 
rable où se trouve un troupeau remaïquable de moutonr 
Bacnnos«' 

316; 

.— Ésl situe au milieu des bois, dans une Vallée qui 
communique avec la Meuse. — • Dist. 5i kilom. ou la 

lieues 3/4 S. E. Pop. 332 Lab. — Faïencerie. . — 

Ecart : Toulon ,. ferme. 

Il y avait autrefois à Montîgny un pèlerinage fameux , 
dont le souvenir est conservé dans une Jolre-féle qui s'y 
tient annuellement et où a lieu un grand concours des' 
communes voisines^ 

X^trTZZ.I.È-X.i:S.VAUC017XiE17ZÛS. 

—-Est situé dans le bassin delà Meuse, sur la route de 
Réuf-Cbâteau à Mézières. — Dist. 52liiiom. ou i3,lieues' 
i E. — Pop. 46i hab. — Vignoble. 

318. 
7AGBnr:xjL-sx.A^CjËiBî:coiâE: 

— Est situé au pied d'aune côte, sur la rive droite de là 
Meuse. — Dist. Gakilom. ou i5 lieues 1/2S.E. — Pop^ 
729 hab. — Bureau de bienfaisance.-^ Foires. — Ecarts : 
Saint-Jean-de-Laucourt , ferme ^ Longor, moulin» 

Fagpj paraît être un village assez ancien^ avant la 



dby Google 



( Î7G ) 

révolu l ion ^iJ apparlenail partie à la France, partie au 
Barrois. H est nommé la Blanche-Cote ^ psivce que Ik 
côte au pied de laquelle il est situé i ^SirsAt blanche de 
quelque coté qu'elle soit vue. 

319. 

RZGirr-XJL-SAUUS. 

— • Est UD grand village situé dans le bassin de ta 
Meuse, au pied d^un coteau et sur un ruisseau consi'- 
dérabte qui coule parallèlement à Cette rivière, et qui 
t^ jette un peu au dessus. — Dist. 54 kl >m. ou i3 
lieues 1/2 S. E. — Pop. 809 hab. 

Rigny-Ia -Salle est connu par ses broderies qui sont 
belles et recherchées. Toutes les fkmmes sont occupées 
à les confectionner. 

On voyait à Rignjr un s^ncien châtean qui a été inr 
cendié il j a quelques années. Le parc qui existe encoie 
•st très beau* ^ 

320. 
RXGirr-SAiBnr-HCABTZir. 

— Est ^itué dans une vallée parallèle au bassin de la 
Meuse', au confluent de deux ruisseaux et sur la roule 
déNuncjà Orléans. — ^Dist. 54 kilom. ou i3 lieues i/l 
' S. E. — Pop. 196 hab. — Ecarts : Quatre-Vaux , ferme . 
et moulin ; Saint- Fiacre , maison isolée. 

La Censé des Quatre -Vaux est célèbre par les assem- 
blées des cmpçreurs et des rois de France , qui plusieurs 
fois j ont eu des entrevues»., (yojrez Vaucouleurs.y 

321. 

-*«• Est situé dans le bassin de la Mense. -— Dist. 5a- ^ 
kilom. ou i3 lieues S. E. — Pop. 48a hab* 
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322. ^ 
BAlnrioinr> 

— Est un bêaa village si tiie sur la rîve droite à'e ta 
Meuse. — -Dist 6f kilom. ou 16 lieues S. £. —Pop > 718^ 
hab. — Gorumerce de bestiaux. «— Ecart : Trayeruu , 
ferme, 

32». 

8Z1PTIOMT. 

— Est situé sur li Vive droite de la Itfeasc. — ^DisC 
56 kilom. Ou î 4 lieues S. É. — Pop* 34î hab. 

324. 

TJkILLJkMCOfUmM. 

-* Est situé dans le bassin de la Meuse^ entrecette rî^ 
yîèr^et la route de Neuf -Château à Mézières, et sur uu' 
ruisseau assez eonsidérable. — Dlst. 55 kilom. ou i4: 
lieues 3/4S. E — Pop. 477 hab. 

— • Est situé sur la rive gauche de la Meuse. — Dîstt 
48 kilom. ou 12 lieues»S. £. — Pop. 4tBbab. — - Gom- 
iner'ce de bestiaux. — Petit vignoble. 

DomCattnet dS^ en parlant d'tJgny : €lljr a^i5 hâ^ 
hiiants. > De combieu la population s'e^t accrue en moîiit^ 
de quatre vîngr»aus ! 

S261 
CANTON DE \IGîSEULLES; 



<Êc «wlca est borné au norJ par rarronîissr^rwTU A^ 

8?^ 
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Verdun ; à Vest^ par les départements de la Meurllic eî 
delà Moselle 5 à Vouest et au sud^ par le canton de 
Saint-Mihîel. — Superficie 26,074 hectares. — Popula- 
tion iîi,577 habitants. — Il se divisç en agconamunes. 

327. 

TIONSUIiXiSS. 

JCHEF-LIEU. "^ 

Vîgneulîes est situé au nord-est de Tarrondisse- 

menl , dans une plaine au pied "des montagnes de la 
Woëvre, — Dist. 5i kiloin. ou 12 lieues 1/2 N. N. E. — 
Tbp. i,o38 hab. — Vignoble.— ' Petit étang. — Cet en- 
droit, quoique chef-lieu de canton , n'a rien de reinar- 
CTuable. 

. 328. 

BASSAUCOUÎELT. 

— Est sîlué dans la plaine de la Woëvre sur le ruis- 
seau de Signeul. — Dist. 55kilom.ou i3 lieues 3/4 N.E. 
~ Pop. 68 hab. — ^ ïxart : J^nnessan , moulin. 

329. 

BBMS'T. 
— - En un assez beau village situé dans une plaine sur 
la limite du département, et sur les routes de Verdun 
à Pont-à-Moussbn et de Verdun à Toul. — Dist. S^ 
Vilom, ou i4 lieues 3/4N E. «— Pop. Syi liab. 

830. ^ 

BILIiT-SOUS-XiSS-COTES. 

— Est situé au pied des c6les de la Woëvre. «— Dist. 
63kilojn.ou i3 lieues i/4 N. E. — Pop.36o hab. — 
ViguobU. 



dby Google 



( 179 ) 
331- 

BUXEIL17Z.UES. 

- Est situé au pied dés côtes de laWoëvre, au-dessous de 
la'foi-êl dite de Saial-Mihiel. — Dist. 44 lilom. ou ii 
lieues N. E. — Pop. 264 liab. — Ecart : La Perche ^ 
moulÎA. 

332. 

BUXXÈASS. 

— Est situé ail pied des mêmes montagnes. — DIst. 
45 kilom, oa» 11 lieues i/4 N. E. — Pop. 55'j hab. — 
Vignes. 

333. 

— ?•• Est situé dans une étroite vallée traversée par tan 
ruisseau qui sort d'un petit ^élang, et communicjuaut 
avec la Woëvre et la Meuse. — Dist. 44 ^io"i« ou 1 1 
JieuesN. E,— Pop, 545 hab. 

334, 

CIUBJK7E. 

—Est situé à l'entrée d'une vallée qui fait communiquer 
laWoëvre avecla Meuse. — Dist. 4^ kilom.. ou 12 Jieùes 
N.E. —Pop. 74^ ^^^' "^ ^"® tuilerie en bonne î^c- 
tiviié. —Vignoble*— Ecarts : La Folilâ, Valambois, Je- 
voucourt, fermes. 

Creuë e^çistait en 709, comme il est prouvé par un litre 
de Tabbaye de Saînt-Mihiel. 

Les seigneurs de celte maison ont euunegrande renom* 
mée dans le moyen âge. 

En i5i^, P.egnier de Creuë, reconnaissant que se» 
honymc^ *t ses femmes' étant dé Twmn mor/e , sa terre «o 
dépeuplait de par en Jour, les affraiichil à condition ^ue 
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oliaque laboureur ayant l^ie tîranle pa îef ait deux hicheU 
4€. grain ^ moitié froment, moitié avoine, et un gros d^as* 
tiie , monnaie du pays, pour chaque béte tirante. 

4 On fit annoncer partout au moiè de décembre 1753^ 
9 <ja^on renouvellerait -le 8 janvier de Tannée suivai^e 

> la très-ancienne foire de Coeuë , dans laquelle on trou* 

> verait toutes sortes de denrées exposées en vente, et 
:i notamment des vins blancs du pays qui sont renomi- 

> mes. > 

— Est situé au fond d'aune vallée environnée dé boîiy^ 
«t sut an ruisseau qui se jette dans le ru de Creuë, affluent 
de là» Meuse. — Dist. 4? kilora. ou ii lieues 3/4 N. E. 
«- Ppp. 367 hab. -*-Ginq pap^ries^ «-^Ecart : TElau^ 
cbf , l4uine. 

S36. 



— - Est aussi situé au fond d^une vallée environnée dé 
h\}\i , parallèle à celle où se trouve Deux-Nouds , et à W 
Daihsanee d^un ruisseau affiuent de la Meuse. «**-Distr 43 
Kilom. ou la lieues/ — Pop. 36o bab. -^ Une pape* 
ten t de peu dMmportance^ 

Une industrie particulière à cette commune est hii 
&b rication des sabots et d'autres petits ouvrages en bois» 

3â7.. 



« — Est située P&xirémité du canton et dii départe^ 
Meni, iur le sommet d'une côte. -*<• Dist. 64 kilora. ou &Ç 
litutt N« E. —Pop. n i. hab-. 



dby Google 



f fôî )) 

3S8. 

«ATT0VCMAra&. 

^» Est un beau village sîtaë d^une manière pittoresque' 
aar le sommet d^ne des c6tes les plus élevées da dé- 
parlement, d^oà Ja vue s^étend au loin sar les vastet 
plaines de la Woëvre. — Dîst. Sakîlom. ou i^ lîeuer 
N. E. — Pop. 5o5 hab. — Vl^obk. —Vins renom* 
mes.— Ecarts : E<atGaremie , Le 'Wrîer, fermes. 

Hattonch&tel est célèbre dans Thistoire de notre pa/i. 
^vant la révolution , il était chef-liea d^un marquisat, 
d'un office et d*ane prévolé. 11 lire son com de Hattoa , 
évéque de Verdun, qui a siégé de 847 à 870. Ce prélat 
j fit construire un château , dans la chapelle duquel il 
mil un bras de saint Maur, Tnn de ses prédécesseurs. 
Cette chapelle devint!,, en 1328^ une collégialecomposée 
de vingt chanoines. 

On pense généralement que la forteresse d'iîallon-^ 
chàlel esti beaucoup plus ancienne que Tévéque Hatton* 
Quoi qu'il en soit, celte forteresse fui toujours considérée 
comme une place fjmportante , par sa silualion sur une 
montagne qui domine Timmense plaine de la Woëvre.^ 
•—En 980, la comtesse Malhilde s^opposa vaillamment 
au roiLolhaîre, qui voulait s'emparer dèila Lorraine t^ 
et se défendit sii bien , dans son château d^^Hallonchàlel y 
^qu'elle empêcha Lothaire de pénétrer dans le pays. 
Ou voit par une charte de i352 , qu'Hatlonchfttel' 
était le prinpipal lieu où les évêques de Verdun faisaient' 
frapper monnaie. Cela a duré fusxiu'en i546,que celle 
seigneurie fut aliénée par les évc(|^ies. 

En i6io,Françoîs de Lorraine, comte de VaudemonV 
était marquis d^Haltonchâtel. X5n différend s'étant élevé 
entre ses officiers et ceux du duc Ile iri son fière, il in- 
tervînt un. arrangemesld'aprcs lequelle marquis d'Mlit- 
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— ^ f^t situé danf uue petite plaine environ aée dcjk>is 
«t de coteaux, sur un ruisseau afQuent de UMadiae. — 
Dist. 54 kilom.ou i3 lieues 1/1 It. E. — Pop. 49 ^^^ib. 

Ce petit viHage se nommait Hat , avant que le âat, 
Léopold Peut érigé eh baronnîe et en pré voté, éa faveur 
d" M- de Lamarche dont il prit lenom. Celte baroati îc 
ftU érigée eu i-ointé, sous le nom de Hat-la-MLarAe, par 
ie roi de Pologne, en 1 755. 

SI j avait un assez beaucMieau. 

— Est situé sur le versant d^un eoteau , vers là ràllér 
traversée par le ruisseau de Creuë, affluent delà Bfeuse. 
Diii. 43 kilom. ou 10 Iteues3/4H. E. — Pop. 35o hab. 
— Ecart : Beart , papeterie et moulin ^Neuf-Moulm et 
Frescat jr y papeteries. 

346. 
SA'vxasrEvix.Kc.. 

— Est situé au milieu de la même valîée^èLamor- 
vUle , au confluent de plusieurs ruisseaux qui , ajanl ré- 
vni leurs eaux âucelui de Creuë, vont se perdre dans la 
Meuse. — pist. 43 kilom. ou 10 lîeoes 3/4 N. E.— Pop. 
a^S bab. T- Vignes. 

On compte jusqu^à sîi papeteries iiur le territoire de 
Lavigneville^ 

347. 
xrondA3Eu>.. 

— E »t situé an pied d'une côie isolée, dans une vallée 
•nvir^niiéc d« boîs ^ et près d'un fuîsscau qiu' sort dft 
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deux petits étangs et va se jeter dans la MaAlner, *— Disr^ 
53 kilom. ou i3 liiêue» 3/4 N. E. — Pop. 397 hab. 

La maison de Nonsard a en de la réputation pi en est 
parlé pour la première fois en 1 ii^?* 

En. Tan 1296, fabbé de Saint-Mihîel et le comte de 
Bar s^associent pour faire une chaussée et un étmg au 
lieu dit Nonsard. Vacte d^association dit qu'ils ne pour- 
ront pêeher Tétang l'un sans l'^aulre. 

Nonsard avait son cbàteau-fort. 

348* 
ftâlNT-BEirOXT. 

— -ï^t situé dans une plaine environnée de bois , sur 
la route de Verdun à Pont-à-Mousson. — Dist. 67 
àilom. ou 14 lieues 1/4 N. E. — Pop, 109 hab. — 
Ecarts r Ânsoncourt , Champ-Fontaine y Azavant^ Lon- 
gean et Soirj , fermes. 

Saint-Benoit est connu par son étang qui contient*i37 5 
hectares 67 ares y et qui est le second du département e« 
étendue. 

Cette commune possède aussi une des deux fabriques 
de sucre de betteraves établies dans le- département. 

Saint-Benoii n^était, à proprement parler, qu^une 
abbaje lors de la révolution. Le Village , dit un histo- 
rien qui écrivait peu avant celle époque , esl situé dan^ 
la basse* cour de Tabbaje, et se compose de quinze ou 
seize habitants feriniers des religieux. 

L'^abbaje de saint-Benoit fut fondée en 1129 et f«t 
d^abord delfordre de Saint-Benoit. Elle devint bient&t 
considérable par suite des donations qui lui furent faites, 
et en 1 1 69 elle fit partie de Tordre de citeaux. 

L'ancienne abbaje était située dans un endroit mal- 
sain et marécageux. Elle fîit reconstruite tout à neuf dans 
un endroit plus satn et glus commode Yei$ Pan 17&.. 
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— ' ÀujoarcTliui à peiuç en ïesle-t-il qpielques rmm^. 

519. 

SAISTT-MAVBZCS-SaUS-ZiES-COTES. 

— E>t un fort beaii village, bien bâli , sîlHié au pie(f 
des côtes de Ta Woëvre,sur Pane des sources du ruisseaa 
ûlt.deSigmul. — Dist. 55kiIom. ou i3 lieues 3/4 N. E. 
— Pop. 876 hab. — Vignoble. — Bon viii. — Ecarls: 
Signeul , hameau^ Saîntc-Geneviève. 

Ce village s^est considérablement accru depuis a» 
d«uii siècle^ vers 1750 ce n'était (j,u'unpeiil hameau- 

- S50. 
sÀvonruièiLxs-Esr.'wocvias; 

— Est situé dans une petite vallée au milieu des Sois, 
sur un ruisseau qui , après avoir forme un étang, en sort 
poui* se jeter dans le ruisseau de Creuë. — Dist, 54 
iilom. ou i3 lieues N.E. — Pop. 161 hab. 

Dans- utt titre de Tabbaje de Saînt-Maur, on cite sous 
Tan 1046, Téglise de Savonuicrcs. Mais comhfie il ja 
plusieurs villages de ce nom , il t»'est que probable que 
ce soit de Savonnièies-en-Woëvre dont il est ici (pies* 
lion. 

Un grave historien dit, àroccasion du nom de Savon- 
nières donné à plusieurs villages , qu*ii y a Heu de croire 
qu'il a existé dans ces lieux-là des manufactures de 
savon, don^ Pline , historien lalhi , attribue l^inveution 
ftur Gaulois. 

35r. 

SSZI70S7VZU&. 

— Est situe au fond d'une petite yallce sur un ruis- 
seau qui rejoint celui de Creuë. — Dist. 4^ kilom<ou 10 
lieues i/a N. E. *— Pop. 169 hab* 
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352. 

8SUZE7. 

— Est situe au pied d'un coteau , dans une ëtr<»^ va^ 
ée traversée par un ruisseau affluent de la Meuse. — 
Dist. 4^ kilom. ou lo lieues i/i N. N. E. — Pop. 4» i 
iiab. —^5 papeteries. 

Oo fabrique beaucoup de sabots dans ce village. 

— ^Eslsttué dans une gorge, près d'un ruisseau» au nord 
de la forêt de Sainl-Mihiel. -^ Dist. 4^ kilom. ou lo 
lieues 1/2 N. E. — Pop. a^ahab. — Carrières de pier- 
res de taille d"une solidité éprouvée. 

On voit sur le territoire de Varvinajr des traces d^uiic 
voie romaine de Lyon à Trêves.. 

354. 

TAYTX-XJBS-VAAAMÊIX. 

— Est situé au fond d'une vallée trcsrétroîte , mit mi- 
lieu d'une foret et sur un ruisseau aflÛuent de la Meuse. 
— Dist. 5 1 kilom. eu la lieues 3/4 N. N. E. -^ Pop.. 
358 haf). 

355. 

—Est un village considérable situé au pied, des cÔles- 
de la Woëvre, à là naissance d^un ruisseau qui, après 
avoir formé et traversé plusieurs étangs^ se jette dans 
riron. — i Dist. 53 kilom. ou x3 lieues i/4 N. E. — ^ 
Pop. $i4 liab. — Viguoble. — Ecarts : Fontaine , tui- 
lerie; les moulins. 

Vieville faisait autrefois partie de la seigneurie d'HiLt-» 
lonchâief. 
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856. 
CANTON DE VOIIÏ: 

Ce canton eslTjorné au nord par le canton* de Çom - 
mtrcy \ à Vest , par le déparlemeni de la Moselle ;• à< 
l ouest ^ par le canton de Ligny, au^i//, par ceux de 
Vaucoaieurs et de Gondrecourt, — Sa superficie est de 
17,4^8 hectares. — Sa population de 1 1|033 liabîunU. 
1! st di^ûe eui 24 communes. 



: VOXD. 

GIIEF-tlEU. 

Ce bourg assez joli et ren(};rroaQt beaucoup de bel- 
fti maisons bâties à la moderue, est agréablement silué 
dans le bassin de la Meuse, à Tentrce d^uiie vallée cou* 
roffnée de bois , sur un ruisseau considérable qui porte 
ton nom , àFembranchement des routes de Paris k Stras- 
bourg et de NeuCrChàteau à Mésières. — Dist. de Bar 
Sdkiiom. ou c) lieues i/i» E» S. £• — Pop. i,4^ ^^^- -^ 
Fabritques d'buîlei, — Papeterie. — * Frontages dé crème 
renommés. — Bonnes jiruites, belles écrevisses. — Com- 
merce de bestiaux et d^huile de navette. — Foires^ 

Voîd est Ircs-anr.îcn , sou nom primitif était Nov/en^ 
tus , celui quli' porte aujourd'hui lut vient du ruisseau 
sur lequel il est situé, et nommé en latin yidus. 

Tout porte à croire q»e Void existait du lemps dfef [ 
Romains et que ce sont ces conquérants qui ont pose les 
premières pierre* de son château. 

La première date certaine où iJ!est fait mention de ce 
bourg est de Tan 627 /dans un titre où le roiDagobert 
donne à ^'^glîse de ToaWe ftef nommé Novientus^ situé 
sur la petiXft: rivière de yidusj avec le palais royal et tel 
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cgîjses quî y sont coQStraite^ — Une charte de Chark' 
magne de Pan 8o4 doane aussi â ce lieu le titre de Palai»* 
RojaL 

Depuis cette époque reculée^ jusqu^aux derniers teaipt 
'de la puissance tenaporelle des églises en France , Ut 
chanoines de la cathédrale de Tout exercèrent dans 
Yoîd iou& les droits de la puissance souveraine* 

Le château de Void a passé pour une lorteressededé- 
.fèuse. Il était de forme quadrangui aire , flanqué de hon- 
nés tours et entouré de fosses remplis dVau. Sa siliiatlon 
sur la roule de France le rendait important. 

Il a subi plusieurs sièges : en 1371 et 1^3, les aven-- 
tnriers conduits par Pierre de Bar ; en 1 3^8 ^ les duca de 
Lorraine et le duc de Bar \ en i385, le comte de Lîgnj 
et le damoiseau de Commercy , firent de vains efibrtf 
pour s^en emparer. 

£ors de la grande querelle entre Charles- Quiol ai 
François !•», les troupes de ces deux souverains se pré- 
sentèrent aussi inutilement devant le château de Void. 
L^bîstoire même ajoute que le» troupes espagnoles fu- 
rent obligeai de s^arré ter devant la valeur du chanoine- 
général. 

Enfin ce cliâiean a été pris pendant \es guerras dm 
XVII* »Ka*a. Il en reste k peine quelques ruines. 

358. 

— Est situé au fbnd dune vallée^ & la naissanea à^vm 
ruisseau affluent de l^maiu. — I)ist. SSkiloin. ou S 
liauts 3/4 S. E. — Pap. §57 hah. --. Vignes. 

850. 

BCVZOXiZ.ES. 

, .'^ Est situé dans une vallée, surla rui«fan ^ Tifat 



'Digitizedby Google 



( 190 )' 

de Bovêe. — Dîsl. 27 kilom. ou 6 Heues 3(4 S. É. - 
Pop. 365 hab. ■— Vigoes. ^-* Il y a sur les montagoci 
voisines de Bovîolles des traces d^une voie romaine. 

360. 
BaOlTSSrZ'-EN'.BXiOIS. 

— Est situé au pied du versant d'une côle très-éteeéc, 
dans uoe vallée arrosée par un ruisseau affluent du ms^ 
seau de Void. -— Dist. 38 kilom. ou 9 lieues îyx S. £. 
Pop. 33ohab> — Vignoble. 

361. 

CHSNmBVZSRXS. 

Est situé au fond d'une pcliie vallée environnée di 
côtes et à la naissance d'un petit ruisseau qui tombe daoi 
celui qui vient deBovée. — Dist. 28 kilom. ou 7 licuei 
S. E. — Pop 124 hab. — Vignoble. 

362. 
^ KAnrxnviiiZJR. 

— Est situe sur. un petit ruisseau, dans une petite tal- 
léc quidéboucbe dans le bassin de la Meuse. — Dist. 3; 
kiloai. ou 9 lieues ii4 K. S. E. — Pop. 586 hab. 

363. 

BCARSOW. 

— Est sîttté dans la vallée et sur lernisseaude Boffc. 
— Disi.29kiloin..ou 7 lieues ii4S. JE. — Pop. a38hab. 
•^ Tignas. 

364., 

BCÊU03nr-ZJB-GRAlin>. 

— E«t »îtué au haut d'une vallée, à la naissance Jott 
i qui tombe près de Marson , dans le ruissen 
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venant de 6ovee« — Bist. 33 kiIom« ou 8 lieaet ip 
5. E. — Pop. 356 hab. 

MéligDj-ie- Gra^id a^ été lechef-lieu d^uQ% baronnie. 
La maison de Mélignj était assez ancienne, 

365. 

MÉLIGirr-IJE-FZITZT. 

— Est situé dans fa même vallée, une i\i liene au- 
dessous de Méligny-Ie-Grand. — Pop. 264 bab. 

366. 

HflUÉmr-XiA-HOJELGXrE. 

— Est sîtnéau pied d'une côte très-élevée, sur la rout« 
^e Paris à Strasbourg. ^- Disl. de^ar 3i kilopi. ou 7 
lieues 3[4 N, E. — Pop. 896 hab. — Ecart : Rieval , 
ferme. 

L'^ancîenne église de Ménil était autrefois à un ii4 de 
L'eue plus bas que le village. 

Kieval est situé dans un étroit vallon environné do 
bois. Là existait autrefois une abbaye célèbre de pré- 
montrés, mère 4^ plusieurs autres abbayes établies en 
France et en Hongrie. La fondation en est fixée à l'an 
ii4or La partie principale des bâtiments avait été con- 
«ervéc jusqu'à ces derniers temps , où tout a été détruit 
par un incendie. 

Ménil'la-Horgne se glorifie d'avoir donné le jour à 
l'histpirîen Dom Calmet , connu par son histoire de 
Lorraine, son histoire universelle et plusieurs antres 
ourrages recommandables. 

S&7. 

KOaXAIKCOITT» 

— Est.sîtué au milieu d'une étroite vallée enriroimAi 
des côtes j et sur lin ruisseau affluant de rOroain^ *-* 
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Dî#t. 10 lilom ou 5 lieu€s. — Pop, 338 hab* — "Vîgncii 
assez bon vin. _ 

On voit à Morlaincourt un ancien clijàleaa Tecoostruit 
à la woderne* 

— > Est situé sur une côte près d'un hoîs. «— Dî^. 36 
kîloni.ouSIieuesS. E. -^ Pop« SgS haU —-Ecart: 
Braux ^ hameau. 

Ce village eât très-ancien^ il en est fait mention «oof 
le nom de Navia dans un^titre de l'ao 98a , à Poccasioa 
de Tabbaye de Saint*Mansui. 

Avant la révolution ^ il ,n?y avait rien moins qae trois 
communautés et huit seigneuries diûëreates dan» ot 
village et le hameau de Braux. 

Braux avait an châ.tea« assez vastes 

369. 

. -r- Est situé dans un vallon plus kaut «jne Morlaio- 
canrt, à la naissance d^un ruisseau qui se jette dam 
l^main — * Dist. ^a kiiom. ou 5 ip S. E* «— Pop. 39s 
kab^ «^ Petit vignoble. ' 

«— Est resserré entre une eèteasses élevée et la Menas 
i}oi,àcet endroit, est fort large et forme deux petites flei. 
— Di^t. 5a kilom. ou i3 tieaes. f— Pop. 568 hab. — 
Petit vignoble. 

OaKhes existait long-temps avant ggS. -— ^ La maisoo 
4'>Oacdics était «ne des plus illustres et des plus ancien- • 
Mt de la province. U 7 a eu un beào château féodal* 



dby Google 



. ( 193 ) 
S71. 

— - Est un gros village situe sur la rive droite de la 
M^use quelVa y passe sur un beau pont, et sur la route 
de Paris à S^-rasboarg. — Dist. 5o kilona. ou 12 lieues 
ip S. E. — Pop. 8o5hab. — Bureau de bienfaisance. 
..-. Eearl : Loogor, moulin. 

En 65 1, révoque de Toul d'alors, acquit à son cglîse 
le village de Parnicum ou Pagoy. 

En 1818, un particulier a trouvé dans un champ, entre 
Pagnyet Trendes, un tombeau dans lequel^ parmi àe.s 
osseracnls humains, étaient quarante-une pièces d'argent 
ûii d'or. Il y^cn avait du XV* siècle. 

Leseul marais qui existe dans le département, et dont 
la contenance est de 79 hectares, embrasse une partie 
du territoire de Pagny. 

IjC^moulinde Loagor est sur remplacement d'un an- 
cien village dti même nom ^ détruit depuis des siècles. 

S72. 

RSFFROT. 

— ^ Est situé au milieu d'une tilroite vallée, sur le ruis- 
seau venant de Bovée et se jetant dans l'Ornain. — Dist. 
3i kilom. ou 7 lieues 3i4 S. E. — Pop. 45o hab. — 
Vignoble» 

Entre RefTroy etMarson, il y avait autrefois une cha- 
pelle dédiée à saint Christophe. Celte chapelle, qui est 
an joard'hui ruinée, attirait un prodigieux concours de 
pèlerins an jour de la féiedu saint , qui continue à être 
en grande vénération dans le pays. On montre encore 
aojourd'liui le lieu où était un arbre d^une énorme dimen* 
ftion, que la chronique dit avoir été planté par saint Chris- 
opbe. 

9 
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373. 

-^ Est situé sur un ruisseau, dans une étroite vallée 
envirounée de côtes élevées , et prés de la Toute de Paris 
h Strasbourg. — Disl. 28 kilom. ou* 7 lieues S. E« — 
Pop. 243 hab, 

SauU faisait autrefois partie du comté de Lignj. Ilj 
;ivait un château avec de belles «dépendances. La maUoa 
de Saulx a eu quelque éclat. 

37av- 

3AUTOT. 

— Est siiué au pied d^un coteau couronné par la forêt 
deSaulcj, dans Pétroite vallée, oii coule le ruisseau de 
^* Void. — Dist4^3 kilom. ou 10 lieues 3[4S. E. — Pop. 
339 bab. 

^ A en croire plusieurs historiens dont les raison^ sont 
convaincantes , ce village^est d'aune haute antiquité et 
nVpas manqué d^importa^nce. 

Placé dans une situation des plus agréables , environné * 
de grands bois et rafraîchi par des sources nombreuses 
elHmpidçs, ce lieu a eu, comme autrefois Morlaix, 
Tttscj et d*autres eqdroits de ces contrées , uu palais des * 
rois de France. 

Charles le^Chanve étant dans son palais de Silviacus^ 
invitaKincmi^, archevêque de Reims, h venir Pj trouver. 
-^ Le père Mabillon çlte plusieurs diplômes datés du 
palais ae Sauvoj. 

375. 

9oacT. 

Ce bourg est situé sur la Meuse dont an bras le coupe 
endeu^ parties. --Dîst. 42l^ilom. ou 10 lieues ijm ^ 
Top. 1 ,6(0 hab. — Ecart i^aJnt-MarUn. 
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EaviroDDc par de belles prairies qu^arrose la Meuse , 
Sorcj est un endroit riche et floris aiit. Les habiiauts s^oc- 
cupent spécialemenl de réducation du bétail, qui fait 
Pobjet d^un commerce actif et important pour la locblité. 
Doiii Calmet pense que Sorçjr vient de Sorex « rat , 
souris ; à cause de la multitude de ces animaux qu^où j 
voit, 

Sorcy était jadis le elief-lieu d^m comté érigé dans le 
X* siècle ^ ses seigneurs ont pris parfois le titre de CQmte» 
La leire de Sorcy était considérable. Elle a passé suc- 
cessivement dans plusieurs maisons; celle de Choiseul la 
posséda en dernier lieo. 

La généalogie des seigneurs de Sorcy est parfaitement 
claire et bien conduite depuis Tan loao jusqu^à la révo- 
lution; mais il ^t évident que long temps avant la pre- 
mière époque, les sirej de Sorcy étaient déjà renommés. 
Sorcy av4it anciennement deux ciiàteaux , l'un appelé 
Château Bai^ et Tautre Chdteau-Emmx^ situé au milieu 
du boui^.Celuî-d était remarquablemeut beau. Il avait 
été orné par lés soins des Sorcy de la maisoa du CbâiteTet 
et de Glioiseul. 

A la place du CbéleauBas, se trouve aujourd'liuî une' 
bellttisine. C'est un moulin anglais composé 4e douze 
meules. Il y a aussi un beau parc trés-étendu. 
' On voir sur la montagne qui avoisiue Sorcy, lesreslcf 
d^un camp romain, ou Ton a trouvé un grand nombre de 
médailles él d^aotres monuments antiques. 

La maison de Sorcy a donné deux évêques à PégUsc 
deToul. Ce bourg a aussi vn naître Adrien Lallemant^ 
médecin renommé du XV l' siècle, qui a publié plusieura 
ouvrajges scienttOques. 

Saint-Martin est un village peu distant de Sorcy et 
formant une seule commune avec ce bourg. Leur réu- 
nion est très ancienne. 
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11 y avait aulcefoîs en ce lieu nue abbaye de béncdic- 
Jins, donlil est parlé dans les lellres des rois de la second* 
race. On nVn sait pas précîseinenl Torigine; mais dès 
î'an 87e , Tempereur Louis-Ic-Bègue restitue à Tévêque 
de ïoul Tabbaye de Saint-Martîn-sur- Meuse. 

Long-lemps avant la révolution , cette abbaye ava^t 
éic supprimée. C'est dans ses anciennes dépendances que 
se trouve aujourdMiui la maison de campagne de 
M. Etienne, auienr dramatique et litléraieur distingué j 
lacnibiedcla chambre des députés. 

376. 

TRCUSSET. 

— Est un gros village situé sur la rive gaucbe de U 
Meuse. — Dist. 44 tilom. ou 1 1 lieues E. S. E. — Pop. 
709 bab. 

En i4ï4i les babitants de Troussey, assemblés au «on 
de la cloche, par commandement de justice, sous les or- 
mes du cifnelière de Téglise, se mirent eux , leurs bien? 
et leurs ménages , sous la protection du seigneur ^'Aprç- 

inont. 

Vîart de Gon Jrécourt ayant déclaré la guerre an cha- 
pitre de Toul, brûla Téglisc de Troussey dans laquelle 
sVtiaient'réfUgiés la plupart des habitants. Deux cents 
cinquante personnes y périrent. 

En 1714 ^t 1730^ les belles prairies qui environnent 
Trousse}-, firent choisir cet endroit , pour y établir des 
camps de cavalerie. 

Il y avait très-anciennement un hôpital â Troussey» 

VACOK. . 

— Est situéau aiilicu d^uncjolié petite vallée eiiviron- 
laée lie bois 9 à ia calssaoced^un petit ruisseau qui , à p«a 
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de distance, rejoint celui de VoiJ. — Dist. ^i kiloor. oit 
10 lieues if2S. £. — Pop-, 202 hab. 

Vacon a du élrc un relais de chasse lorsque Sauvoj 
était PalalS'RojaL 

378. 

VAUX-IiA-CRAVBE. 

— Est situé au fond d'une étroite vallce environnée de 
côlf ' ircs-rapides, ï la naissance d'un ruisseau qui va re- 
joindre celui de Bovéc. — Diit. ^5 kilom. ou 6 lieues' 
il4S.E. — Pop. 2o5hab. 

379. 

VAUX*ZiA-PETXTS. 

— Est titué une demi-lieue au-dessous de Yatix-la- 
Grande. — Pop. ïS hab. 

On voit encore sur le territoire de ce& deux comoiunes 
des traces dVoe ancienne \*>ie romaine. . 

380. 

VÎXX£B.orr. 

— Est situé sur un plateau incliné, vers la vallée où 
coule le ruisseau de Yoid. — Dist. 4o kilom. ou 10 lieues 
S. E. — Pof). 2241iab. 

Le nom de ce village (Z^/Z/tf Regia) indiquerait qu'il 
a autfefèii participé à la célébrité de Saiivoy, dont il 
est peu é^GPiçoë , et qu'il a puy eiisier une m^aisou roysde.- 
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SECTION TROISIEME. 



381. 
ARRONDISSEMENT DE MONTMÉDY. 



Cet arrondissement occupe la partie nord du départe* 
ment. Il est borné, à Pest , par le déparlement de la Mo- 
s(*lle; au notd-estj par le grand duché de Luxembourg, 
(Belgique); au nord et à Vouest^ par le département des 
Ardennes. — Sa superGcie est de i3s,i5a hectares, — 
Sa population de 68,49^ habitants. — 11 renferme 14^37 f 
maisons. 

L^arrondîssementde Montmédy est formé d^une partie 
de. Fancienne province dite les Trois ^ Evéchés^ et 
d^une partie de Fancien Clermontois. 

Le comté de Clermont-en-Argonne formait prlmiti*- 
vement une contrée assez étendue , couverte de vastes 
forets, traversée par de hautes montagnes, et se prolon- 
geant des frontières de la Champagne à la Meuse. 

Réuni d^abord au duché de Bar, le comté de Cler* 
mont passa avec ce duché à la Lorraine, et s^agrandit de 
plusieurs villes situées sur la rive droite de la Meuse. 

Leduc Charles IV , étant imprudemment entré en 
guerre avec la France, se vît en 1641 1 dépouillé d'une 
partie de ses états, et entre autres du comté de Germont, 
qui fut réuni à la France. 

£n 1643 , après la célèbre bataille de Lens y le roi 
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Louis XIV^ donna au grand Condé le comté de Clef- 
monr, avec toutes ses dépendances, pour en jouir, lui et 
ses descendants, comme avaient fait ies ducs de Lorralor. 
Cet état de choses dura jusqu^en 1791 , époque où un 
décret de l'assemblée constituante annula celte donation^ 
et réunit te CIermonloi« au domaine oationa). ^ 

L^àspcet du so) de rarrdndissement est 1res- varie; 
vers le milieu, du sud-est au nonl-ouest y se prolonge la 
cfa^tioe orientale des montagnes qui , partant des Vosges ^ 
traversent tout le département. Cette chaîne donne nais- 
sance à deux bassins principaux ^ Tun à ZV^t, où coulent 
une multitude de ruisseaux, et plusieurs rivières qui 
toutes vont se réunir au nord-est dans un bassin com- 
muD y celui de la Chiers. Toute cette partie du sol de 
Tarrondissement est entrecoupée par de nombreux et pro- 
f<»nds vallons, formés par des coteaux très^ tourmentés. 

A. V ouest ^ du sud au «orr/, s'étend la Meuse avec sou 
beau basshj, ses vastes prairies, ses coteaux pittoresques^ 
taatot escarpés et rapides , tantôt légèrement incliné.^. 
Ici se trouvent d^assez belles plaines , et ua vaste plateau 
remplace la chaîne de montagnes un moment interrom- 
pue, au point culminant du Monl-Saint-Germain. 

Du sud-est au nord ouest ^ sur toute IVtenduede l'ar- 
rondissement, s'élèvent d'antiques forêts, restes de foret» 
autrefois hiew plus étendues, que la culture a envahies et 
. restreintes, à mesuFt que les populations se sont multi^ 
pliées. 

Le sol est en général fertile. Il produit en abondance 
du blé, de Porge, de l'avoine et des fourrages. Dans uu 
grand nombre de localités du bassin de la Meuse, on 
plante depuis plusieurs années beaucoup de betteraves , 
dont une partie servent à la nourrit ure du bétail, et l'autre 
est livrée à l'industrie. Les plantes oléagineuses réussissent 
assez bien dans la partie JutZ-eif de l'arrondissement. 
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Sous le rapport de !a cuitnnî , les terres se patlagent 
eu deux parties presque égales; en icrres fortes et eu terres 
Jégcres. Les premières^ qui se trouventgéncralcment ^ans 
lesvallérs, au pied des coteaux où la vijçnecsl cultivée , 
exiî^ent des foites'lripies des autres. 
I/élendueduterritoire apicole ost de 75,389 hectares. 
I/étendue du terriioire en prairies est de i^,sm6 hec- 
tares. Les praiiies de la Meuse, qui dans ploslears en- 
droits sont immenses, forment une des premières richesses 
icrriforiales pour les localiics où elles se trouvent. 

L'étendue du territoire plantée de vignes est de i,55:i 
hectares. Ces vignes se trouvent presque exclusivement 
sur les coteaux qui dépendcul du hassin de la Meuse. 
' Les vins f|u'cllcs produisent sont en presque tolalitc con- 
sommes dans rarrondisscinent. ' 

L'étendue plantée de bois est de 29,1 38 hectares. Les 
principaux massifs sont connus sous les noms de foret de 
Mangieunc, foret de Saint-Dagobert, foret de Diculet. 

Le sol abonde en minerai de fer, exploité dans plu- 
^sieurs endroits. Il s'y trouve aussi des carrières de pier- 
res de laillô en exploitation. 

Industiie. — L'ai rondis^ement de Montmcdy n'a 
point d j'ndustrie importante qui lui soit particulière. 
Les principaux établisscnienls qu'on y remarque sont les 
forges, les hauts-fourneaux, une fabrique de sucre de 
betteraves, une fliaûufaettkre de diaps. Le noiabre des 
usines de toute espèce est de 212. 

Nous ne devons pas cependant passer sons silence 
plusieurs petites branches d'industrie propres à Tarron- 
dissenicnt , et qui , tout en montrant le caractère actiifet 
laborieux des habitants, ne laissent pas d'y répandre le 
bien- être 

Dans tous les villages , il se sènie me grande quantité 
de chanvre et de lin. L'es produits eu sont filés, mis en 
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tôîle f façonnés ^ portés mèiae pendant un an ou deux 
dans la localité; puîs^ sous différentes formes^ ils courent 
les foires et les marchés ^ sont vendus et riemplacés par 
d^aulres. 

Dans la partie est âé rarrondîssement , la cbamoiserie- 
est Fobjet d^nne industrie assez active. 

Elle doit aussi être mentfennée , Pindustrie de ces vil^ 
làges qui, chaque année, au retour du printemps , voient 
t'émigrer la masse de leur pepulation , pour s'en aller' 
parcourir la France en criant : Souliers à refaire. On se 
feraitdifficilemeot une idée de Faisante qui règne daus 
ces villages, par suite de cette industrie, aux produits 
de laquelle on comprend si peu ! Mais quelle économie,, 
quelle frugalité il faut , peur que les frais de voyage n'*ab« 
sorbeni pas les bénéfices.. 

Commerce. — Le eommerce cossiste principalement 
dans les céréales y qui sont transportées sur plusieurs- 
marchés de Tarrondissement et du ^département dés- 
A'rdennes. Les fers , les bois , les foins des prairies de U^ 
Meuse et les bestiaux, sont ^ après les cet éales,. les seuls^ 
db\eXÈ imporUnU livrés au couAmerce. 

La Meuse, qui estnavigable sur toute son étendue dans * 
l?arrondîssement y. favorise beaucoup lés échanges, psF' 
la facilité des transports. Les grains « les fers ^ les bois^ 
et les ardoises des Afrdennes , sent les principaux objets- 
qui alimentent la navigatiou. ' 

LWrondîssement de MenCmédj se divise en Seantons^^ 
i3i communes ,..<> sures cantonnales , 8g saceuxsales >| 
4> aanexe»\3i per4:epiioB8. 

\,ei M cantons ^ont ceux dé : 

v. Montmédj. 4* Ment&ucon.- 

3. DaœviUers.- 5. Spiucourt. 

3^ Dân. 6, Slenay. 
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S82. 

CANtOîî DE MONTMÉDY. 

Ce canton est borné au nor^j p«ir le déparlement des 
Ardennes ', à Vest , par ïe Grand-Duché de Luxembourg; 
à Toueit^ par le canton de Stenay ^ au sud-ouest , par le 
canton de Dun^ au sud^ par te cantoa de Ihunvillers^ 
et au sud^esty par le département de la Moselle. — Sa 
superficie est de 25,6o3 hectares. — Sa population de 
i4,83;i habitants,. — ^ Il se subdirise en 27 communes. 

38S. 

GUEF-LIEU. 

Cette ville est située sur la Chiers, à rtmbrancfiemenl 
i^ routes de Touzicrs à Longuyon , et de Sedan à Metz. 
-«» Dist. de Bar*le-Duc, 98 kiiora. ou a3 lieues i|4 
N. N. E. — Pop. 2, 195 hab. — ^^ Place de guerre. — Sous- 
préfecture. ' — Tribunaux de première instance. — Con- 
Mr-vation des^ hypothèques. — Inspection dd» forets. — 
Inspection des douanes. — Recette des finances.. — Hô- 
pital nilitaire. — Casernes dUnfanierie et de cavalerie. 
-*^ Fabriques de «hauoiserie^, — Commerce de grains 
assez considérable.. — Foires et marchés» — Quelques 
vigpes, bon vin* ^^ Ecarts ; Fresnois,Iié-les-Prés, ha- 
meaux ^Yaux , fermé ; Lattaque , moulin^ Rat ten tout , 
Gobétout', auberges;. 

Idontmédf se partage en hante et basse vim. Ha pre- 
mièrie, située sur le sommet d^inroclier escarpé, est dans 
une position tiès-pittoresque.. Elle a^fortpeu d'^étendue, 
QtnesefiOBnpose^ pour^ainsidire^.qne d^une place, tnvi- 
Donnée d-'assez jolies maisons , enibellie par une église re- 
jyiarqpablf y. et décorée d^'iinbôtel-de- ville tout récem' 
j|i^t;^pns.tiuit. Lfi reste, diit,^ç|:rainvCirçomcrit parle». 
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rnnrailles de la forlcressc, est envahi par les clablissemcjrrts 
militaires et coupépar quelques petites rues Irès-élroilcs. . 
Il n^ a qu^une porte. 

Cest à la yiile haute que se trouvent rhôtel de lasous- 
préfecture, le tribunal de première instance, les casernes 
d'^iofanteriev et les différentes a<liniBistrations sicgeaut 
au chef-lieu d'arrondissement, 

L.a ville basse est située au pîéd de la montagne sur 
laquelle s^:ëlèye la- vilîe. haute. Elle est bai^nce par la 
Chîers, qui rrçoità peu de dislance POthain , TOisoti 
etia ThoDne. Les maisons de< celte partie de Monimédy 
sont assez bfen construites. Il y a une place bien ouverte, ^ 
vtn quartier de cavalerie, aneégli?e et rhôpîtal. 

MoQtraédj {Motts Médius) paraît tirer son nom de Sa 
position isolée au milieu d«s coleaax qui renvironncnt* 

Vers le milieu du VI* siècle , s'élevait sur la hauteur 
où depuis fut l)âue la villehaute ,«ni autel dédié à Mer- 
cure , que saint Valfroy, apôtre de ces contrées, renversa ^ 
et remplaça par une chapelle dédiée A la vierge; 

Plusieurs siècles après, Icy comtes de Chtni établirent! 
dans ces lieu xuH relais dô chasse; et en 1^39, A.FnouId lïF^ 
comte de Chiiiy, y jeta les fondement» d*une ville et^ 
d'une citadelle. Pour yattîrer dés Ixabitants , lecorpte- 
accorda des privilèges à ceux qui viendraient s'y fixer. 
H donna en ■ onlre , à la cité naissante ^ un bois d'une ' 
irrandc étendue-, qiie Montmédy possède encore aujour- 
d^nL Bientôt la populatt-on delà nouvelle ville s'accrut,^. 
et Moxitmédj devint la capitaledu comté de Chiny* 

Après- avoir appartenu pendant près d'un siècle et^- 
démî , à là maison qui Tavait fandé , Montmédy passai 
•eus la domination de l'érape?eur Venrceslas de Luxem-- 
boctrg, «t'ensuité sous celte de l'Espagn'^. - 

Conquise par Louis XfV, en 1657* cette ville futcédd*^ 
àJa.£raticep|^r le traité ^der Pyrénées^ 
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Da moment de sa réunion à la France , MoQtœëây fui 
considéré comine une place de guerre importante « vu sa 
position sur Pexlréme frontière du royaume. Louis XIV 
y envoya le célèbre Vauban , qui revit les anciennes 
forlificaiions, ety ajontades coustruetions nouvelles. 

L^bnceinle de la ville haute ^ se comj^ose actuellemenl 
d'une muraille et de huit bastions. Cette muraille, ap- 
puyce sur le roc , est environnée d^un fossé , dans lequel 
sont placées sî^ demi-lunes. Les plus belles^ sont de 
Vauban. 

^ La ville basse est environnée d'un simple^inur d'en- 
ceinte , construit en 1681 , et soutenu par des bastions 
qui ne sont à proprement parler que des tours penta|;0- 
nales. On y entre par trois portes couvertes par des demi- 
lunes. 

Depuis quelques années, d^'m portantes réparations 
ont été faites aux fortifications , qui,, aujourd'^huî , sont 
en ircs-bon état. 

Monimédy a soutenu plusieurs sièges contre les armées 
françaises. Le plus méuïorable est celui qui eut lieu en 
1657 , et que conduisait Louis XIV en personne, aidé 
du maréchal de La Ferté. La place était défeadue par 
son gouverneur, Jcand^Allamont deMalandry, dont le 
courage a rendu la. mémoire immorJelle. La garnison se 
composait en tout de 736 hommes , dont 4% dMnfantc- 
rie, 60 cavaliers, iSïa habitants et 26 canonniers. Le 
gouverneur défendit la place pendant deux mois entiers 
avec énergie et succès. Mais frappé mortellement par un 
boulet de canon , sa< mort détermina la capitulation , 
qui eut lieu deux jours après Ce qui restait de la garni* 
son sortit ^ivec les honneurs miMtaire», dtis à des braves 
^qui avaient foit unesiglorieuâ&défense. Les Français per«j 
«Ûrent 5,Boo hommes dans ce siégea 

AçtcsL II rjaJdillon. de la glace ^Louîs XIV ne v^ouhi^ 
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pasy cnlrcr., disant, que celui qu^il désirait voir, n'f 
était plus. 

En i8i5, après la bataille de Waterloo, Içs enyîrons 
de MoDtmédy ne tardèrent pas à être occupés par les 
alliés, et ra place eut à craindre un siège prochain. Ses 
forces consistaient en i45 douaniers, 196 gardes natio- 
naux , 67 militaires du 56« régiment , Sg canonniers , 
quelques militaires retraités , et près dé 200 habitants , 
environ 600 hommes en tout. Le 1 5 septembre, vers 
deux heures du matin , la ville ba^e fut surprise par 
une troupe d^environ 1 ,5oo hommes. La garde de cette 
parliig de la place était composée de 63 douaniers , com- 
mandés par leur capitaine, et deshabitansqui se réunirent 
k eux. lis tuèrent beaucoup de monde à Tennemi, et 
quoiqu'ils ne pussent Pempécher de pénétrer dans la ville 
basse, leur résistance courageuse assura le salut d'un grand 
nombre de femmes et d''enfants , à qui elle donna le^ 
temps de se retirer à la ville haute. 

Alors le canon de la place et un feu bien nourri , firent 
perdre environ 5oo hommes aui: assiégeants» Malheu- 
reusement, le feu prit en divers quartiers de la ville 
basse , et réduisit en cendres un assez grand nombre de 
maisons. Mais cet incendie lui-même ,. et le feu soutenur 
de la p>ace, ne laissaient plus de moyen de salut à Teu^ 
aemi , loi^que le gouverneur admit comme parlement 
taire un officier prussien qui se dévoua pour ses conw 
pagnons d'armes. IL obtint que sa troupe se retirât avec 
armes et bagages.. 

Le 2a octobre suivant , le gouverneur crut pouvoir 
consentir àla "remise de Ib place, d'après les coaventiou» 
qui cxistaien t^^ entre le gouvernemeut français et les pui»- 
Srances alliées. 

On sait que c'est à Montmédj que se rendait l^nforlnn^ 
Louis xyi, lors<ju'il fut reconnu eliarrcl^. à Varennes. 
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MoQtmédy a donné le jour à Jean-André Lepaule^ 
Tun dès plus célèbres horlogers que la France ait eus. 
Cesl à lui que Pon doit la plupart des horloges des édi- 
fices publics de Paris. Il a composé plusieurs traités sur 
son art. — Né à Monlmédy. en i^og^Lepaule mourut 
octogénaire à Saint-Cloud ieii avril 1789. 

On remarque à Fresn«is, écart de Montmédj, ua 
très -joli châleati avec dé beaux jardins et un parc assez 
yasle. 

38A. 

ATZOTB. 

Ce yillage est situé sur le penchant d^una collî ne , 
près de la Thonne. — Dist. 99 kilom. ou ^4 lieues 3/4 
N. N. E. — Pop. 434 ^^^' — Fabriques et commerçai 
de couvertures en laineou coton^ — 1 foires. 

Aviolh paraîtayoir été construit sur Templaeement de 
queiifue établissement romain. En 1823, des ouvriers 
travaillant à la réparation d*un chemin vicinal , dc'cou- 
Trirenl les traces d& plusieurs édifiées ; des tronçons de 
coloiines , des chapitaux^, une multilude de pierres énor* 
mes diversement taillées , des débris <le tuiles plates et à 
rebords, des carrelages longs de trois à quatre pieds 4 qui 
Indiquaient assez un ouvrage reniai u. Tous ces objets 
ei^istaient debout, dans Tattitude d^u ne ville enfouie^ 
somme. Hernaculum, par Teûfet de quelque grande, 
catastrophe. 

Aviolh possède un des pks beaoi: monuments gothi- 
ques qui existent : c'est son église , dont la masse et Par* 
ehitecture cosmandent Tadmiratlon, et qui, .par sa 
magnificence et «o» gcandiosc, fbk un singulier contraste 
avec le soi où. elle est-plaeée, . et les hembles demcuies 
qui Tetiiourent.. Elle est construite sur le même plan que 
plusieurs basiliques^ célèbres , telles que les cathé»! raies de 
Keimset de Metz , j^uxquelies elle eslfurt autérieure»:^ 
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<3roîte et à gauche d» portail , richement sculpté , décoré 
de haut en Las de plusieurs rangs de statues, s^clèvent 
deux tours élancées en forme de flèches. Au-dessus de 
Tarcade haute et profonde où se trouve Pentfée princi- 
pale de Tédifice , brille une croisée en forme de rose , et 
delà plus grande beauté, tant par la délicatesse de ses 
ciselures que par Téclat de «es couleurs. Au faîte du mo- 
nument s^élève un calvaire près duquel sont à. genoux , 
les mains jointes, deux personnages magnifiquement 
^étas.Prcsde Pentrée,et eotièrementséparce de l'église, 
est une chapelle d'architecture gothique,- remarquable 
par soo élégance, par la perfection des sculptures fui la 
décorent, et dont lé portique est surmonté d'^un clocher 
en mittiature , de quatre pieds de hauteur «e ni ement, 
' mais à jour et admirablement sculpté. On y voit une 
statue de la vierge. Autrefois des chaînes y étaient sus- 
pendues : les unes provenaient D^ex Vàto à notre dame 
d^Aviolh , de ht pari île captifs rachetés^ les autres étaient 
attribuées à des délivrances miraculeuses dès infidèles 
pendhnl lès croisades. 

La tradition est peu claire sur Tépoque ou Téglise 
•["•Avioth fut construile. Oh croit cependant qu'elle dale 
du milieu du X* siècle, et qu'elle futbâlie par les ordres 
et aux frais du premier comte de Chini , représenté 
dit -on, avec la comtesse sa femme, parles deux grandes 
statues qui décorent le.sommet du portail de l'église. 

Une graude tombe placée dans la nef, porte de«x 
épitaphes , en caractères gothiques : celle de Bîrgère de 
Breux, morte en Tan ioOo,etceUade HcnericdeBreux, 

morte en looi-. 

On regrette de voir cet admirable -monument en butte 
comme il Tea aux injui-esdu temps. Déjà la commune,^ 
aidée du département, a^ pourvu aux réparations les plus- 
urgentes, puisse- l-.on se. sourenir encore.de l'église d'^ 
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▼holli , et conserver à la France an de ces édifices qui re* 
présentent Tliisthoire des arts et des- générations! 

.385. 

WAgBFLTiKS. 

— Est ntttédans une vallée sur la rive droîle de VO- 
thaîn. — Dist. 96 kitam. ouLa4 Ucuei N. N. E. — Pop. 
a49 bï^b. — Ecarts : Laval , châleau 5 Le mont; Valant 
4ons , fermes. 

&86. ^ 

— ^ Est situé partie sur le versant d'un coteau , partie 
dansune val^e, où coule un ruisseau qui se jette dans la 
Tiionne , aftluent de la Chîers. — Dist. 97 kilom. ou 24 
lieues 1/4 N. N. E. — Pop. 672 hib». — Le sol du icr- 
«toire est sablonneux, et produit dcâ pommes de terre 
excellentes. 

On remarque à Brenx une jolie petite église moderne 
d'une forme peu ordinaire. L'autef ,commedans les église* 
grecques ^ est placé au milieu d'une ôirconfértnce. 

De Breux dépetid le hameau de Fagnj, situé sur ren- 
tre me frontière du roj'aume. 

Le territoire abonde en pétrifications Ircs-ourieuses* 

387. 

' BBOUJWAJZ. 

— Est situé dans une vallëèiravei'sée par «n ruisseaa 
aîïfueiit de la Chiers. ^ DisU-95 kilom. o^ ^^ ''^"^ 
3/4 N. N. Ë. — Pop. 56o hab. — Carrières de- piem*' 
dô taille. —Ecart: Ginvr^, hameau. 

388. 
EM^^siitté au fond d'uae vallée sucla rive d«^ii** 
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la Chîer* , et sur la route ^e Vouziers à I*onguyon. — » 
Dist 96 kilom. ou 24 lieues N. lV. E. — Pop. 5^i liab. 

— Ecarl ; Veru , ferme. 

Chauvencj est udq ancienne ckâlelleuiedes comics de 
Cliinj, dont Tun confirma, en 1 24'ï, les privilèges des ba- 
bîlams.Lepont jeiésurla Chiers, était autrefois défendu 
par une tour et un cLâleau-forl , qui furent pris et rasés 
par Philippe de Bourgogne, dans la guerre qu'ail lit au 
duc de Saxe , au sujet du comté de Chini. Il reste encore 
quelques vestifjes de ees édifices , dans une île entourée 
des eaux de la Chiers. — Ou prétend que c'est à Chau- 
vencj que sVst fait le premier tournoi; - 

389. 

CHAUVZBTOT-SAIKT-HUBEIIT. 

— Est aussi situé dans une vallée, à un r/4 de lieue de 
Chauvency-Ie- Château, sur la même rive de la Chiers. 

— Pop. 577 h»b. — Forge. — HaUt-fourneau important. 

390. 
XCOUVZEZ. 

-*- Est un petit village situé dans une vallëè , sur la 
frontièje du royaume, à quelque distance delà rive droite 
de la Chiers. — Dist. gGkilom. on 24 lieues N. N. E. — 
Pop. i5i hab. 

391. 
yscAssiasnr. 

— Est situé au fond d'une étroite vallée d'oeil sort un 
petit ruisseau affluent de TOthain. — Dist. 86 kilom. 
ouQi lieues 1/2 N. £. —Pop. i52 hab. —Ecarts; 
Varny, moulin ; Popingo, auberge. 

On remarque à Fiassignj un ancieu ch&leau recoas- 
Uurit à la moderne, 
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392. 
HAV-UBs-Jinrxoinr. 

— E«l sîluë dans une presf;u*î!e formée par Loîson. 
-^ Disl. 88 kilom. ou aa lieues N. N. E — Pop. 297 hab. 

393. 
zbé-zj:-8eo. 

— Est situé partie sur uo versant , partie dans une 
petite vallée dopeudaiile de celle del'Othaiq. — Dist. 
87 kilom. ou 21 lieues i/4 N^ E. — Pop. 5o5 hab. — 
Ecart : Saint-Montant ferme. 

394; 
JABCETZ. 

Cette ville est située sur un sol légèrement incliné , à 
peu de distance de Loîson » et est traversée par la roule 
de Damvillers à Slenay. — Dist. 79 kilom. ou 19 lieues 
3/4 N. N. È. — Pop. 95 1 hab. — Fabricaticm assez im- 
portante de bas de fil de lin à Paiguille. — Vignes. 

Le litre de ville que porte aujourd'hui encore Jamctz, 
est une suite du souvenir de Pancienne splendeur dont 
il a joui. Quoique assez bien bâti , il u'^y a plus rien qui 
réponde à Tidée qu^ou se forme d^une ville. Ce lieu a 
eu ses jours de gloire; comme tant dVutresil est déchu ! 

Le premier seigneur de Jametz , dont Thisloire fasse 
mention, est Godefroj de Bouillon, surnommé le Bossu. 
Il donna cette lérre à fégiise de Verdun. Mais en 1220, 
nous la voyons rentrée sous la domination de seigneurs 
particuliers , dont le premier connu se nom m ail Hugues 
de Jametz. Par suite de mariages, la terre de Jametz 
passa dans la puissante maison de La Mark. Au temps de 
la ligue , sous le roi Henri HI , le duc de Bouillon, comte 
de La Maik, chef des armées protestantes, ayant ravagé 
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plusieurs villages de la Lorraine et 'commis d^immcnses 
dégâts , le siège de Jamelz fut résolu par le duc Char- 
les m. Les troupes de Lorraine investirent cette ville au 
mois de décembre i58^. La place était défendue par un 
homme de cœur, le sire de Scalandre, aussi la défense 
ful-eUe opiniâtre. Un assaut mémorable fut donné le 
samedi saint, l6 avril 17B8; mais ce fut sans résultat, 
et le siège fut forcément interrompu. Les secours promis 
par le prince Casimir n'^étant point arrivés, la ville at« 
taquce de nouveau à plusieurs reprises, se rendit enfîa 
par composition^^ le ^7 décembre i588. — Restait le 
château à réduire, le siège en commença le i3 avril 
iSBg, et il ne se rendit que le ^4 juillet suivant, les as- 
siégés a jant obtenu des conditions honorables. 

Il se passa au siège de Jamctz un év^ènement qui 
prouve que Tidée des machines infernales a^appar tient 
pas â notre siècle seul. 

Les Lorrains occupaient une tour â portée de fusil de 
la yille. Voulant se débarasser de ce voisinage incom- 
mode , le gouverneur fit déguiser un soldat. II lui donna 
une hotte au fon^d de laquelle était uu baril rempli de 
poudre, et fermé par un ressort arrangé de manière à ce 
qu^il partit, lorsqu^on tirerait le baril de la hotte. Le pré- 
tendu paysan s^étant laissé prendre adroitement , fut dé- 
pouillé de sa hotte qui fut portée à la tour. Bientôt les 
vivres furent partagés : on voulut ensuite enlever le fatal 
baril ^ m^is, au premier mouvement, Pexplosion fut si 
forte , qu^elle renversa un pan de mur, tuant ou bles- 
sant tbus les hommes du poste. 

La ville était-environnée d^'un mur dVnceinte en bri- 
ques , soutenu par des bastions solidement construits. Les 
fortifications du château étalent assises sur le roc. 

Céd^ alors au duc de Lorraine , Jamctz revint à la 
France sous Louis XIII, Louis XIV en doana la .$oU(Y<« 



dby Google 



(212 ) 

raînelé au prince de Condé, qui en jouît, lui et ses succes- 
seurs, jusqu^à la révolution française. 

Apres la cession de Jametzà la maison de Gondé, des 
droits d''entrée et de sortie ayant été établis sur les den- 
rées et les marchandises, entrainèrent la chute des ioires 
et marchés, et par suite , Texlinction totale du com- 
Uaerce. t . 

La révocation de Tédit de Nantes lui fit aussi une plaie 
profonde, en obligeant cent familles des plus opulentes, 
à porter leur or et leur industrie tant en Hollande qu'en 
Angleterre. 

Aujourd'hui il ne reste plus rien des anciennes forti— 
fications de la ville. On voit encore quelques ruiues k 
la place où était situé le château. 

395. 

JUVZGNT. 

— £st situé dans un vallon formé par des coteaux es- 
car|>és, non loin de la rive gauche de Loisoa , affluent 
delaChiers. — Dist. 85kilom ou 21 lieues i/4N. N.E. 
— Pop. 680 hab. — Vignes. —Écarts : Hugne, fennec 
S tmilz, moulin. 

Le moulin de Juvigny, récemment reconstruit à neuf, 
est une usine assez importante. 

Juvigny a possédé une célèbre abbaye de bénédictins, 
fondée en Tan 874) par Richilde^ épouse du roi Charles* 
le Chauve. 

Voici comme un hislorien raconte la fondation de c« 
monastère. Le roi Charles-le-Chauve se trouvant vu 
jouFàroffîce dans Tabtaye de Saint-Denis^ avec la 
reine son épouse, celle-ci lut si touchée d^un passage, 
où la mort de sainte Scholastique était racontée, qu'elle 
conçut le dessein !de fonder une abbaye eu Khonneur àé 
cette sainte. Le roi ayant approuvé sa résolution , elle 
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destina à ce sujet une terre de son patrimoine , nommée 
Juvîgny, dans le pays de Woîvre, près la ville de Stenay. 
L'^abbaycdeJuvigny a souflert de grandes vicissitudes*, 
mais au moment de la révolution elle était très-floris- 
sante. Aujourdliui il ne reste plus qu'Hun pavillon qui 
faisait autrefois partie des bâtiments, et quelques pans 
de hauts murs tombant en ruines. 

396. 

— Est un petit village situé sur la rive droite de t-<n- 
sou. — Disl. 89 kilom. ou 27, lieues 1/4 N. N. E. .—- 
Pop. 12^ hab. 

397. 

£Ôinnnr.suR-i.oi80ir. 

— Est situé sur un versant légèrement incliné, près 
de la rive droite de Loison, et sur la route de DamviUeçf 
àSlenay. — Dist. 80 kilom. ou ao lieues N. N, E. — 
Pop. 45o bab. — Direction de poste. 

Cet endroit portait autrefois le nom de Louppy'-auil* 
Deux 'Châteaux. Il a eu de puissants seigneurs dont il 
est parlé dans Tbistolre de Verdun. 
^ AujourdMiui il n'y a plus qu'Hun cbâteau à Louppy ; 
mais on voit encore de grandes ruines 9 qui attestjcnt q^€ 
non-seulement il y en a eu deux , mais qu^aussl celui qui 
a été détruit était une de ces nombreuses forteresses féo- 
dales qui , à certaine époque , convrirerit le jsol d» (a 
France. 

Le château actuel, dont la façâdç a été repTOStruit0 à h 

moderne, est remarqu^ablement beau.. Il est euvironoé 

. de superbes jardin^ et d^un parc très->étenda. Les ancieçf 

souterraîi>s sont devenus des caves queFoncitf eV qm 

méritent d''être vues. 
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398. 

MABLTIXJUS. 

Celle ville ^ traversée par h roule de Vouzîers à Lod- 
gitjon ^est située sur lin sol légèrerrient iacliné, dans U 
VaHée derOlhain qui, k cet endroit, limite les départe 
menls de la Meuse et de la Moselle. — Dis t. 84 kilom. ou 
Il lieues N N. E. — Pop, i,i63 bab. — Hospice. — 
Chamoîseries. — Fabriques déboutons. — 5 foires. — 
Quelques vignes. — Territoire fertile — Ecarts : Goj,lc 
Pillon y Credon , hameaui ; la Maladrerie, Chopej, 
fermes) TEnvie, moulin \ Ralienloixt, auberge. 

Cette ville qui, est assez bien bâtie et possède une belle 
place , est une des plus anciennes du pays. Elle doit son 
nom , Martis Villa , à un ancien temple de Mars qui 
existait sur la côte Saint- Hilaire, au sommet de laquelle 
oo trouve encore des ruines qui rappellent le souvenir 
d^unecilé populeuse, vaste, riche e; ornée de superbes 
nionuments. La tradition rapporte qu^il y existait , au 
VHI* siccle, un superbe obélisque que renversèrent les 
missionnaires qui vinrent prêcher Tévangilo dans le pays. 
Sur remplacement de cet dbélisque a été hkiie une cha- 
pelle dVbord, puis ensuite une église qui a été paroissiale 
de Harville pendant plusieurs siècle»^ et qui existe en 
core aujourd'hui ; cVst là que se trouve le cin^iicre de 
Marville. 

Sauf ces traditious , Thistolre ne rapporte rien de cer- 
tain sur cette ville avant Pan 669. A cette époque , Tar- 
cbevéquede Trêves acquit Marville à sen église, de la 
main du roi Lotharre. 

En Pan 1099, là maison de Monljoie possédait la terre 
de Marville. Le comte Louis ayant suivi Godefroyde 
Bouillon en la terre sainte) fut tué daof une bataille de- 
vant Nieée. 
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Marville clanl passé en 1 21 5 dans la maison deLigny- 
I^uxcnibour^^ Valeran fit construire un château sur un 
rocher, as nc^rd delà ville, près de la rivière d'Olhain, 
«(«leva autour de la villç même des remparts flanques 
de tours. ' ^ 

Hei^ri I«, comte de Luxembourg, fils de Valéran, em- 
bellit la ville, fil bâtir une vaslt ëglise,et érigea un prieuré. 
Ccst alors qu'eut iicu la translation de la paroisse. 

En Tan 11^6^ Marville était devenu terre commune 
entre Henri 1", comte da Luxembourg, ctHenri JI, comte 
de Bar. C'est à cette époque que remonte la fondiition do 
Vh6pital qui subsiste encore. 

Pendant près de quatre siècles , Marville jouit dans les 
deux états dont elle faisait partie de toute espèce de 
franchises , de privilèges et d'exemptions. Son commerce 
était florissant et sa population monta à trois mille habi- 
tants. 

Cette ville n^a point eu de siège à souffrir, les bourgeois 
ajant toujours obtenu de rester étrangers aux querelles 
qui souvent divisèrent leurs deux souverains. Aussi était- 
elle le lieu de refuge de la noblesse , des seigneurs et ^es 
abbayes de tout le pajs. 

▲ la paix des Pyrénées « la moitié de la ville apparte- 
nant à la maison de Luxembourg fut cédée k la France, 
et en 1661, le duc de Lorraine lui céda Tautre moitié. Eu 
3677, LouislCIV ordonna la démolition des fortifications 
do château etde la ville. 

Il ne reste plus aujourd'hui que des pans de muratliet^ 
et les ruines des tours qui défendaient la porte d^ 
Uontmédy. Ls château a entièrement disparu^ 

399. 
qVINCT. 

^— Est situé au milieu d'une yallée ^ sur la rire droite 
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de rOllialn. — Dist. 96 kilom. ou 24 lieues N. N. E. — 
Pop. 36o hab. — Quelques vignes. — Ecarts : Le Chau- 
four, le Monl-Saint-Mar^în , f^niies. 

406. 
1LXM01VIZ.X.Z. 

— Est situé sur un versant , près de la rive droite de 
iL.oison , et traversé par la roule deStenajIi Damvîllers. 

— Dist. 8i kilom. ou 20 lieues ï/4 N. N. E. — Pop. 479 
liab. 

L'église dé ce village est asjcz remarquable. 

401. 
TiQosnffs-i^-XiOJNrG. 

— Est situé près de la froquère de la Belgique, dân^ 
une vallée ^el sur un ruisseau appelé l'a Thonne, affluent 
delaCJUers. — Dist. 99 kilom. ou 24 lieues 3/4N.N.E. 

— Pop. '5o2 hab. — Ecart ; Saint- Valéry, ferme. 

Il y a dans les bois qui dépendent du territoire de 
celte eoomuine, des mÂies de f^r irès^importantes en 
exploitation. , 

.402. 

TB09raEX.Z£. 

-^ Est situé dans une vallée, sur la route de Metz a- 
Sedan. — Dist. 97 kilom. ou 24 lieues i/4 N. N. E. ^-^ 
P«p. 3ii hab. — Haut-fourneau, — ^ Ecart : lîarau- 
charap^ ferme. 

On voit à Thonnelle un château avec un beau parc. 

Leierrîtokie de cette commune renferme des mines de 
fef asiexiaportaote» en exploitation. 

403. 
moanme-xEs-PBiËs. 

— Est situé dans une raUce sur U rive droire delà 
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HiODDè. — DIst. 95 kiloin, ou 23 lieues 3[4 N. N» E.^ 
— Pop. 3a3 hab. — Il y a à ThoHne-les-,Prés un ancien 
château. 

ûo/i. 

— Est situe sur le versant d'unexôle peu éle^^e, et 
traversé par la roule de Metz à Sedan. -.— Dist.. 99 kilom. 
ou ^4 lieues 3|4 N. N. E. — Pop. 65o hab. — Ecarts : 
Beinau> Hîancquemine , fermes. 

II y à sur le territoire de cette commune des mines de 
fer importantes en exploitation. 

La fermed^Hiancquemine est détruite depuis quelques 
années. Elle était le reste d'un ancien château féodal. 

405. 
TEZiOSsarss. 

— Est situé au pied d^une côte , dans la vallée de la 
Chiers^ tout près des frontières du royaume. — Dist. 
50 kilom. ou 2*2 lieues i/|N. E. — Pop. 363 liAb. 

De Telosnes dépend la ferme de L^vaux. Les bâti- 
ments de cette ferme qui sont d'une construction très-an - 
cien«e , et les ruines qui redtourent , annoncent ffue là 
existait autrefois un château féodal trèi-considorable. 

^ 406. 

-vxRNSuix. (GiuurB]. 

— Est situé dans l'a vallée de la Chiers , sur là rive droif» 
. de cette rivière.— Dist. 97 kilom. ou 34 hencs 1/4 N.N .E, 
— Pop. 392 hab. 

Il y a dans les bois de cette commune , des mines de 
ftîr importantes en exploitation, 

'407. 

> VESLBSTEÏJ-Il. ^CTTIT). 

— Est situé au fond d*unc yallée ,à la naissance d*ua 

^. 10 
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petit ruisseau qui se jette dans la Chiers. -~ Dist. 98 
Lllom. ou 24 lieues 1/2 N. N. E. — Pop. SSg hab. 

Ou exploite aussi U minerai de fer sur le territoire de 
cette commune. 

408. 

— Est situé au. pied d'^un versant couronné de bois , 
dans la vallée de la Chiers , dont les eaux entourent son 
territoire. — Dist. 94 kilom. ou 23 lieues 1/2, N. N. E. 
— Pop, 281 hab. 

A09. 

▼ILZ.£CX.OTE. 

«- Est situé au pied d^une côte plantée de bois j près 
4u confluent de POtbain , daçs la Chiers. — > Dist. 96 
Lilom. ou 24 lieues N^N. E.— Pop. 466 hab. 

Ce village exista primitivement dans un endroit qui , 
aujourd'hui encore, est nommé Cioje, distant 
d^un i|4 de lieue de Tendroit où il est maintenant. Uod 
tradition bien conservée dans le souvenir des habïtaùts , 
rapporte qu'une peste affreust exerçant ses ravages dans 
Cloj-e^ les habitants résolurent d'abandonner leurs 
maisons , et d'aller se fixer dans un lieu peu éloigné où se 
trouvait une ferme nommée Ville ^ telle est l'origine du 
nom que porte aujourd'hui ce village. 

Viilécloje a donsé le jour à deux généraux encore 
vivants : le lieutenant '-général vicomte Jaminj député 
de Varroudissement de Montmédj , et le maréchal-de^ 
eamp baron Henrion» 

&10. 
CANTON DE DAMVILLERS. 

Cc'Mnton est borné, aif nord, par le «anton de M«at- 
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midy ; k Fouestj par celui de Dan; au sudj par le 
canton de Montfaucon et rarroodissement de YerduD; 
b Vest^ par le canton de Spincoart \ au nord- est ^ par 
une pointe du département de la Moselle. — Sa super- 
ficie est de 22,3^5 hectares. r—Sa population à% i3,83i 
hab. •*- Il renferme 23 communes. 

411. 

DAMVnXEBS. 

CHEF-UEU. 

Cette ville est située sur la pente d'une colline, dans 
fine plaiùe assez vaste, mais rendue marécageuse par )e 
grand nombre de ruisseaux qui j coulent, et dont le 
principal est la Tinte, affluent du Loison. — Dist. 69 
kilom. ou 17 lieues 1/2 N. N. E. — Pop. 1,075 hab» — 
Koute deMetzà Sedan. — Commerce des produits agrî-' 
colcs. — Foires. — Marchés hebdomadaires. — .Vi- 
gnes. — Ecart : Mureaux , fermer 

Si la ville de Damvillers ne figure point dans la hault 
antiquité, elle n^a manqué ni de splendeur, ni de célé- 
brité pendant et après le moyen âge. 

Voici comme on raconte Porigine de Damvillers : en 
i35o, deux seigneurs de la contrée, possesseuis des 
châteaux de Mureaux et Castelet , situés sur une monta- 
gne qui domine le village de Licey, se faisaient mot 
guerre acharnée , et tyrannisaient dans leurs courses le 
couvent* de Dam , bâti dans Tendroit où existe aujour^ 
d hui la ville de Damvillers. Le prieur du' couvent 9 
nommé Villers , se plaignit de ces desordres au comtod* 
Chiny , qui était souverain du pays, et qui se rendit sur 
les lieux. IS^ayant pu mettre un terme à la hain« du» 
Aeiu rivaux , le comte (it bâtir, près du mona^tèra, ur# 
chamelle à liquellft il donna le nom du priear, «i »iQ« 
bt iormés la dctominiiiou de Dam-Filles' 
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Éo 1359, DamTÎllers n^était encore qu'an pelît irîï- ' 
lage, protég? par sa citadelle habitée alors par un hôte 
lltiistre, Béairix\Ie Bourbon, reine douairière deBoême. 

En 1628, l'empereur Cbarles-Qaint, alors en guerre 
avec la France , frappé de l'heureuse situation de Dam^ 
Yrtiers, reso ut d'en faire une clef importante , pour la 
défense de son duché de Luxembourg. Il augmenta donc 
coifisidérablement là citadelle, forma le tracé d'une rille 
c}u*il entoura de mure, de fosséd et de bastions , et en fie 
une des plus fortes places de ses frontières. Bientôt «ne 
multitude d'étrdttgersi attirés par ta protection qui leur 
était promise « y arriFèrent ile toutes parts , j établirent 
leurs domtdles ^ et la ville devînt en peu de temps trè^- 
peuplée. 

Le duc d'Orléans , second fils deFranfoit I'% te si- 
gnala par la prise de Dam vi Hors ^ et le roi ton père vi- 
sita oetle ville en personne. 

Reprise par Marie ^ reine de Hongrie , gouvernante 

dei PajîNBas , ;ceite place tomba de nOuveaa au pouf oir 

-é^Bi Français en i55%f sous le règne de Henri ÎI, et fut 

rendre à ^Espagne par leirailéde Catéau-Cambrésis en 

ëofia la ilomfnatioo espagnole , les habitants de Dam- 
rittofs obtinrent èeauoorip de privilèges et d^immunité 
dont htt chartes, dépoiiées au grcf de la mairie, offrent les 
déiaiift. 

Bn tôSj, cette ville fut assiégée par le man»çhal do 
Chàttllon , au uoDî du roi de France LousXHl. Elle ne 
eapiUkla^qu^après soixante-huit jours de tranchée ouverte» 

Oamviiliers fut oédé défînitiv^nent à la France par 
le traité des Prrénéesen 1659, ^^ démautelé en iG;8 , 
sous Louis XIV. 

En 174* 1 cette place fut encore considérée .co/nme 
pos'e mJiiaire ; car le maréchal de Belle- Isle en 6^» vider 
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les fosses ^ la fil palissader et fermer par des cberaux d% 
TÎses. 

Aujourd^ûi les fortifications sont entiè remeut d4*lno-> 
lies ; maïs par les ruines apparentes qui en restent , on 
peut juger qu^elIes avaient été conduites non diaprés hçs 
règles anciennes, mais suivant le» principes modernes ; 
en sorte que DamvilUers pouvait passer pour une place 
très- forte. 

Daraviilers a été le siège d^une préV6té royale créée 

en 1661 . Elle ressortissait au parlement de Metz , et était 

régie par la coutume de Luxemboui^. / 

Il est peu de Villes qui aient fourni à la patrie aulant 

de guerrière distingués. On distingue parmi eux : 

i^ Le maréchal comte Gérard, pair de France , au^ 
jourd''hui commandant en obef de la garde nationale dvi 
département de la Seine. 

2* Le lieutenant-général Loison , dont le pèpe a été 
membre de rassemblée constituante \ et le frère , évéque 
deBajonne. 

3® Le général de brigade Saint-Rem j. 
4** Le colonel Ternaux , qui fut ambassadeur près des 
Etals-Unis, et ses deux frères officiers supérieurs dans la 
marine. 

Une foule 'd'officiers distingués de tous grades , dont 
les noms sont consignés dan^ Je> fastes de la gloire, sont 
nés àDamviliers, etla jeunesse de celle ville comptait 
beaucoup de braves dans cette neuvième demi-brigade, 
qui mérita le surnom 6'^ Incomparable dans les cliamps 
de Marengo. 

Le célèbre et malheureux aérouante Desroziers était 
aussi ué à DamvilJcrs. 

412. 

AZASnr^S ET SOFMULSAlTBnB. 
*^ l^zanncs est situé dans une vallée eavironaée de 
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eôteset de bois, près de la route de Bar à Longuyon, et sur 
un ruisseau qui se jelte dans un grand étang de la fbrét 
de Mangieni^e, dit Pétang d^Âzannes. — Dist. 6i kilom. 
ou i5 lieues \f\ N. E.— Pop. 588 bab. — Ecarts : Thif, 
Les Roises, La Forêt ^ fermes. 

Soamazanesest situé à une petite detni-lieue d'Azaa- 
Bes y sur la routç de Metz à Sedan. 

M3. 



-— » Est un très -gros village situé dans une gorge envi" 
ronnée de bois , sur un petit ruisseau qui se jette dans Je 
Loison. — ' Dist. 85 kilom. ou 21 lieues n43S..N. E. -r— 
Pop. 1,000 hab# —Vignoble. Sur le sommet de la côte 
qui domine Brandeviile , on voit quelque pierres épar« 
ses, seules ruiues d^un cbàteau-fort qui y exista. 

414. 

BBÊBETXXAÉ. 

— Est situé au fond d'une vallée environnée de bois, 
et sur un ruisseau affluent du Loison. — Dist. 85 kilom^ 
ou 21 lieues i|4 N. N. E. — Pop. 786 hab. — Vignoble. 
— Ecart : Laroche ^ ferme. 

415, 

CHAUBCOmr-DEVAJirT-llAAETZXABIia. 

— Est situé au, pied d'une côte , dans une large vallé» 
où la Tinte se Jbrme par la réunion de plusieurs ruis- 
seaux qui descendent des montagnes environnantes. — 
Dist. 65 kilom. ou 16 lieues ii4 N. N.E. — Pop. a5a 
hab. — Ecarts : Laplace , Montaubé, hameaux. 

Ce village se nommait autrefois Chaumont-sous-Mu- 
raut, parce qu'il est situé au pied d'une côte, sur U^ 
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quelle s'élevait autrefois le célèbre châteaa de ce nom. 
Il en est parle en plusieurs endroits de Phistoire de Lor- 
raine par Dom Calmet. Ce château a joué up grand 
rôle dans le temps de la féodalité, mais il j a très>long- 
temps qu'il est détruit. 

Laplace^ écart de Chaumont , se trouve au confluent 
de deux ruisseaux. Il y avait autrefois un château- fort qui 
existait encore au moment de la révolution^ 

Chaumont appartenait à Téglise de Verdun. Plusieurs . 
évéques y résidèrent ; car il e:&iste des statuts synodaux 
publiés à Chaumont , qui avait titre de doyenné. 

m. 

— Est situé au fond d'une vallée, à la naissance d'un 
ruisseau qui forme une des sources de la Tinte. — Dist. 
64 kilom. ou 16 lieues N. N. E. — Pop. i83 hab. 

417/ 

— Est situé au pied d'une côte ^ dians une vallée cou- 
ronnéede bois et dépendant rie celle du Coison. — Dist. 
78 kilom. ou ig lieues lyT. N. N. E. — Pop. 37a hab. — 
Ecart : Tailpueux, moulin. 

418. 

DaMBHAS. 

— Est situé sur la rive droite du Loison , au pied 
d'une chaîne de collines couronnées de bois. — Dist. 77 
kilom. ou 19 lieues 1 j4 N. N. E. — Pop. 49^ bab. — 
Ecart : Dimbley, hameau . 

419. 
somaiET. 

•m^ Est un beau village situé dans une vallée formé t 
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par des çoleaux couverts Ûe bois, et d'où s#rt on raîs»eM 
afïluenl duLoison. — Dist. j5 kilotn. ou t8 lieues 3^4 
— Pop. 609 hab. 

420. 
STHATX 

— Est situé au pîed ie côtes couvertes de boîs, et à la 
naissance d'un ruisseau, affluent du Loison. — DîH. 69 
kiloTO. ou 17 lieues 1(4 N. N. E. — Pop. 227 hab. 

421. 

r£ABAS. 

— Est situé au pied d'une côte ^ dans une vallée d'où 
sort un ruisseau affluent du Loison. — Dist. 64 kilom. 
ou 16 lieues N. N. E. — Pop. 217 hab. 

Il existe sur le territoire de Flabas , une fontaine dé- 
diée à saint Maur. Il s'j fait tous les ans un pelcrioage- 
foire qui attire un grand concours. — C'est près de celte 
fontaine qu'eu 356, sain^Maur, disciple de saint Saîn- 
Uiti, et^prèslui évêque de Verdun , s'était retiré avec 
quelques disciples ^ soit pour fuir la persécution , soit 
par atnoor de (a solitude. Ces lieux étaient alors cou- 
verts de bois, et il y régnait un morne silence. Après la 
mort de saint Saintain, les Verdunoîs vinrent trouver 
saint Maur et le suppUèreul d'accepter l'épiscopâl. 

422, 

GlBSaCT. 

— Est situé au milieu d'une large vallée, arrosée par 
un grand nombre de ruisseaux dont le principal est la 
Tinte. —Dist. 68 kilom. ou 17 lieues N. N. E. — Pop. 

En hiver^Ies alentours de ce village sont inabordables. 
423. 

0&EBXXXZ.T. 

— Est situé dans une petite vallée, au pied dç optei 
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tisser élevées, et sur Te bord defla forêt de Mangienn». — 
DîsU 61 kilom. ou i5 lieues ii4 N. IV- E. — Pop. 38 j 
liab. — Ecarts : Villeforct, Les Crois, fermes. 

424- 
XiISSET. ^ 

— Est sîlu6 sur le versant d'une côte coaronné de 
l>oîs ^ vers la vallée où coule le Loison.— Dist. ^5 kilom. 
ott 18 lieues 3i4N.N.E. — Pop. 423bab. — Ecarts : 
lleymouliu, La Bergerie , fermes. 

Sur les côtes qui avoisiocnt Lissey se trouyalent au-» 
• trefois deui châteaux forts , possédés par des seigneurs 
dont nous avons parlé à Tarticle deDamviilers. Ces sel- 
gueurs, que le comte de Chiuy leur suzerain, availLr#* 
conciliëf pour un temps, ajanl recommencé leurs guer- 
res et leurs dégâts dans le pays, le comte^de Chiny revint 
avec dés forces sufHsi^nte», les força tous deux à quitter 
la contrée, et e'emjuxa de leurs terres. 

Û25: 

Strauss. 

-* Est sîlué éjns k vaîléd dtt Loison, sur la rive gaucbr 
de celte rivière, cfwi , à cet endroit, coupe dans sa lar- 
geur li foiêt de Mjngienne. —Dist. 78 kilom. ou 19 
lieues ija N. N. E. — Pop. 45obab. —Ecarts : Mollet, 
hameau^ La Cave, moulin. 

Merles est un eudiolt très-ancien et qui a eu de la cé- 
lébrité. ^ 

Long -temps avant leVIU* siècle, Merles existait, 
puisque s »iis Charles Martel, il fut enlevé à Téglise de 
Verdun qui le possédait. 

Merles lut ravagé vers l'an 1066, par des seigneurs des 
environs qui, comme autant de petils tyrans, répan- 
daient PefrroidansJ es campagnes. En i4»^î cet endroit 
eut encore le même malheur, et depuis, il ne s'est plus 
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rtubll ie manière à recouvrer sa première importance. 
ATatU la rérdution, Merles ëlait chef-lieu d'aune pré- 
rhé du même nom ^ de laquelle ressortissaient un grand 
«•mbre de villages voisins. 

426. 

— Est situe au pied des coteaux qui bornent à Tovest 
la large vallée oè coulent la Tiate et ses affluents. — Dist. 
66kilom. ou \6 lieues ip-5. W. E. — *Pop. i^Ghabl — 
Icart : Maillot , flftoiUin. 

427. 

— Est situe dans une île formée par la Tinte, an milîea 
de la large vallée où elle coule. — Dist. 7a kilom.^ ou fS 
liettes N. N. E. — Fop, aSg hab. 

428. 

RKTZLUr. 

. -— Est situé aa pied de côtes couronnées de bois y qui 
bornent à Touesl la plaine de Damvillers.| — Disi. 73 
kilom. ou 18 lienesN.N. E. — Pop. 626 hab, — Vigno- 
ble ^ boa vki. 

429. 

]MIIAOm>-aOUS.XJBS«COTBS,. 

-— ÎEstiîlué dans une vallée fermée par unechatnt de 
aoieàux , «t par la for^i de Mangieune. ~ Dist. 66 kilom. 

•u 16 liewes ip N. E. •-. Pop. 733 hab Ecart : La 

Hanté- Charnière y tuilerie. 

450. 

~ Est situé au pied de coteaux peu ^levé«, sur la rive 
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gauche de rOtliain.<T- Dist. Si kiiom. ou ao lieues ip 
N.N.E. — Pop. iSghab. 

On voit à Rupt un château féodal , flaaqué de deux 
tourelles assez bien conservées. Il est euvironué d^un par« 
de grande étendue* 

431. 

▼XUbE-DSTAMT-CBÀimoarT. 

— Est situé sur un ruisseau , au pied.d^ujre côte qut 
borne au sud la vallée où la Tinte prend sa source , et e9t 
traversé par la route de Metz à Sedan. — -Dist» 60 kilom. 
oa 1 5 lieues N. E. — Pop. 1 68 hab. 

Les eaux, qui forment le ruisseau de cette commune^ 
sont ferrugineuses çt chargées de principes médicamea- 
(aux. 

432. 

▼2TTAaVXX.X.E. 

— Est situé sur la rive gatiche du Loîson f près d'hall: 
monticule isolé. — Dist. 75 kilom. ou 18 lieues 3/4 
N.N.^E.~Pop. 178 hab. — Ecart : Boêmont , ferme. 

433. 

— Est no assez beau village, situé sur le versant d*un 
coteau y et sur la route de Metz à Sedan. — Dist. 68^ 
Lilom.ou 17 lieues N. N. E- — Pop. 21a hab. 

On r&marqftt à Ya vrille une jolie petite église moderne^ 

&3A. 
CANTON DE DUN. 

Ce canton est borne, au nord^ par le canton de Siena/^ 
àr^i^pirceuKiçMoulmédj eideDanivilicrs^ à Vàucsi^ 
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par le département des Ardennes; lU sud-ouest , au sud^ 
tt au sud-est , par le eanton de Monlfaucon. -— Sa su-* 
pèr6cîe est de 16,998 hectares. •^— Sa population d« 
j)i6$8habUaDts. — *11 renferme 18 communes* 

435. 



CHEF-LIEU. 

Cette vîHe est sitnëe sur les bords de la Meaw , et tra- 
Tersée par la route rojale de Neuf-Chàteau à Mézîères. 
-^ Elle se dlviàe en haute et basse Tille. La première est 
bitie sur une montagne escarpée , d''ou Focil jouit au loin 
d^un horizon étendu et rarié. Lt sol et est très-inégal , 
et les maiscoks^ pqr^ ti^ plupart mal construites , respi- 
rent un air dVr.jâ<^ité» de tristesse et d^abaudoa. Cest 
là ifue se Utouyq Téglise. Quaique d'aune cooslruclion 
irrégniière^ elle préstnte àPinlérieur un assez beau vais- 
seau. Ou j voit de grandes tombes chargées de caracti- 
fes gothiques usés par le temps. — La ville basse «st 
' bâtie au pied de la montagne et resserrée par la Meusa 
que Ton y passe sur un pont. Elle consiste dans une seule 
me très- étroite et quelques maisons au-delà de la rivière. 
— Dist '78 kilom*. ou 19 lieues ijx — Pop. i,o48 hab. 
— .- 3 foires. — Vi noble, 

Cette ville, qui tiré son nom de Dunum^ hauteur 
(ancien Qaulois)^ ne fut dans son origine, qu^un cbâ- 
teau-fort bâli sur la moatagne et détruit depuis dd 
siècles. On ignore Fépoque de sa fondation et le nom di 
son fondateur, mais sa position importante sur la Heas« 
donue lieu de penser qu^iî remonte à une haute antiquité. 

Une ville sVlfcva autour de ce cbàteau , et après sa des- 
tiuction ,elle s^accrut de ses ruines. Fortifiée par lana* 
tu.c 7 (^vironnée de bautes murailles assises sur le roc^ 
défordue par un nouveau château et huit forts, elle ac- 
quit ttut haute importance , et était encore nu moment 
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de la révolution, le cbeMieu d''utie prévôté considéraLIe 
créée dès Pan 1327. * 

Diin dépendit prîmitîvenient delaLorraineMoselIane. 
Donné en 988 à Tcglise de Verdun, parrcmpereor Othon 
IV, i) passa ensuite à la puissante maison d^Apremont, 
qnî y jouissait des droits régaliens et qui jr fit battre 
monnaie (1387). — En iSgg, la ville et la chàtellenie 
de Dun reviorent aux ducs de Bar qui les conservèrent 
jujqu*a la, cession définitive, qui en fut faite par le duc 
de Lorraine Charly IV, au roi de France Louis Xill , 
en i633. Dus fit dès- lors partie du Clermontois ^ et fut 
donné par Louis Xi V au grand Condé y dont les descen« 
danti en jouirent jusqu^à )a révolution. 

Dun a souffert plusicnrs sièges : en i533, les Anglais 
se présentèrent devant la place, owrirect la tranchée, 
et furent obligés de lever )e siège trois moi» après, j^ut 
été repousses dans tous les assauts qu^iis urMnX douoés. 
— En 1 59.1 , le vicomte de Turenne , duc de Bomllon et 
maréchal de France, surprit Dun, Tenleve par escalada , 
et le garda jcUqu^cn 1 5i^5 , qnM fut .renûs au duc 
QiariesIIL 

Au mois d^aoùt i643« on commença à démolir les for- 
tîfioitions de ta ville et du château. Depui^ ce temps, 
Dua n^a ûiit que décroître. Déjà cette ville avait beau- 
coup aouffert quelques années auparavant , et des cala- 
luités de la guerre , et des ravages de la peste qui avait 
suivi Tirruption des Croates, A cette époque, Dun comp> 
tait iroo maisons habitées par nne population nom- 
' breuie , et en moins d^un quart de siècle , il se vit dé^ 
nintelé et presque entièrement dépeuplé. 

Les traces des anciennes lortifications sont bien visibles 
eocore ; dans plusieurs endroits les murs des remparts 
suQt dans leur entier. Une ancienne porte de secotu^ fait 
aujourd^ui encore communiquer la viHe basse avec b 
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yille haute. On montre un souterrain bien conservé, qui 
part de la vîlfe haute et aboutît à une montagne voisine^ 
Plusieurs parties dm territoire portent encore des nom» 
i|uî rappellent dWciens touvcnirs , teU que : la Bom^ 
barde , le VieuJt- Châuaii , etc. Act- dessus d'une porte 
d'une maison de la ville haute , on lit 1006, et certes , 
cette maison est loin de paraître la pius anciennes 

De nos jours ^ un officier du génie, envojé par le 
ministre de ia guerre , a fait un travail sur les anciennes 
fbrlifîcatioos de Dan. 

Cette ville a vu oakre r . . 

I* Le pape Etienne X, fils d'un duc de Lorraine. 

a» Henriquet (Etienne), auteur de plusieurs ouvrages 
couronnés par différentes académies littéraires. 

3*^ Lamacq (Guillaume François), capitaine ëe cava* 
lerîe, officier de la ^g[ion d'honneur, (^xùy deuK 0î>is dé« 
Biouté à Waterloo y combattit encore long-temps à pieJ^ 

436, 

▲XBarCREVZUE. 

— ^Eïsl sîtaéjdantune vallée bien ouverte, sur l'Andoo^ 

affluent de la Heuse, et près de la route de Bar*le-Duc à 

Dun. — Dist. 73 kilom. ou 18 lieues i/4N — Pop. ^43 

hab. — Ecart : Chassogne , ferme et maison de campagne. 

437. 

8BIBinLXiES-SirBD.MEV8Z. 

*— Est situé au pied d'un versant peu incliné ^ sur la 
rive gauche de U Meuse. — Dist. 72 kilom. ou 18 lieues 
i/a N. — Pop. 1,002 hab. — Vignes.— Ecarts : Ville- 
aa«Bois, TEtange, fermes. 

Brieulles est un très-beau village dont les maisons sont 
bien cmsstruites et plusieurs rues bien pavées. La maison 
•ommune, qui renferme une jolie salle d'école primaire 
MutHells 9t le logement deTindiitutcur, peut passer po^r 
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!a plus belle du département. YiVà-ris, •û r«marq«4 
ine jolie maison moderne eu forme dethâteau. 

Cette commune a des revenus communaux considéra-^ 
bles. C^est là que la société a^^ricole tient ses séances. 

Il y avait autrefois à Bcivitlics un riche couvent do pré« 
montrés^ dont les bàtirasnis existent encore presqutea 
eotier* 

^ ftâS. 

— Est situé dans la vallée de PÂnaon , qui débouche 
dans le bassin de la Meuse. — ^ Diit. 76 kilom» ou 19 
lieues. N. — ^Pop. 3oa hab. 

439. 

CUBLT (FBTZT). 

— Est situé à une 1/2 lieue de Cléry (Grand) , as pied 
d^un versant peu incliné^ sur la rive droite de TAndon 
tt la rive gauche de la Meuse. -^ Pop. 186 hab. -— 
Vignes» 

440. 

lIOUIiCOV. 

-—^Est situé dans le bassin dejla Meuse^^ snr la ronte de 
Bar-le-Ducà Dun» — Dist. 77 kilom. ou 19 lieues i/4 
N. ^— Pop* a3o hab- •— Ecarts : La Brujère , Jupilles , 
fermes ; Latour, maison isolée. 

Doulcon n^a pas manqué d^importance dans la hant^ 
antiquité. Il a été la capitale du comté deDormois, ime 
des plus anciennes divisions du territoire, après Pinva- 
sion des Francs. En l'an 989, Marc, comte de Dormois,» 
et gouverneur de Stenaj, se retira sain et sauf avec ses 
troupes, dans son châieau de Doulcon , après avoir tra- 
versé la Meuse pendant la nuit, eu présence d'Olhon , 
duc de Lorraine , qui était venu Pattaquer dau3 Steoaj* 
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— ^Uliistoire rapp^^ qu'ail ûi refleurir la justice et fa 
])aix dans son comte , ravagé par les exactions des pell 
seigneurs. 

La ferme de JupîUes est agréablement située ao pi 
d^une colline couronnée de bois. On y reniarque 
belle fontaine dont les eauxsopt abondantes et iimpidi 
Là, en 7i4i existait déjà uiie ferihe, mais une ferm 
royale , où Pépin de Hérislal , qui gouvernait en maîiA 
le royaume d'Âustrasie^ sous le titre de due et prince dd 
Français , et le rc^aume de Neustrie • con^me maire di 
palais ^ se plaisait à se retirer. Il y tomba malade an joorj 
et fut ramené en barque à son cliàteaa de Dun , siluéen 
face, defautre côté de la Meuse. Les eaux de la fontaine, 
retenues dans des étangs par des digues et des canaux^ 
dont les traces sont bien visibles encore ^ avaient été sé- 
nagées de manière à ce qu^on pat aller en barque dt 
chàieau à la ferme , en traversant la rivière. 

Lesetux de la fontaine de Jupiltes obI« à un baut 
degré, la propriété de pétri6er les objets qui y sont dé- 
posés. Souvent elle a été visitée par d'babUes naturaliste* 

Ml. 
rovTAimss. 

Ce village , qui doit son nom aux nombreuses sources 
qui. surgissent de son territoire, est situé au fondd^nne 
étroite vaUée environnée de bois , et traversée par ua 
ruisseau afTluent^de la Meuse. — Dist. 7:2 kilom. on 18 
lieues N. — Pop. 44^ hab. — Petit étang. 

Le territoire de cette commune fournit la meilleure 
pierre csicaire de rarrondisserocnt , aussi la chaux de 
Fontaines est- elle très-rechqrchée. 

Qoîque dans la traverse , ce village est un passage très- 
fréquenté. La roule die Stenay à Verdun devait y passer^ 
'la tranchée a été ouverte. 
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Il se tmi à FoDUines Kin pèlerinage-foire^ célèbre dans 
le pajs. Le stîut qa^oa j vénère €ât saint Claire disciple 
de saint Saintaîn, premier évêque de VerdoD* 
Envoyé rers le milieu du VI» siècle , pour prêcher te 
christianisme dans cette partie du diocèse, il fut mis à 
mort par les habitants ^ tous païens et demi-barbares. Ses 
dépouilles ayant été recueillies par ceui des habitant» 
qui , à sa voix, avaient embrassé le christianisme, furent 
religieusement conservées. Il existe dans les 'archives de 
la commune de Fontaines , dte titret émanés de Rome, 
relatibâ fhistoire diL martyre de ce saint. Ces titrée^ qui 
étaient très-anciens^ ont été conCroiés dans «es dernière» 
innées par la cour romaine. 

' BAaAVMonrr. 

— Est situé sur un plateau très-élevé» à r«a de la 
Meuse. — Disi. 68 kilom. ou 17 lieues N. — Pop. 163 
hab.. 

Quoique sur un point très- élevé , ilîy avait aairefois à 
Baraumonl un moulina eau, alimenié par leë«êni d'uHe 
grande mare qui existe encore. 

443. -^ 

— Est situé sur 4e bord àei prairies de la Meuse, «ntre 
deux versants , et à Tentrée d^une vaUée. Il est traversé 
par la route de Neuf-Château à Mézières. — - Dîst. 74 
kilom. ou 18 lieues \/i N. — - Pop. 655 hab. — l^igncs. 
— Carrières considérables de pierres de taille d'une soli- 
dité éprouvée. 

hkli. 
iiXoir<*i>svANT.Dirsr. 

— Est situé ddos une vaste plaine , sur la riro fUoîie 

m 
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de la Mevse, et aa pied d^une moniagne nommce le 
Mont-Gerraai». — Dist. 82 kilom* ou 20 Keues i/a T^. 
— Pop. 74 1 hab. — Vignes. — Ecart : Balaj, ferme- 
Le Mont-SaiDl-Gerinain est un des points les plus éle^ 
vésdu pays. Bien qu^il appartîean:^ h la chaîne orientale 
des montagnes qui bordent la Meuso sur icule la longueur 
du départemenfri, il est entièrement isolé. Sa fornie est 
cellod^une demi- circonférence sVIevant en amphitéâtre. 
Il est entièrement garni de vignes jusqu'au deux tiers de 
sa hauteur. 

' Qu^il y ait eu un camp romain sur le sommet de cette 
montagne, il est impossible d'en douter. Les antiquités 
que Tony trouve tous les jours, telles que médailles, |ir^ 
mures, tombeaux , ossements, constructions enfouies , 
lé démontrent évidemment , et h position isolée de cette 
montagne, présentant un vaste plateau d^un accès dif^ 
ficile, à proximité d'un fleuve, ^n face d'nuç prairie et 
d'une plaine immenses, telle que les choisissaient ces 
conquérants, interdit tout doute sur ce fait historique. 
Il est bon d'ajouter qu'il y a sur le territoire de Lioa 
un lieu nommé la Foie^ Romaine ^ dan» lequel le soc de 
la charrue soulève et découvre souvent des pierres mor- 
tes, qui portent l'empreinte d'une taille quelconque. 

Il y a un demi-siècle, le Mont-Saint-Germaîn était 
couvert de bois dans sa partie sud- ouest. Aujourd'hui sa 
surface est entièrement nue. On voit à l'extrémité nortZ-c^f, 
les fondations d'une antique chapelle depuis long- temps 
détruite , où se faisait un pèlerinage -foire» Un cal- 
vaire a été élevé sur les ruines de la chapelle. 

On rencontre sur le sommet de cette montagne de$ 
pétrifications très-curieuses, principalenient des poly- 
piers. Il en a été envoyé dans tous Jles cabinets de France^ 
et dans plusieurs cabinets étrangers. On citt une pétrifia ' 
eatioa d'un serpent, des plus rares et des plus curieusts. 
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.11 t a sur le terrîtoirt de Lion un endroit nommé la 
yieille-Meuse. Cette dénominalioii et la tradition s'ae- 
cordent pour prouver qu'autrefois la Meuse passait dans 
cet endroit , et qu'elle a changé son cours. —On exploite 
sur le Mont-Saint-Germain des carrières qui rciiferœeBt 
une pierre très-dure. 

445. 

— Est situé au milieu d^une des plus belles plaines d« 
déparlement, sur la rive droite de la Meuse. — Dist 8o 
kilom. ou 20 lieues N. — Pop 719 hab. — Vignes. — 
Ecarts : Le Chevau-d'Or, moulin. 

On voit sur le territoire de cette commune, nwt 
pierre énorme plantée en terre et célèbre dans le pays. 
Elle a deux mètres quatre-vingt-dix centimètres de hau- 
teur , un mètre quatre- vingt centimètres de largeur, et 
soixante centimètres d'épaisseur. Pour qu'elle puisse se 
tenir dans la position où elle est^ il faut supposer que la 
partie enfouie est égale au moins à la partie qui est au- 
dessus de terre. On est saisi d'étonnement en la voyant , 
et on se demandeà quelle occasion elle a été plantée là. 

Le père Henriquez dit dans son abrégé de Phistoire de 
Lorraine ; < Que cette pierre monstrueuse pourrait 

> bien être du nombre de celles qui furent plantées 

> pour marquer la séparation de l'empire et de la France^ 

> par suite de l'entrevue de l'empereur Albert et dq 

> Philippe-le-Bel à Vaucouleurs, en 129g. > 

MM. Ciouet dans leur histoire de Verdun , dont nous 
avons les premières feuilles sous les yeux , disent : < La 
3( pierre énorme connue à Milly-devant-Dun , sous lis 

> nom de Hotte-du-Diahle ^ est, près de nous, un,mo-^ 

> nument encore subsistant du culte des druides. (Lei 

> druides étaient les prêtres des Gaulois^nos amcétres.)^ 
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Quoi qu^i) en soit de ces deux opinions, dootlader« 
iiïéi-e aVttt (jat U moins probable , la borne de Mîllj mi 
U^ «oc^me ttu «les plus rarei monnaienU qui soient si» 
le «ol de notre France. 

afONv; 

— Eu situé dans nne gor^e resserrée cutré'cles monra* 
gnes, sur la rive gauche de la Meuse» — Dîst. 82 kîlom. 
ou ao lieues i/a N. — Pop. 718 hab. — Vignes. 

LYglise de Montes! dans une situation des pjus pitio* 
resques. Bâtie sur un coteau dominé par des moniagoet 
plus élevées et couronnées de bois , elle «st le ceuUrc dTiia 
joli paysage. 

Cette église est très-ancienne. Il 7 a une nef souter- 
raine ornée d'un autel, où, à certain jour, on célèbre la 
me&se. A l'entrée de cette nef, on remarque d'antiques 
statues qui remontent au Vlll* ou IX** siècle, et qui dé- 
coraient autrefois Pexléiieur deTéglise. 

11 a e&isté à Mont un monastère de femmes^ dite les 
Dames -de- Mont, et ce monastère a été Porigine du vil-, 
lage, par les franchises accordées à ceux qui viendraient 
s*jr fîier. 

Au pied des coteaux se trouve une chapelle, où est 
une statue de la vierge ^ en grande vénération dans too| 
le pays. 

C'est de ce village principalement que sortent , tous 
les printemps, une multitude de^avetiers^ qui s'en vont 
parcourir la France et ne rentrent qu'au moment des 
vendanges. 

Il y a aussi à Mont une fonderie de cloches , d^où s^nl 
sorties plusieurs belles sonneries qui font la gloire de 
plusieurs villages voisius. 
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447. 
noNTxoirr» 

— Est Situé «a pied des coteaux qurbornent à Vouêst 
le bassin de la Meuse. — Dist. 84 kilom. ou at lieues N. 

— Pop. 579 hab. —Vignes. — Couiraerce de bois. — 
Mines de fer importantes en exploitation. 

Ce village serait assez bien sans les eaux qui y abon- 
dent des roontagoes voisines ^ et qui y restent saut «cou- 
lemcDl* 

On rernarqtfVâi Montigny de très anciens pressoirs à 
bascule , fort vastes et fort beaux. Ils étaient avant la ré« 
volution la propriété d*an couvent, et il y avait obliga- 
Uon 4 y faire son vin. 

Montigny a eu un château : ce n^est pins aujourd^bû 
qu^uue maisou de ferme. 

448. 

— Est «itnë au ftMtd d'une gorge resserrée entre àm 
montagnes ^ d*où sort un ruisseau aflliien t de la Meute. 

— Dist. 80 kilom. ou ao lieues. — Pop. 888 hab. — 
Vi^es. — Ecarts : Résistance , maison isolcp. 

On remarqtie te portail de Téglise de Mur vaux. îl es! 

en gollitque moderne et construit récemroeni; mais'iloon- 

trastf avecle reste de Pégliie qui est vieille et misérable. 

.U eiistait très-antiennement près de Murvaux ^ un» 

fortereiae féodale dont il ne reste pas même de ruines,. 

Ge village est tres-en retard sous le rapport de la ci— 
vîli^ation. Bientôt la route de Damvillerî» à Dun va y 
passer. Puissent les rapports qu'acné établira faire com^- 
prendre aux habitants qu'il leur manque quelque chose ! 

449. 
fiAS&irs-. 
— !-Est fitsé fur la rive gauche de la Meuse, an pied 
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à^an coteau chargé de vigties. — Dîst. 81 li^éjrt. 00 30 
lieues i|4 N.Pop. 338 hab. ~- Port sur la Meuse pouc 
te flotttge des bois des forets voisines. 

A50. 

SAirUIKOBT ST ▼ZX.KCFIlAirCHS. 

Cei deux endroits , distants d'un 1/4 de lîeue , «ont 
situés sur la rive gauche de la Meuse , en face d'une im- 
mense prairie. — Dist. 86 kîlom. ou 22 neues 1/2 N. — 
Pop. 395 hab. — Ecarts : Lacour, ferme; Mousseaux , 
moulin. 

La fabrique de Saulmory est une des plus riches du 
diocèse, par suite d'une donation qui lui a été faite il j 
» quelques années. 

Saulmory est très-ancien : Charles -Martel , le vain- 
i|ueur des Sarrazins, y passa avec son armée, eu l'an 
^to, en se rendant à Sienaj. 

Villtfranche est un endroit tout'modcrne. En i545- 
François T', voulant réparer la perle de Sienay enlevé 
par Charles-Quint , et pourvoir à la sûreté de la Cham- 
pagne, fit jeter sur le territoire de Saulmory, les fonde- 
^ ments d'une ville environnée de murailles , flanquée de 
quatre tours et entourée de fossés remplis d'eau-vive. Il 
accorda à ceux qui viendraient l'habiter l'exemption da 
toutes tailles et corvées, deJà le nom de Ville- Franche. 
— - En i552, les impériaux étant venus assiéger la nou- 
velle ville , furent repoussés par les troupes de la garni- 
ao^n. — En iSgG y Charles III de Lorraine s'empara de 
Tiilefranche, par la trahison de son gouverneur ; mail 
•a 1 596 , elle revint 4 la France par un traité. 

Villefranche n'est plus qu'un village; mais il resté en. 
ef9 aujourd'hui des vestiges bien marqués des ançienoas 
fartifiactions : une porta ^ des ioutcrrafins , dti foss4a « 
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des remparts tombes en ruines, et un ancien pariUon de^ 
venu auberge , à Tun des angles duquel s'^appuis ««# 
tourelle à créneaux parfaitement conservée. 

451. 

-— Est sîtné sur un plateau environné de c6t«, à ron«t 
du bassin de la Meuse/ — - Dist. 76 kilom. ou 19 lieuts M» 
Pop, 378 hab. 

452. 

vzx.ossra;8. 

—Est situé sur un versant , près de la rive droite de U 
Meuse y et sur la routé de Neufchâteaù à Mézières. — 
Disc. 71 kiiom. ou f7 lieues 3/4 N. — Pop. 627 hab.— - 
Beau moulin. 

à53. 
CÂKTON DE MONTFAUCOIf. 

Ce canton est borné, au nord^ par le canton de Dnn ; 
au nord-est et à Vest^ par celui de Damvilicrs; au sud^ 
par Parrondissement de Verdun^ et à Vouest^ par le dé* 
parlement des Ardennes. — Sa superficie est de 17,70e 
hectares. -* Sa population de i|^5o3 habitants. -* \\ ren- 
ferme 18 communes. - 

454. 

MOTFAUCOW. 

Ce bourg est situé sur le sonmet d^une monfegre 
formant le point culminant de la chaîne uccideniale du 
bassin de la Meuse. -~ Dist. 6^ kilom. ou 17 lieues N. 
Ppp. 1,2^4 bab. — Etablissement d^insiructîon secon- 
daire. — Bureau de bienfaisance. -^ Commerce dtboiti 
— a foires. — Papcteri*e. — Moulini-à-vent. 
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Monifaucbn est asset aneien et n'ii pts manqaè d% M- 
lé&rité. 

Vers Yen 737 , saint Baudry qu^on croît fils d« roi 
Sigebert, étant à la recherche d'un lieu solitaire, pom 
y vivre dans la retraite, fet, dit-on, condaît pr m 
faucon sur la montagne ou existe aujourd^ui Montfau- 
eon. Telle serait Porigine du nom que porte encore ci 
bourg. Quoi qu'il en soit de celle élymologîe , toujoud 
est-il que ce lieu était alors entièrement couvert de bois, 
et que le saint, après s'^y être construit une cabane, 
dans laquelle il vécut longtemps déracines sauvages , j 
jeta ensuite les fondements d''un monastère, dont Hinc- 
mare, archevêque de Reims, fait mention sous TannM 

874. 

Le monastère avait eu de rapides accroissements. For»- 
que les Normands ayant fait une irruption sons le toi 
Charleî-lc-Chauve, il eut beaucoup à' souffrir. De gran- 
des aumônes, dues à la célébrité de son fondateur, lu) 
rendirent bientôt sa première prospérité, et de simple mo 
nastère, il devin tune riche collégiale quia subsisté jui 
qu'à la révolution. 

En 889, les Normands, dans leur course vagabonde 
«t dévastatrice , s'^avancèrent encore jusqu^à Montfancon ; 
mais ils furent battus près de là par le célèbre £udei 
comte de Paris , et ensuite par le roi Arnou , qui les dé- 
fil entièrement sur les bords de la Meuse. Plusieurs prê- 
tres de la collégiale de Mon tfaucou avaient été martyrisa 
par eux. 

En Pan 1090 , Godefroy, duc de Bouillon , fit bâtir i 

M ^n^faocon u n château- for r, pour tenir en bride le clergé 

d.^ V«rdun. Mais ayant résolu de (aire le voyage de Je- 

. rusaleni , ce prince s'y prépara par une réconcilîaiioa 

arec Térèque, et fit démolir le château. 

I ans a il i e , uu aune château •''éleva sur les ntinc^ 
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de celui de Godefrojr. Il a duré jusqu^au règne de Henri 
lV,_qui îe fit démolir. 

Quelques maisons sVtaient d^abord élevées autour du 
monastère , et le nombre s^en était accru à mesure que 
Tabbaye était devenue florissante. Montfaucon mérita et 
porta le titre de ville. Les chanoines en étaient seignenrs. 

Il ne reste plus de rancTenne abbaje que Téglise : les 
bâtiments ont été abattus, et sur leur emplacement ont 
été construites d^assez jolies maisons y qui forment Pen- 
ceinte de la place du bourg actuel. 

Depuis quelques années, les chemins qui conduisent à 
Montfaucon sont parfaitement entretenus. Cest au pied 
de la montagne où s'élève ce bourg, que l'Ândon prend 
sa source. 

455. 

B ASTTHÉ VHiKE . 

— £st situé sur un versant, dans la vaîîce deTAndom 

— Dist. 70 kilom. ou 17 lieues 1/2 N. — Pop. 5o5 hab. 
**7M.in«sdo fer Importantes en exploitation. «—Ecarts : 
Bouru , hiameau ^ Balaodre , ferme ; la tuilerie. 

Piessevaux (Jean), né à Banthéville, se distingua à 
Marengo, et reçut une arme d^honneur. 

Il j a eu autrefois un château féodal â BanthévilU. 
Deux tours assez bien conservées existent encore. 

456. 

BHABAWT-BITBL-MnBVSS. 

^Est situé sur un versant légèrement incliné, à droite 
delaroutedeNeufchâteau k Mézières^et sur un ruisseau 
afiluentde la Meuse. — Dist. 60 kilom. ou i5 lieties 19. 

— Pop. 337 hab. 

457. 
dSBOSS. 
-— Est situé ta p\e4 d^un çoteav, sur la rire droite de 

ir 
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TÀndon. — Dîst. 64 kilom. ou 16 lîeues N, —Pop. nlfi 
nab. — ; Ecart : La Grange-aux-Bois , ferme. 

Il j a , au milieu de cevillage» un ancien château qoi, 
mioé par le temps, ne présentera bientôt plus que dei 
xuines^ 

458. 

COKSEVTOTX. 

^ — En un gros vidage sur la rive droite de la Meuse, 

et sur la route de Neufchâteau k Mézière^. — Dist. 61 

^kîlom. ou i5 lieues 1/2 N. — Pop. 85o hab. -^ Vignes, 

— Moulfn important sur la Meuse. — Port pour les ba- 
teaux. — Beau pont, nouyellement construit, seul pas- 
sage sur la Meuse de Yillopnes à Verdun. — Lieu d^étapc 

459. 

^— Eit situé sur la limite de Parrondissement de Ver- 
dun , au fond d^une petite vallée d^où sort un ruissetu 
affluent de la Meuse. — Dist. 68 kiiotn. ou i^ lieues N. 

— Pop. 177 hal>. 

460.- > 
cvzgrsx». 
•— Esl situé sur un coteau à droite de TAudon. •— 
Pût. 76 kilom. ou 19 lieues N. — Pop. a3a bab. — 
«ne foiie. -, , 

461. 

— Est situé au milieu d^une petite vallée trarersée par 
un ruisseau affluent de la Meuse. '— Dist. 66 kilom. ou 
16 lieue* i/a — Pop. 826 hab. — Petit vi^gnoUle, vio 
eoimé. -— Sol très-productif et très-bieu cultivé. -* 
Eciurt : Bellçcbaine, moulin. 
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462. 
snMoanriLXB. 

— Est situé 'sor un plateau, h droite de la- roule (?e 
Bar-ïe-Dttc à Dun. — Dîst. 6^ kilom. ou 17 lieues N. — 
Pop. 4^9 hab. — Vigues. — Ecarts : Eclisses Fontaines 
Ivoirjr, hameaux \ Emorieux , ferme, 

A6â. ' 

— Est no gros et beau village situe au milieu d^nne 
large vallée , sur un ruisseau qui , près de là^ se jette (hins 
la Meusç. — Dtst. 62 kilom. bu i5 lieues i/a. — Pop. 
838 hab. — îi foires* 

Par une bulle du^pape Alexandre III, il parait queu 
1 1 79^ Forges était fort peii de chose. Il n'y avait qu'uqe 
petiie chapelle. Au moment de la révolution , Forges 
éuUt le chef-lieu d'un doyenné considérable. 

464 ^ 

GSHCOiraT ET DanAANoomiT. 

— Ces /deux villages , qui ne forment qu'une seule 
commune, sont situés à i/4 àe lieue Tun de l'autre^ 
dans une étroite vallée qui débouehe dans le bassin de 
la Meuse. — Dist. 60 kilom. ou |5 lieues N, — Pop, 
480 hab. 

465. 
6ss;m5s. 

— Est situé au fond d'une petite vallée , sur la lîmiMi 
du département des Àrdettnes , à la naissance d'un ruis- 
seau qui se jette dans l'Aire. — Disu 68 kilom. ou 17 
lieues N. — Pop. 294 ^^b. 

466. 

BAUntO^PTT. 

— Est situé sur le plateau d'une côte asseï élevée, à 
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droite de la Même. — DUt. 60 kilora. ou iS lieaes If. 
«-i- Pop. 3i8 hab. «^Ecarts : Ormont, MenDemont- 
Euioé , AQglemoot 9 fermes; 

467. 
KrANTIU.OX8. 

— Est situé au fond d^une vallée environnée de côtes, 
à la naissanoe d^un ruisseau qui se jette dans la Meuse. 
— ^ Dist. 70 kilom. ou 17 lieues i/a N. — Pop. 4i^bab. 

Ou voit encore aj:rfol2rd^hui à Naûd'ilois, la place 
qufSccupait an ancien chàteau^fort détruit à une époqae 
trcSTeculée. — Le territoire renferme abondamment des 
pierres d^un beau sable que Ton exporte au loin. 

468. 

-* Est situé sur la rive gauche de la Meuse. — ^ Dist 
£0 Lilom. ou i5 lieues N. «^ Pop. i46 hab. 

469. 
&oBKAGm-aoi7s.nomFAiTooir. 

— Est fliioé an milieu de la vallée 011 coule l'Andon , 
cl est traversé par la route de Bar-le-i)uc à Dun. — ^ 
Dist. 69 kilom. ou 17 lieues 1/4TÏ.— Pop. 695 hab. 
— 2 foires. — Fonderie de cloches. — Ecarts : La Ra- 
bin et te , ferme. 

Romaine a eu autrefois un château fameux qui re* 
montait à nne haute antiquité. Il a été plusieurs fois ruiné, 
puis rebâti; il n^cn reste plus au jourd^hùi qu^une simple 
maison d^babitation. 

Sous le règne de Philippe- le-Bel, qnîarégné de 1^89 
à i3i5 , une exécution terrible, qui rappelle le supplice 
des templiers, ordonné sous le même règne , eut lieu 
dans le bois de Roraagne. Là s^élevait un monastère qac 
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PIiîfî]^e'le'BeI fît brûler avec tous ses babitants , sous 
prétexte de sortilèges; mais vraiment pour s^emparer de 
}eur«^ richesses. Ou a découvert , il y a quelques années , 
les ruines de rancîen couvent. 

On voit dans Péglise de B.omagne , un tableau repré- 
seutant Tarcbange Saint-Michel , foulant aux pied 
l^ange des ténèbres. La tradition rapporte que le peintre 
étant embarrassé pour donner une figure hideuse au dé- 
TDon , un maréchal du pajs y nommé Etienne f proposa 
sa tête pour modèle , et que le peintre la copia fidèle- 
ment. Après la mort du maréchal , ajoute la tradition , 
ses enfants firent copier la figure du diable pour avoir le 
portrait de leuv père. 

470. 

---'Est situé au fond d^uue vallée d^où sort un ruis- 
seau âfflerent de la Aleuse.»-Di5t. 69 kilom. ou 17 lieues 
t/4N. — Pop. 40^ hab. 

Autrefois les habitants de cette commune se tivraient 
activement à la fabrication des illlufes de boutons. Au- 
)ourd^biiî cette petite industrie est beaucoup déchue. 

471. 
finr&T'Sua-MEueuB. 

Ce bourg est situé sur la rive droite de la Meuse , et 
traversé par la route de Neufchâteau à Mézîères. — 
Dîsi. 66kiIora. ou 16 lieues i/a N. — ^Pop. ï,o5a hab, 
—Poète aux chevaux, vignes. 

L« territoire de "Cette commune est fertile en toutes 
sortes de céréales \ mais Pétendue de ses prairies sur les 
bords de la Meuse, fait sa principale richesse. 

Sivrj était , avant la révolution , le chef-lieu d^unr 
prévôté du même nom^ de laquelle ressortissaient hiu» 
villages voisin*,. 
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H esV fiîl menlîon de Sivry-sur-Meuse en plasicars 
endroits dans Phistoire de Verdun. 

En 9^4 1 pendant la guerre entre Oihon II et Lo- 
thaire roi de France, un certain comte Sigebert vint^ 
pendaht lanuit, attaquer Vévéqae de Verdun dans le 
château d^une terre nommée Vàndersault , voisine de 
Si vrj-sur -Meuse. Le comte entoura le château , et mal- 
gré la brave résistance de ceux qui le défendaient , il le 
prit et emmena i^véïpie prisonnier. 

Il est aussi parlé dans Phîsloire de Verdun, d^an maa* 
vais prêtre qui , après s'être eteparé de la cure de Sivrj^ 
y vivait d^une manière scandaleuse. Cité devant PolBcla- 
lité du chapitre, il refusa de comparai tre ; alors ii fîit 
enlevé, conduit à Damviilers et pendu à Mont^acoo» 
Ceci arriva vers Tan i383. (Dom Calmet, a* volume^ 
page 956.) 

Pendaut les grandes guerres de Lorraine en i636« 
la guerre et la peste avaient fait de Sivrj et des eavirons 
un déiert inhabité. 

#472. 

CANTON DE SPINCOUJIT. 

Ce canton est borné, au nord et à Pest , par 18^ dépar- 
tement de la Moselle ; à Vouest , par le dinton de Dam* 
villers; et au sud par Tarrondissement dé Verdun. — 
Sa superficie est de 39,889 hectares , sa populatioa d^ 
1 1,47 1 habitants. — Il renferme 27 communes. 

Û73. 
spzsrcovaT. 

GH£F*LI£U. 
Ce village est situé au milieu d^une Iaii§e yallée arro- 
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êée par rQlhain , et sur la roate royale de Paris à Long- 
%jr. — Dist. 73 kilom. ou 18 lieues i/4 5f. E. Pop. 
507 hab^— Bureau de bienfaisance. — Poste aui che-* 
vaux el aux lettres. — Ecarts : La Folie , Lavardi , fer- 
mes; La VaugenoD) moulin; La Clarinette, maison 
isolée. 

11 est fait mention de Spinconrt eo i333 et 1375, dans 
les archives de Lorraine. 

Spincourt a été le chef- lieu d^un marquisat! dq même 
nom, érigé par le ducLéopold en i']^3y en faveur du 
comte Désarmoises. 

Dom Galmet dit , en parlant de Spincourt , il j a en«' 
viron quarante- deux habitants. 

La censé de La Folies est très-ancienne. Il en est fait 
mention dès Tannée 1238, elle est située près de plusieurs 
petits étaiig^.r 

474. 



-^^ Est situé au milieu d^une plaine , entre la route il« 
Paris à Lonwj et la foret de MS^giennes. — Dist. QS 
kilom. ou 17 lieues N. E. — Pop. 547 ^**^* •** Ecart : 
Longeau, ferme. 

On remarque sur le lerrrioire de cette commune un 
étang, dont là contenance est de 5n hectares 7g centiares. 

Ameljpossédait avant la révolution , un prieuré fondé 
en g6o, par Hild^onde, comtesse du pajrs de Woëvre. 

La maison d^Amel était très-ancienne et a eu de la ce- 
lébrité. 

La ferme de Longeau était autrefois un hameau as9ei 
considérable. 

475. 

ABBAirCT. 

Ce bourg est situé sur le versant, et au pied d^uB# 
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cdle assez érevée, formant la vallée de la Crune y ruisseata 
considérable qui se mêle à la Chiers. — - Dîst. 84 kiloin. 
ou 21 lieues N. E. <— Pop. 780 hab. — 2 foires. - — 1 
haut -fourneau , 2 feux de forge. — » Ecarts : Les Ereo- 
tes, Lopinieux, hameaux. 

La terre d^Arrancjr est très-ancienne ; il en est parlé 
sous la première race des rois de France. 

Dès Tan 1 338 , nous voyons les ducs de Laxembourg 
et de Lorraine se disputer ce bourg, qui enfin resta à 
la Lorraine , et passa avec elle à la France. 

Arrancj a eu un hôpital fondé en iai3 , par Yaléraa 
de Mont joie, prévit du lieu. 

Le château d^Arraucy a souffert plusieurs sièges. H est 
ruiné depuis long temps. 

Ce bourg a vu naître, en 17491 le lieutenant-général 
d^anillerie Bollemont , qui a servi pendant dix-sept ans 
dans son arme , sans interruption. 

Û76. 

BUIiT-SOVS-MAlfrOISWmS. 

Ce bonrg est situé sisr la rive droite du Loîson y près 
de la forêt de Mangiennes. — Dist. 80 kibm. ou 2a 
Meues N. E. — Pop. 1,216 bab. — Ecarts : la forge« 
composée d^un haut -fourneau et d^unfeu de forge i Mé" 
raîgne , ferme. — - 3 foires. 

Lès forges de Billjr sont situées au milie» de I» vaste 
fbrét de Ûangiennes, et alimentées par les eaux du bel 
^ étang d'Azaunes, près de la digue duquel elles sont 
bâties. 

Biliy-sous-Mangiennes est dénommé dans n^ diplôme 
de Tempereur Frédéric Barberousse^ sous la date de 
l'an 1157. 

L'ancienne maison de Billjr a été très-célèbre \ mais 
elle est éteinte depuis bien des siècles. 
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BOVUGWT. 

—«£st situé dans une petite vallée, sur un ruisseau' 
qui se jette dans TOtliain* — • Dtst* gS kilom. ou i8 lieues 
1/4 N. £» — Pop. 408 hab.^—- lâiart : Amermout , ha- 
meau. 

Û78. 

-r- Est situé dans une petite vallée parallèle à celle 
deBouHgnj, et débouchant-dans celle de POthain. — ^ 
Dîst. 75 kilom. ou 18 lieues 3/4 N. £. — Pop* 179 hab. 
-^ Ecarts : Baroncourt , Dommarjv hameaux. 

Bichard^ érêqoe de Yerdun j mon en 1046 ^ donna à 
l'église de Saint-Vannes les terres de Baroncourt et de 
Bommarjr, en reconnaissance de l'éducation qu'il avait 
reçue dians ce monastère; 

Il y a eu anciennement à Baroncourt une église dont 
là dédicace se fit en 112a, par Tévêque de Verdun. 

Baroncourt a eu ses seigneurs et son chàteau-fort. 

479- 

llOMHXMT-£A-CAirarE. 

— Est situé dans la vallée de TOthain. — Dist. 7! 
kilom. ou 18 lieues 1/4 N. E. — Pop. 98 hab. 

480. 

•*- Est situé dans la vallée de l'Othain , sur la rive 
gauche de cette rivière* — Dist. 77 kilom. ou 19 lieues 
1/4N.E. — Pop. 83hab. 

48i. 
BToir: 

— Est situé sur un versant formant la vallée de YO*^ 
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tKaiû. — Disl. 68kilom. od 17. lieues N. E* — Pop 5oi 
tab. 

482. 
oom&AnrcovRv. 

—Est lîtué au pied d^ud versant, vers la foret de MaD- 
gîennes , et près de la route de Paris à Lonwy. — Dut. 
71 kilom. ou 17 lieues 3jrN. E. — Pop. 2o5 hah. 

HAM-l>ZTAl».PIXBBJSlPOflr<r. 

• i\^ E$t situé sur un versant légèrement incline y et fo^ 
mant une petite vallée qui débouche dans ceUe de la 

Crune. -* Dist. 83 kilom. ou 20 lieues 3(4 ^* ^* — ^^P* 

a 19 h(ib. — Ecart r Cbamport » moulin. 

DeiD Cal met dit qu^on ne éoit pas s'étonner du grand 
nombre de villages qui portent le nom de Han ou Ham^ 

Ce mot signifie en effet maison^ et à cette occasion ^ il 
parle de liam-devant-Pierrepont. 

484. 

-7 Est sîtaé dans une petite valléei^ sur un roisseaia 
qui après avoir formé un étang ^ se jette dans TCMiaio* 
— Di^i. 78 kilom. ou 19, lieues ija N. E. — Pop. ii3 
hab. 

Très anciennement la terre d^Hàu court formait une 
seule seigneurie avec celle d'Aviller « village ^i lu- 
lourd'hui.^ dépend du département de la Moselle. 

En i4o3,|Robett, duc de Bar,, confisqua ceUe seigneo* 
rie sur deux frères quilui avaient fait la guerre, brûlant^ 
saccageant et pillant / rançonnant les hommes et les 
femmes^ leS muleta f a et leur faisant tous les maux 
d^nt ih sPavisaieniii 
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485. 

notmvxoLjTCQxnLT. 

— Est sUué sur la rive droite de rOthain. — Dut» 
73 kilom.ou iSiieues ii4 N. E— Pop. 171 Uab. 

486. 
Ziozsoxr. 

— • E>t situé dans une vallée environnée de bois, dnv 
sources de la rivière de Loîson. — Disl. 78 kilom. ou 18^ 
Jîcues ii4 N. E. — Pop. 4*5 hab. — Ecart : Sorcl , 
l<erine. 

487. 

*— Est un village cousidérable et bien bâti , situé sur 
S11 versant légèrement iucliiié , entre le Loison et la forêt 
dite de Mangiennes. Il est traversé par la route de Bar- 
]e-Duc à Louguyon. «— Dist. £9 kilom. ou 1^ lieues j|4 
N. E. — Pop. 819 hab. — Lieu d^étape» 

Mangiennes était avant la révolution , le chef lieu 
â^une pré voté de laquelle ressor tissaient quinze village» 
environnants. 

Ce lieu e»t célèbre dans Thistoire de Verdun , dit Donrr 
Citmct, par Tabbaje de Châtillon , située près de W 
forêt et du village de Mangiennes. — Nous devons faire 
remarquer que cette abbaye fat primitivement fondée' 
dans un lien beaucoup f^Fus rapproché de Mangiennes , 
que ne Test Châtillon. Elle avait été bâtie de prime-abord 
dansja foret, près d^in petit étang , en un lieu appelé 
encore aujourd'hui Bois- les -Moines. Ce ne lut que dans- 
la snite qtf'elle fut transférée à Cbâlilloo/ 

Il j avait autrefois une fortetresse féodale qui fut as* 
ftiégée en i358, par le duc de-Luxembourg. Ses troupe» 
iiientun dégât horrible dans tout le pays. Long-temp» 
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après, lâOuis^ cardinal de Bar, évéque de Verdao , chassa 
du château de Mangieaaes une troupe de bandits qui 
»^en étaient emparés , et qai en avaient fait un repaire 
oti ils transportaient le fruit de leurs dévastations. Cette 
forteresse fut démolie eu iJ^iS, 

Dans la relation de son voyage en Lorraine, le fameux 
ministre Colbert dit (i656) : il y a, au bourg de Man- 
giennes, un petit château un peu aucien o£i le prévôt se 
retire. Il ne vaut guère que pour se garantir d^ou coup 
de main. 

Nous lisons dans Thistoire de Lorraine, qu^en Tannée 
i463 , Tévêque de Verdun et le duc René s^assoclèreut 
pour rexploital^^w^^e raines d*or, d^argent , de duivre et 
de plomb , découvertes &ux^ le territoire de Mangiennes. 
Cette exploitation reçut-elleun commencement d^éxécu*^ 
lion? c'est à croire. Mais on aura probablement bientôt 
iHiConnu qu'on salait trop flatté , et elle n^aura pas tardé 
à être abandonnée.. 

1188.. 

KUVSBJLT. 

— Est situé près d'un petit bois, sur le versant dW 
eoteau qui borne àToue^^ la vallée de TOthain. -— Dist. 
75 kiioÉn. ou 18 lieues 3i4 N^ E. — Pop. 354 *»a^- -^ 
Ecarts rRampont, ferme \ Saint- Ange et Hapeieut, mai*' 
sons isolées \ Mercameix , moulin. 

La ferme de Bampont est^ituée près d^un bel 'étang. 

Û89:. . ^ * 

voirzu,oanowT. 

— Est situé sur la rive droite de rOthaio, et sur Ù 
route de Paris à Longwy. — Dist. 77 kiïom. ou 19 lieucè 
i|4 N. E. — Pop. 4o8 hab. — Ecart : Wœcourt, ferme* 

U est fait mention de Nouillonpont en 1261^.' 
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^oas lisons dans Dom Galmet : Philippe Vayringe , 
célèbre artiste, professeur de phisique, machioisle dç 
Perapereur ^ très-connu, dans le pays ei en France par 
son génie et ses grands progrès dans la mécanique, na- 
quit à Nouillonpont le 20 septe)ubre i634t %t mourut 
eu Tosc^ae le a4, mars 1^746; 

490; 

OX&ziBSS. 

— -.Est situé aa fond d^une petite vallée environnée de 
bois ei^déboucfaant dans celle où coule POtbain. — Dist^ 
7,bikilom* ou 19 lieues ipN. E. — Pop. ii5 hab- 

pxxiibosr, 

— Est situé au milieu d^une vaste plaine , prés d^tin^ 
bois, anr la rive gauche de rOthaiû, et est traversé par 
la route de Bar à Eongujon. — ,Dist; 74 kil<>ni. ou i8^' 
lieues ija N. E. — Pop. 545 hab. — > Ecarts ;Chàtiilonf 
hameau \ Haudeville , Solry, fermes* 

l/a\>bajre de Chàtillon, qui était très- florissante au 
moment de la révolution, avait été fondée en ii4^> p^i^ 
Ai béron, comte de Chin!.(Vojrez Mangiennes.) 

492. 

BieaicovTLT. 

'. — Est situé dans une vallée , sur un ruisseau qui se 
l'aile dans l'Otbain. -— ^Dist. ^5 kilom. ou iB lieues 3[4 
IS. E. — Pop. 269 hab. 

aovTaox8-sua-OTHAZir. 

— Est situé dans une belle plaine près de rOlhaîo, cl 
suiMa route de Paris à Longwy. — Dist. 78kilam. ou 19 
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lieues 1/2 N. E. — Pop. 


433 hab 


taine , château et ferme. 





— Ecart: Bcllefoo- 



494- 
8AzitfT-i.Anasmr. 

r=: Est un village assez considérable et assez beaif 4 
situé sur le versant d^un coteau dont Je pied est baigné 
par i'Olhain. — Dist. ']5 kilom. ou 18 lieues 3(4 N. E» 
— Pop. 814 hab. — Carrières de pierres de taille. 

495. 

SAXNT-SnaaRSVZX.X.EBS. 

-—Est situé sur un plateau incliné vers une vallée d^oic 
sort un ruisseau affluent de la Crune. — ^ Dist. 80 kilom. 
ou 20 lieues N. E. — Pop. 44^ h^^- 

lOéglise de Saint -Pierre vil lers est un vieux monun^nt' 
feodal entouré de crénaux. Une chose qui étonne, c'est 
qu au dessus de la, voûte , il y a des appartements arrait- 
gcs comme pour une habitation ordinaire. 

496. 

«-Estsîttté dans une plaine, près de la foret de Man^ 
giennes, et à gauche de la roule de Paris à Longwj. — ' 
J)isi. 68 kilora. ou 17 lieues W. E. — Pop. 608 hab. — 
Ecarts : Beilevue, hameau; Remani, ferme. 

On remarque, sur le territoire d'eSenoUf un étang qui 
contient 64 hectares 94 <^en tiares. 

Le cardinal Guillaume Huin commença PégUse parois- 
siale de Senon vers le milieu du XV* siècle; elle aurait 
été uue des plus belles du diocièsef si elle eut été achevée 
avant sa^mort. 

Il n'^y a pas 100 ans que Senon ne comptait quevinigt- 
clnq kabiiants.. 
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497. 

80BBZT, 

— - Bst situe sur ua plateau incliné vers la vallée de 
rOlbain. — Dist 77 kiloiii. ou 19 lieues' n4 N. E. — 
Pop. 533 hab. — Ecarts : Hautval , fermer La Baurde» 
I^a Bouteille, moulins. 

Sorbey est un village très-ancîeu , dont les seigneurs 
étaient puissants et considéfés en Lorraine. Il y avait 
deux châteaux, dont Tun était une véritable forteresse 
entourée de fossés et de hautes murailles» 

49». : 

▼AVBONCOtn&T. 

— Est situé à gauche de la route de Paris à Long^rj^ 
entre POthain et la forêt de Mangiennes. — Dist. lit 
kilom. ou .18 lieues N. E. — Pop. 20^ hab.^ 

499. 

▼X&3LSaS.SUB-MA»rGIXNNBS. 

—-Est situé surtie Leîson, dans une vallée environnée 
de bois. — Dist. 7 1 tilom. ou 17 lieuesr. Sj^^N. E. — Pop» 
agS hab. — Ecart : Bois -les-Moi nés, ferme. 

500. 

CANTON DE STÈNAY. ^ , * 



Ce canton est borné au nord et à Vôuest^ par le dé- 
partement des A rden nés; à lest^ par le canton de Mont- 
médy^ au sud^ par celui deDun. — Sa .<uper6cie est de 
19,597 hectares. ^^ Sa population de 1 3,8 10 habitanits. 
— Il renferme 18 communes.. 



dby Google 



( 256 > 
501. 



CHBF-UEU. 
Cette Tille est située sur la riye droite de la Meuse , k 
rembranchement des routes royales de Neufchàteaa à 
Mézières et de Youziers k Longujon. ** Dist. de Bar gi 
kilom. ou 23 lieues N. — Pop. 3,i4i> bab. — Hospice 
civil, militaire et des eofants trouvés. — - InfttiCutio||tk 
communale d^instruciion secondaire. — Pensionnalar 
de demoiselles. — Ecole primaire gratuite. — Salle 
d'asile. •— Bureau de bienfaisance. — Sous- in tendance 
militaire. — Quartiers et garnison de cavalerie.^— Com- 
merce de détail assez étendu. — * 4 foires et marchéf heb* 
domadaires. — Forges «établissement industriel l'un des 
plus importants du département , consistant en a hauts- 
fourneaux, 3 feux de forge , une fendërte anglaise , fours 
de carbonisation, tuilerie. — Moulin à 6 tournants,^ 
scierie hydraulique, usine très-importante. -—Mines de 
fbren exploitation. — Ecarts : Cervisy, faubourg; Bro- 
nelle, château et ferme; La Jardinelle, Hurtebise, fer- 
mes. 

Située sur un sol légèrement incliné, au milieu d^an 
des plus beaux bassins quWrose la Meuse , en face d'une 
va^te prairie et de jolis coteaux couronnifs de bois^envi^ 
ronnée par un territoire ricJie et fertÎHe, la ville de 
Sienay est dans une position aussi avantageuse qu'agréa* 
blc. Les rues en sont larges, quoique irrégulièrement 
percées; les maisons sont pour la plupart très4>ien bâties; 
il y eu a de fort belles. Plusieurs des rues qui avoisinent la 
place , présentent une rangée d'arcades qui font un bon 
effet, sous plusieurs de ces arcades se trouvent de beaux 
magasins.^Uuel^jplie église moderne, d'aile architecture 
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simple mais de bon goût, mérite d^attirer le regard de» 
êifangers. 

La ville de Stenay est d^une haute antiquité. Sa fon- 
dation remonte à une époque très-antérieure à l'ère chré- 
tienne. Dans Torigine, elle fut appelée Saianou^Saten , 
puis ensuite Satanacum, Ces] noms sont dérivés de trois 
mots celtiques, Sadorn Saturne, Tan feu, et Den 
liomme : Pétymologie du mot Stenaj signifie donc feu 
€te Saturne on homme de Saturne, Aussi est-ce une tr»- 
diiîon constante , confirmée d'ailleurs i^9it Strionissimm^ 
Sous Tannéç 4^3, qu^il y avait alors à Stenajr un temple 
fameux dans tout le pays, consacré à ce dieu du paganisme. 
Tout porte à croire que ce temple était situé dans la 
partie de Stenajr, appelée encore aujourd'hui la Citadelle. 
Eu 1801 , des ouvrter»^ travaillant à la démolition d^une 
très-ancienne église bâtiieen ce lieu ,.on découvrit sous le 
pavé de Tautel , un petit bâtiment en maçonnerie , de;6^ 
à 7 pieds de diamètre. Dans ce bâtiment était une nicbe- 
•nrraontée d^une arcade.; sous la niche un siège ; à un 
pied et demi du siège, un petit puits bien bâti, de quinze 
à seize pouces de diamètre et d^une profondeur indéter- 
minée, la sonde n^ayant pas trouvé de fond; près du 
puits se trouvait renversée une pierre large de deux 
pieds j épaisse de quatre pooces , ayant une forme circu- 
laire avec un rebord, et percée d^un tron dans le milieu : 
cette pierreéialt le couvercle du pn^ts!!! On frémit à la 
pensée que ce bâtiment , sanctuaire obscur et impéné- 
trable d^un temple païen,, sur lequel lareligion chrétioni^e 
triomphante a planté sa croix , a pu étce le redooiabj^ 
autel, sur lequel le sacrificateur égorgeait d^innocent^ 
victimes, immolées à une horrible divinité, que nos mal- 
heureux ancêtres tremblants, ne croyaient pouvoir ap» 
paiser que par le sang humain. 
Legrand nombre de monuments andiques découverts. 
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à difTcrentes ëpoque», et principalement dans le c<yuraii( 
du siècle dernier; des constructions , des médailles , des 
armures, des urnes funéraires, une multitude de tom- 
beaui en foripes de catacombes , un grand nombre d^au - 
très, reti fermant tous la pièce demonnaie et le vase prescrits 
par les rites d^une mythologie commune à tous les peuples 
païens, achèvent de prouver la haute antiquitéde Stcnay. 

Cette ville était autrefois bien plus considérable et 
beaucoup plus étendue qu^elle ne Teit aujourd'hui. Les 
anciens historiens qui en parlent, 1^ qualifient du mot 
latin Oppidum , qui- ne sWtcnd que d'une cité impor- 
tante. Les limites de son enceinte primitive sont depuis 
long-temps bien effacées; mais le soc de la charrue, oa des 
fouilles faitts au hasard , en ont souvent découvert des 
vestiges qui confirment les récits de la tradition , et qui 
aident à comprendre les anciennes chartes déposées aux 
archives. Autrefois le faubourg de Cervisy tenait à la 
ville, qui d'ailleurs, s'étendait du sud au nord^ jusques 
sur les rives de\ki Meuse, et comprenait tout le terrain 
qui la sépare du cimetière. A Tépoque la plus reculée, 
Stenay était environné d'une enceinte de murailles flan- 
quée de tours et défendue par un châteati qui occupait 
l'emplacement où fut bâtie dan» la suite la citadelle , qai 
lui fut substituée. Six portes donnaient entrée dans la 
ville. Il y avait trois faubourgs considérables. 

Trois églises paroissiales , qui y exilaient autrefois, 
prouvent son ancienne population. L'une^ sons l'invoca-^ 
tion de saint Dagebert, située à la ciudelle, et dont les 
restes furent démolis de nos jours ; l'autre, dédiée à saint 
Maurice , situé dans le haut de h ville , et qui n'existe 
plus depuis des siècles ; îat troisième enfin, consacrée à 
saint Grégoire-le-Grand , et sur les ruines de laquelle a 
été bâtie Péglise moderne. 

Nous avons sous les yeux une nomenclature des rues 
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de l'ancienne ville. Plusieurs ont conservé leurs noms 
jnsqu^à ce jour; mais le nombre de celles dont ou a perdu 
iusqu^au souvenir est si grand « qu^il suffirait pour faire 
)uger de ^importance qu^a eue Stenaj autrefois. 

A vaut la conquête romaine, Stenay faisait partie de la 
province desTrevirs, et était la capitale d'un peuple par- 
ticulier appelé Cerisien, Dans les temps reculés , celte 
ville avait déjà de Pimportaiioé ; car elle possédait un 
hôtel des monnaies qui lui fut conservé même après la 
conquête. Au commeucement du XVII* siècle , on en a 
découvert des traces près de la route qui conduit à âaa- 
Ion. Au centre des ruines d'^un bâtiment assez étendu et 
composé de plusieurs chiAnbres, on découvrit des four- 
neaux de briques, longs et*^arges de deux ou trois pieds, 
a fan t des cheminées d^argile, et liés ensemble pour ne 
faire qu'une seule masse.^Ùaus ces fourneaux , se trou- 
vaient une quantité considérable de pièces de bon aloi , 
et auprès , des pots de quatre pieds de hauteur qui en 
étaient remplis. Il y avait des pièces gauloises , romaines 
et grecques. 

Après différentes divisions des Gaules par les empe- 
reurs , Stenaj fit partie de la province de Woëvre , ainsi 
nommée à cause de Pimniense forêt de ce nom , qui 
touchait à son territoire. Il est certain qu^aussi long-temps 
que duro^ la domination romaine , Seenajr fut recherché 
et favorisé par les vainqueurs, à cause de sa, belle et in»-^ 
portante positon sur la Meuse. Ils y avaient élevé des 
bâtiments appartenant au fisc. La mension romaine dont 
on voit encore des vestiges près de Baaion, démontre 
d'ailleurs leur long séjour sur le territoire de Stenaj, et 
rimporlance qu'ils attachaient à sa position. 

Clovis avait réuni la presque totalité des Gaules sous 
son sceptre. A sa mort, en Tan 5ii', ses quatre fils s'é- 
taient partagé la monarchie. Thierrj avait obtenu TAus* 
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frasie, dont Stenay faisait partie. Metz était là <^p!ta1e 
de ce rojaome. Thierry, dans les premières années de 
son règne, visita les provinces de son cnvpire, et frappé 
de la belle position de Stenaj, il y fit bâtir un palais qu^il 
habita souvent , et une chapelle royale, dans laquelle luiy 
Théodebert son fils, et Tfaéodebalde son petit -fils, furent 
enterrés. Alors Stenay reçut le litre de yilla Regia t 
et devint le chef-lieu d^tm comté, administré par un 
comte qui était en même temps le magistrat du lieu et 
l'intendant des domaines royaux. 

En 679, Dagobertll, rpi d^Austrarie, habita! t le pal a îs^ 
de Stenay. Un jour qu^il Àait à la chasse dans la iorét 
de Woëvre, avec toute sa cour, fatigué de la poursuite 
d''un cerf , il s^arréta dans an lieu écarté, que Ton montre 
encore aujourd'hui^ accompagné seulement de son filleul, 
neveu d^Ebrouin , maire tout puissant du palirfs de Neus- 
trie. Ce jeune hooirae , engagé depuis long- temps dans lea 
projets ambitieux de sou oncle, saisit Toccasion qui se 
présentait, et que peut-être il avait préparée. Il assassine 
le malheureux Dagobert, dont le covps sanglant &X rap'* 
porté dans son palais , et enterré sous Tautel d^ane église 
que ses prédécesseurs avaient fait bâtir sous Tinvocatioa 
de saint Remff et qui prit dans la suite le nom de saint 
Dagobert» 

Près dw temple de Saturne sMtait élevé* le palais det^ 
rois. Le fils de Glovis, qui, ainsi que son. père , avait em« 
brassé la religion chrétienne, avait fait construire dan» 
sou palais, une chapelle au dieu^des chrétiens. Mais tout 
porte à croire que le temple païen continuait d^exister, 
et que 7 moins les sacrifias humains depuis long- 
temps abolis par les empereurs , les peuples de la con- 
trée venaient encore y adorer leur fausse divinité. Ce fait 
est d^autant plus probable, que, sur la fin du YII* siècle , 
Is paganisme était encore la religioii dominante dans le 



dby Google 



( 261 ) 

pays, et que le culte ea était public alors encore^sur la 
Ejfjiofitagoe de Saint-Valfroy, où se trouvait la statue df 
Diane , célèbre déesse des Ardennes* Ce ne fut que dans 
Isk suite , que s'hélera sur les ruines du temple païen, 
Pcglise dont nous venons de parler, et qui fut dédiée k 
saint Remy, qui avait baptisé le conquérant des Gaules. 
£n ^7^9 un enfant de chœur ayant aperçu à travers 
une fente de Pautel quelque chose de luisant , y porta la 
main, et retira une feuille de métal sur laquelle étaient 
écrits ces mots en latin : 

« Ici repose le corps de DagoberC, roi et martyr, dont 
:» i^àme triomphante jouit du bonheur dans la céleâle 
9 patrie réservée aux saints. » 

Cbarles-le- Chauve , roi de France , était alors dans 
son palais de Douzy, à quatre lieues i/i de Stenay. In * 
formé d6la découverte faite au] tombeau d^un roi son 
prédécesseur, il se rendit à Stenay, accompagné de toute 
•a cour et d^un grand nombre d^évéques. Hincmar, ar^ 
çhevêque de Reims, Berard,évéque de Verdun, et les 
iiutres prélats présents, firent sur les lieux les informai- 
lions nécessaires pour- procéder à la canonisation du roî 
défunt, et le lo septembre 872, le corps fut relevé el 
exposé à la vénération des fidèles sur Taulel de la cha- 
pelle du palais. LVglise deSaint-Eemy prit alors le 
nom de Saipt-Dagobert. Le tombeau de ce roi devînt 
fameux dans tout le pays, et Téglise honora sa mémoire, 
dans son martyrologe. Uue riche collégiale fut fondée, 
et devint dans la suite le prieuré de Sâint-Dagobert, dont 
les bâtiments environnaient Féglise (i). 



(1) Les Lûlorieo^ les plus coDsîderés et les plus jnditfieax 
{•Ht garants des faits que nous rapportons au sujet de saint Da~ 
Kobert. D. Mabîllon^ Baille t^ sumomméle dénicheur desaiuis ; 
FI' jr3r^hi)toirea«cl«m$tiqu«. ^ 
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A une époque pins rapprochée de nous , pendant les 
années 1G09, 1610 et 1611, lorsqu'on détruisît «ne 
partie de ces bâtiments et même Péglise , pour y creuser 
les fossés d^une nouvelle citadelle , on découvrît une 
quantité considérable de tombeaux ornés de sculptures 
très- élégantes, et sous l'antique chapelle du palais, dont 
on acheva alors la démolition , une chambre voûtée 
dar.s laquelle était une.grande table de pierre, derrière 
laquelle se trouvèrent trois corps humains assis chacun 
dans une niche placée l'une à côté de l'autre. Ces corps, 
^ assez bien conservés, tombèrent en poussière aus5Îidc 
qu'ils furent rais en contact avec l'air extérieur, DarfS 
le m4me caveau se trouva aussi un autre grand ^sépulcre 
dans lequel était couché un homme d'une grandeur ex- 
traordinaire. Ceux dé ses' os qui se trouvèrent entiers 
furent mesurés et comparés. Nous n'osons dire qu'ails 
représentaient un corps de neuf à dix pieds. Dans tous les 
cas, ils furent envoyés ainsi que les dents, au duc Charles 
i Nancy, tant ils étaient d'une dimension extraordlnaîi-e. 
Autour de ce caveau se trouvaient de nombreuses voûtes 
qui s'étendaient au loin et que l'on n'a pas visitées. 
' On ne peut douter que ce caveau, placé sous la cha- 
pelle du palais, n'ait été destine par Thierry, pour sa 
sépulture et celle de' sa famille. Cela parait prouvé par 
les irois nichas, qui ne peuvent avoir été faites que pour 
des souverains, par distinction des tombeaux des particu- 
liers. €cs trois corpa étaient donc les restes des rois d'Aus- 
trasie, Thierry , Théodebert son fils, et Théodebalde, 
•on petit-fils , en qui sa lignée s'^est éteinte. 

Le grand tombeau renfermait le corps du comte Ré- 
gnier, de la maison d'Ardennes, duc de Lorraine et 
premier se'gneur de Stenay, m'^rt en c)i6. 

Après avoir appartenu aux rois d'Austrasie, Stenay 
avait fait partie du Dyiuaic de Lothaire, et étaûeusuite 
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iâs»é dans la maison des Ardennes, en k personoe da 
ointe Bjégnîer, son premier seigneur. 

Cédée en 985 par Godefroj ill de Bouillon y petit-fils 
le Régnier, à Béatrix comtesse de Bar, veuve de Fiëdc- 
rie I*% duc de Lorraine, la vilfe de Sienaj revint encore 
\ la maison des Ardennes, e^ Godefroj de Bouillon , roi 
de Jérusalem en était seigneur, lorsque , parlant pour la 
croisade, il la rendit à Pévéque de Verdun qui ne U 
posséda pas long- temps. Stenaj et son territoire furent , 
définitivement cédés à la Lorraine en iiio, et firent 
partie de ce duché jusqu^en 1641, qu^ils lurent incorpo- 
rés à la France 9 sous le roi Louis XIII. En 1648, Louis 
XIV en fit don au grand Condé , dont les descendants 
en jouirent jusqu'à Tépoque de la révolution, quexelte 
donation fui révoquée par un décret dç rassemblée na- 
tionale^ 

Pendant son incorporation à la Lotraine , la ville de 
Stenaj était le chef-lieu dViie prévoté très-ancienne 
et considérable. Du moment de sa cession à la France , 
elle devînt le chef-lieu d'^un baillage auquel ressorlissait 
toutle Barrois français dont elle était la capitale. 

Stenaj a été regardé comme une place de guerre im- 
portante. Elle a souffert plusieursf sièges. Lors de la 
grande querelle entre Charles-Quint et François I*% 
elle fat tour à tour attaquée et prise par les Français et 
par les Impériaux. 1 55 1 - 1 55a. 

Eu 2591 , les calvinistes s'emparèrent de Stenaj, et 
enlevèrent la châsse d'argeul chargée de fleurs-de-Ijs 
dV, qui renfermait le corps de saint Dagobert. 

Le vicomte de Turenue prit d^'assaut , et par escalade, 
la ville et le château y le même jour de ses noces avec la 
duchesse de Bouillon. 

Sous les années 1609, 1610 et 161 1, les anciennes foi^ 
tificalioia de Stenaj lurent reconstruites sur des .plaiif 
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pi as modernes. Des bastions et des demi- lunes TempU<- 
cèrent les vieilles toars, et Tan tique çhâteau-fbrt disparut 
pour faire place à une citadelle dont la eonstruction a élë 
vantée par les hommes de Tart. 

Aloi-s^Sienaj devint véritablement on poste militaire 
important. Aussi servit-il , pendant les guerres de la 
fronde^ de retraite et de place d^armes aux princes mécon- 
tents, qui y signèrent un traité avec les Espagnols en i65o. 
Le prince de Gondé, chef des mécontents, avdt fait de 
StenajT le centre de ses opérations. Le siège en fut or- 
donné. Le 20 juin 1654? le maréchal Faber vint établir 
son Cartier-général àMouzaj. La tranchée fut ouverte 
aussitôt, et la li^nede circonvallation comnieneoe. Louis 
XIV voulut être témoin des opérations du siège, et arriva 
devant la place, accompagné du cardinal Mazarin et 
suivi de toute sa cour. Stenay avait pour gouverneur le 
4:omte de Ghamilljr. Le prince de Coudé faisait le siège . 
tfArraspour faire diversion, et |e maréchal deiTurenne 
était chargé de le lui faire lever. 

Lesiége de Stenaj, auquel assistait en qualité d'ingé- 
nieur en chef, le jeune Vauban depuis û célèbre, dura 
ctnquante-^ix jours pendant lesquels 16 us les moyens 
d^aitaqne et de défense furent employés. La garnisoa 
sortit avec les }K>nneurs de la guerre et se relira à Mont* 
médj. Louis XIV, qui s^étail établi à Laneuville, entra 
dans la place et y resta plusieurs jours. 

Une médaille fut frappée par ordre du roi, en mémoire 
de la prise de Stenay; ce qui prouve l'importance qiM 
e«l^ place avait alors. 

Aussitôt après le siège, les brèches faites aux fortifica* 
lions de la ville et de la^citadelle avaient été réparées. 
Quelques nouveaux ouvrages avaient même été ajoutés, 
et le jeune Vauban , qui venait de préluder à sa granda 
rêputatio;i par Tluveution des pat-allèles,, avait fait an 
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^km tout nouveau de ferlificatîonsv pour donner a cette 
*vîl^ toute ritnportance aiilit«<re dont elle était sotcep* 
tPbie. Ge^an avak reçu un commencement d^xccution 
iringt cinq ans plus tard , lorsqu'on 1689 , Lonjs XIY 
ordonna que toutes les fortifications fussent rasées. 

Les habitants de Stenaj se sont de tout temps distin- 
gués pour la défense de leur ville. Nous en rapporterons 
un exemple , parce qu^il donna lieu à un beau dévoue- 
ment* 

Le 3o ao&t 1 793 , lorsqu^après la prise de Longwj, 
Tarmée autrichenne se présenta devant Stenajr, alors 
«ans défense, les bourgeois allèrent au-devant de Pei^* 
Demi, fiisillèreot ses avant-postes, et le tinrent pendant 
plusieurs heures en échec. Ils croyaient être soutenus par 
des^ troupes qui arrivaient, mais qui se replièrent aussitôt* 
' Uo bourgeois nommé Vadebois , après avoir effleuré 
d^nncoupdefeule prince de Ligpe, Pun des généraux en- 
nemis, fut fait prisonnier. Le général en cbef Clairfajt , 
outré de cette résistance ) exigeait qu'on lui livrât 
douxe habitants. Le maire Coiliu Jean*Baptiste , s'offrit 
lui-même pour victime, et ce beau dévouement, qui rap« 
pelle celui d'^Eustache de Saint-Pierre, lors du sié^^e de 
Calais , apaisa le générai et Lui fit révoquer sou ordre 
barbare^ mais le malheureux Vadebois fui fusillé aux 
porteiidela vîHe> 

Outre ses trois églises^paroissiales et le prieuré de Saint* 
Dagobert, Stenajr a renfermé tres^ancienncment un 
grand nombre de mations ntligieuses. Il j a eu des cpu- 
vents de Gordeliers, de Carmes, de Saint- François, des 
Augustins,des Anuonciades et des Miuinies.L«^ bâtimcuif 
du couvent de ces derniers exbtent encore , c>st le col- 
lège. 

L^hôpital a été fondé en i355 , par Jean Ancel, bour- 
geob de Sienaj (la reconnaissance veut que Von ne 

12 
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laissa! pts taniber d«os Foublî le nom cle ce bteilaUéft^ 
de rhumanilé). GetëtabUssement , depuis long-temps di- / 
rîgé par des sœurs de Sumt-Chaiies vde ll^ncj, dîigacs 
femrarsQoire les mains desquelles* il a prospéré de foar. 
en jour, et devani lestinelles \% révolution elle^-naérne 
s^eet arrêtée 9 se compose d^un hespice pour les vieillards 
infirmes et les malades : sert d'hèpital milild re y partage 
reatrelieu des etiÊints trouvés et ahandaimés. avec les 
hospices de Bar- le- Duc , de Saint- Mihiel et de Verdun f, 
ren&rmei«n pensionnat dedemoisdles^ une écok gmtuile 
pour rinsiruction des jeunes filles 9 et la salle d^asile , que 
la sage prévojaace de rauterité municipale VMuit d^ 
établir. ' . 

Aujourd'hui Stenajesi une ville onverte. Des jardins 
particuliers ont enrahi la place des anciffimes forë&a-» » 
étions. Mais les tracts en sont partout bien visibles. Use 
pofle existe encore tout entière, et un bâtiment qui te 
surmonte sert d'^h^tel^ de- ville, Venceiote de la citadelle 
est la-méme qu^avsint la deslructioitde la lorttreise , el 
ette renferme encore presque exclusivement des hâli* 
ments militaires» On y remarque un vaste ei beau ma- 
gasin, dans lequel se trouve l%ntrce d^un immense 
.souterrain qui ^ dit on ^ comuiumquait avec Yilkfraiicbe 
envpassdnt sous la Meuse. - 

Parmi les hommes remarquables auxqttils 3l^A»jr a 
donne le jour, on cite : 

1. Plusieurs ^bés d'OrviaL 

^. Daueoarl (Bonftventure), auteur dHiu ouv^^ag» in*^ 
titulé : Diluviorum et Cœïesiium^i^ ineencendiorwnsù^f 
^lilares causce et hiséoriœ , imprimé à Kaney eu i63S« 

3. Maclot ^mond), auteur d^un^ Afaréné de T Ancien 
T'slament. 

4 l^e général Hadet^ qne Napoléon diargea de Tarres-, 
lation du souverain -pontife. 
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5. Les frères Nouvkire, jeunes peintres de grande 
espérance , qu^nne mort prématurée a enlevés à* )^sntrée 
d^une brillante carrière. Le plus jeune , qui- tient de 
mourir^ est auteur de deux tableaux remàn}dabtes , qui 
décorent les autels collatéraux de la nourette égHsel 

502. 

AVTBinriXAS. 

— Est un petit rillage situé dans une petite vallée 
communiquant avec la Meuse , à gauche de la route de 
Neuicbâteau à Mézîères. — Dist. loo kilom. ou «5 lieues 
N. — Pop. i79hab. 

50â. 



'*- Eit situé sur les versants dé ^ux eotcaui formant 
une étroite vallée, dont les eanx s'écoulent dans la Chiers; 
il est tra^rsé par la route de Stenaj à Oamvîllerf. — 
Dist. 9;) kilom. ou 2i3 lieues N. — Pop. 606 hab. 

Ce village eat très««nçien; il doit soa origine k unç 
mensîon romaine dont il reste encore des vestiges sur soa 
terriioire|.dana un^ lieu appelé Vtllé, Les médailles pré- 
cifuseï qui /ont été découvertes à diverse^ époqiies, lan^ . 
dent ce lieu remarquable. 

En 161 3, on découvrit dans un champ ^ entre Qni'ncj 
et Baaion , deux urnes renfermées dans une pierre tumu- 
laire fermée^ elles furent , à cause de leur beauté , en- 
voyées à Bruxelles. 

En 1 7S6, deux pierres sépulcrales firent aussi déte#réM 
Ter» le même endroit: elles étaient remplies de cendrel et 
d^ossements à demi brûlés. Il s^ trouva un grand nombre 
de médailles de différents empereurs : entr^autres de 
Germ^nicus. Il y en arait une surtout bfeit fM*écie«ëi 
et bien rure, de Léon empereur d^Orient , mort en 474* 
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Autour de Peffigie étaieot ces mou : Leonimus Augusttu 

. Nom derotu ajouter ici (chose que nous Teoons seo- 
Icmciil de découvrir) que Q»incy a été dans la haut© 
antiquité, un des endroits les plus marquants de la con- 
trée. Il portait le nom de ville et il Tétait en effet. 

504. 

BXAVCIiÀia. 

r-rEst situé dans une plaine, sur la route royale de Vou* 
wers à Longuyon, tout près de la limite du département. 
~Dist. 94 kilom. ou ^3 lieues i/a. — Pop. a6o hab. — 
Une forge à deux feux sur le ruisseau dit Des Forfctt^l 
«ne autre forge à un feu et un martinet. 
505. 
9EAinPOAT. 

— Est situé dans une plaine qui touche à la fbrét de 
DieuMetaubois deBftlval. — Dist. gS kilom. ou a3 
lîéues i/4 N. ~ Pop. 463 hab. — Forge connue sous le 
■6m dé Forge deMaucourt. 

Il est fait mention de Beaufort dans 'une charte de Paii 
lit» y mais ce village existait long-temps avant celte 
<ipoque. Ce ne fut dans le principequ'uh chàteau-forl bâd 
^ milieu des bois. 
• - 506. 

CSS8X. 
^ E<t situé dans lé ba^iu de la Meuse , an pfed d-^n 
•oteau couvert de bois, et sur le bord d'une immense 
pwrtiie. — Diit. 96 kilom. ou a4 lieues N. — Pop 437 

k4»b. , 

Att moment où nous écrivons, la fabrique de sucre dm 
bctie^ives , éublîe dans ce village , est la proie des flam- 
mes. (I n'y en avait que deux dans le département. 
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Cesse avait fait partie jusqu^alors du diocèse d% Reiau $ 
il Yfént d^étre réuni à révêchéde Verdun^ 
Ce village renferme plusieurs maisons de campagne. 

507. 
BAUUBâ. 

-*«Est un gos village situé dans une plaine, au pied 
d^une chaîne de coteaux quis^étendent à Toiiestdu bassin 
de la Meuse^ — Dist. ^4 kiiom^ oa 2S Iteuet i/a N. -^ 
Pop. 7i6hab. 

Il son de cet endroit une^ nniltitude de savetiers et de 
vaoniers qui sVn vont exercer leur kiduetrie au loin peR« 
danl une partie de Fanuée*' 

808. 

.•^ Est un assez bean village agréablement sftuéilans It 
bassin «ifi la Meuse , au pied d^un coteau et sur la route d« 
Neufchàteau h Mézières. — Dist« gQ kilom. ou a4 Heuei 
1/2 N. — Pop. 690 hab. — ' Vignoble. — Ecart : Soirj^ 
ferme. * 

U y a à tnor un ancien cbâteau peu remarquable aur 
jourdliui, mai9 qui:a été beaucoup plus considérabït 
autrefois. 

Les vins d^Inor passent pour les meilleurs des vignobiot 
voisins. Il s^esporte daias le Grand-Duché de Luxem* 
bourg. 

Lorsque en 8601 , Gharles-le- Chauve vint à Sienaj 
pour la canonisation de saint £^obert f il s^arréta à 
Inor, qui à cei te époque ne consiâlait qu^en quelques 
cabanes entourant uu château féodal situé sur les bords 
de la Meuse. 

509. 

-«- Kst situé sur fes bords de la Ghiers , au piV4 de la 
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montagne deSaitil Valfrojr. — ^Dist. loo kilom. cmi aS 
]icues N. — Pop. 3o6 hab» 

Quoique la mantagae de Saint- Valfroytie fasse pas 
partie de notre département^ elle y touche de si près « ^ 
et elle a eu tant de célébrité , que nous ne pouvons nous 
bjnpêclier d'en dire quelques mott^ 

En 56i, e^le était appelée- bimoata^ de Mars. Sur le 
point caUiittta»t se tvouTitt «ne coloane smnnontée t|e 
i a statue de Diane, dbéesse fameuse des A.rdennes> à 
iaqoeHe les peuples de h covtiée iJlaieDi eucx>re 
à œmaftns fotan rendre leufs bomnie^^es. A cette 
époque, arriva de ^ la Lombardie on diacre nomnié 
VulfiJaique; il bâtit près tie la colo^ine une petite 
chapelle dans laquelle se réunirent peu à peu ceux qu^il 
convertissait. Un jour la statue de Diane se trouva ren- 
vergée pour n'être pîus relevée. Un monastère rutl>âtî 
sur ses débris^ Y^'fiiaique, et par corruption Vatfi oj, en 
fni le premier abbé ; bient&t ît s^y fit immense concours. 
Mais à peine actievé y le monastère {ailtît être incendié et 
ruiné de fond en comble , par la méchanceté de Tbor- 
rîble Frcdcgonde , irritée de ne pouvoir arracher da pied 
d^ Tautei où ils s^étaient réfugiés , deux pauvres sei- 
gneurs Âustrasiens qu^elle avait voués à la mort. Au* 
jourd'hui il n'y a plus sur la monugne Saint- VaWroy 
qu^une chapelle tapissée de crosses, de béquilles et de 
langes, déposé.> par ceux qui, dit-on , ont été guéi4s paf 
intercession du saint. Il s'y fait annueflement deux 
foires très-fréqneatées. 

510. 
XiABrEinmuB-sinEi-aisvss. 

Ce village est situé en tace et à une 1/2 Ifeue de 
Stenay, de Tantre coté d^ la Meuse j sur la route royale 
de Vouziers à Longuydn. — Pop. 76G hab. 

iuJiHmiytJie renferme plusieurs jolies malsoiri do cam- 
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ptgne. G^est daus oe village que lors du siège de Stenav^ 
en 1634 1 Louis XIV avait établi sou quartler-géuéraJ. 

511. 

UJS7. 

— E^t situé aa jMed) des coleaax qui Bornent à Toue t 
le bassîa de la Meuse, et sur le bord de la vaste prairie 
arrosée par cette rivière. — Bist. g8 Lilom. ou a4 lieues 
1 /a N. — Pop. 4oa hab. 

512. 

-*- £ét,aittté à droite de la Meuse, for ia route de 
NeiifGkàleattà MéiièreSi -** Dist. g6 kièMM •oui ^4 ^^^^^ 
Nv -^ P4i(>. .200 hab. -— VigiMii — * Mines de fer en ex - 
ploîtaiiou. 

513. 



-^ Eil situé partfè' Mir le péuchaut d'une colline , 
;paitie au fond d^une jrallé^ traversée par la route de 
NeafcUàtetts à Méiières , et èoraée au nord par une 
c&té rapide, au ba«t de- laquelle te trouvera borne dé* 
partemeutaie. -^ Dist/ 191 kilotu.. ou 25 lieues i/a N. 
Pop, 514 hab. — Vignoble. 

A MuNus se tretiraitautnefois uti prieuré dout h fon- 
éatiou 4lttitMSetancienûe, et dont lesfaèliments^ aujour- 
d'^iiuî servant de corps de ferme, existent encore. Ce prieuré 
• n^s^tpas très-riche^ mais dît un auteur, dont nous 
rappoi-terons les lignes suivantes : 

€ li fut une époque où uoe ég|ise-él«it regardée pau- 

> vie, si elira^avait que deux ou trois eentsikmilles de 

> scrft y avec les terres , les maisons et les animauir. en 

> dépeodaiils. Cèiles^i cottiptaleot 80a familles à elles, 

> passaient pour médiecrcinerkt riches^ alors on ne 
» comptait que par famiilei. > 
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514. 

KOUUT. 

Ce bourg est situé dap« uneplalue., sur le bord d^nne 
des plus Jarges prairies qu^arrose la Meuse j. et est Idpavcrsé 
\mr la roule de Neufchàteau à Mczières. — Dist. yo kilom. 
ou 21 lieues i/a N. — Pop. i,ôi3l bab. — a foires. — 
Ecart : Cbarmoîs , hameau. 

Mouzajr est uu endroit considérable et fforissacit. Quoi- 
qu'il ne représente qu'uu groà village, il y a cepeadaiil 
beaucoup de belles inarsons. La fertifité dulepri^requî 
Peulottre ei Tinmense praine quvea dépeM), j foirt-ré- 
foer une graode aisance. Les foins et les paiUesde Mou- 
saj aJimeutent la garnison de Stenay^ ei sont même eir- 
portes dans le département des Ardennes.. 

Mouzay est très-ancien; il en est fait mention, 
dans des divisions . térritodales attribuées aux rois 
de U première race ; sa position. avaiUageiifij^ d^ail- 
leups , poi!te à CKolre (|u^à une épc^q^e-onemn reculée , U 
était déjà important. Uesl ooiinu fMns lesaiCMOsameors 
sous le nom de l^ousa ^ et se pacti^(9|îl«D g^fUMi et .^ 
petit. Sous Ta nuée logB.^ Godefrogr de 9ouUicia4ta.it 
seigneur de Mouzay. Prêt de pai'tir. p^iuf ta^^csoisade, 
ce^prince le céda- à Cevét^^ d(s]^eç4uyft^qttJ« em^Mpopen- 
.^tiofi, lui doiMia uAe&cte so^me 4^ar^f9jyt po^rMtrfr- 
prendre sa iMjgu^eipéditioo^, 

Cesl dans un endroit de ta,4broi dp Saint'I>«goberi« 
voisin de Mouzay ^ que ce prince aétéassassiaé. Cet en- 
droit se nommait aiors ^q^ie .et aujourd^lmi Sincectel. 
Vers le temps de la canonisai ion. dasaiat, ^ 87^* il / 
fut construit une cbapeil^ 9tk (orme d!'iH*a^toii;0 ^ et pris 
de U chapelle une niiaison pQur u« ermilç «bai^.de sqn 
entretien. Une processii^). soleimeile se faisait tous las 
ans i Sicna/} le jour de Ja Ç^te die.saiut Oa§[>bert , dout 
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le» reliques étaient promences à xrarcrs la ville ; IVraiîta 
de la forêt venait toujours jr porter la croix, et pour ceb, 
î\ avait droit à un dîner chez le fermier du prieuré. 
Cette chapelle, iong-rtcmps fameuse par le prodigieux 
concours de pèlerins qui s^y faisait, a existé jusqu^it 
milieu du XVIIl* siècle, que des bandes de contrebas^ 
dicrs y passant souvent. et s^rrctant chez rernaile, U 
forcèrent à Tabandonner. — Une simple <:roix a remplacé 
lachapelle* 

Ou remarque à Charmofs, écart de Movsaj, deux an» 
cicos châteaux à tourelles fcodaies. 

515, 



-* Est situé au milieu d'une assez belle vaTléeoà conl^ 
)tt Cliiers. — Dist. 96 kilom, au ai lieues N. — Pop. 
a54bab, 

Çnire Nepvant et Brouenne , peut-être à Fendroit oït, 
îi y a peu de temps encore , se voyait Permitage de Cht- 
raay sur le bord de la Chiers , exisuit très- anciennement 
un village nommé Ximey» dont le seigneur Gaoa d» 
Ximej était gouverneur de Stenay en 758. 

516, 

— K4 situe att pied d'un versant dans fa vallée de k 
Chiers. — Disr. 100 kilom. on i5 lieues N. — Pop. 5o4 
bab. — un baut-lburfteau , une fenderie ; bel établiste^-* 
ttent. 

517. 

*-E8l agréablement situé sur la rive droite dé là 
Mense, près des limites «tu département. -— Dist. io# 
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kif<!Hn. ou 7.5 lieues N. — Pop. 777^ab. — Ylgnoble. 
«^ Ecarts : Lftraméef Proàilljr, La vignette , fermes. 

11 y a, à Pouitljf une belle manufacture de draps située 
sur fa Meuse. 

Pouitly est un des villages les plus anciens de la con- 
trée. 11 a même été autrefois beaucoup plus considérable 
qu^il ne Pest aujourd^bui. Son château, situé sur un 
liiofitfcule éle^ qui domine tout le village, était une 
véritable forteresse, plusieurs de ses seigneurs ont été 
gouverneurs de Stenay. En gaft, Victor de Pouîlly viot, 
avec $e$ hommes dWnws, délivrer Marc, gouverocurde 
Stenay, et se retira sain et sauf avec lui à Doulcou dont 
Marc était seigneur. 

On ignore le temps bà cet ancien château de Pooill j 
%é(é ruiné, il n^en. reste rien aujourd'bui. . 

|i y avait aussi dans le village aie me , sur le bord de Im 
Meuse, une maison seigneuriale dont une partie exista 
ei^or^et ser( de prcst^y^rç. 

648. 

— £st situé dans le bassin de la Meuse, sur une petite 
rivière qui pi^nd son nom de ce vîJ[Uige. — DlbU 99 
JLilom. ou 22 lieues 1/2 — Pop. 44o bab. 

On nourrit beaucoup d^oies dans ce village • 
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SECTION QTriTRIÉME. 



519. 

ARRONDISSEMENT DS VERDUN. 



Cet arrondissement occupe le centre du département^ 
et s*ëieud sar toute sa largeur dé Pest à Touest. Il e^t 
borné au /torJ, par rarroddtssement de Montmëdj; à 
Vouest^ par le département de ia Marne; au sud^ par les 
arrondis>ementi de Bar-le-Ducet deCommercy; à/eir, 
par^ le département de la Moselle. — Sa superficie es*" 
de 147998^ Hectares. — &i population de 82,^241 habi- 
tants. — Il renferme 16,547 inatsous. 

LVrrondissement de Verdun est formé de Pancien 
Verdunois, ^ai^t grande partie du Clerbiontois, et du 
pays de Woëvre. Le Verdunois est an centre , le Cler- 
mo»tois à Touest , la^Woëvre à Test. 

Le Verdunoîs, qui tire son nom de Verdnn , sa ville 
capitale 7 est une division territoriale très-ancienne. Dès 
le temps des rois d^Austrasie il avait le titre de comtés 
et était administré par un magistrat séculier. En 1)97, ht 
dignité de comte passa^aux évéciues;: qui devinrent par là 
seigfneurs temporels du Verdurkois. Gette^contrée avait 
Aiit partie du grand royaume de Lothaire jusquVngSG. 
A l'extinction de laseconde race des rois de Franco y elle 
apparent à Tovipereur d^ Allemagne qui la conserva jus-^ 
qu^ea i55a , que le roi de France Henri II s^en empara. 
A dater de cette époque , elle a été reunie à la France ; 
compriie d^abord dans la province des Troîs-Evéchés fs 
ellu dt ensuite p«rtlu du département de lu McUse. 
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L^ancien cooHë de Clermont, objet éternel de <]ÎS€ti«—^ 
f ion» et de guerces enite les éyéqiies de Verdun ei le» 
comtes de Bar, avait fini par restes à ces deraiers qui 
le possédèrent depuis Pan 1204 jusqju^en i64n que le 
duc de Lorraine , Charles LV,. fut obligé de le céder à i« 
France. Il avait été donné ensuite par Louis XIV aa 
grand Condé^ dont les descendanls en |pmrent jusqo^è', 
la révolution. 

Le pajs de WocVre comprenait priimt-ivement oa* 
très-grande étendue, et était divisé en deuxcomiés por* 
tant les noms de grande et de petite Woëvre (870). Cet le 
eontrée, après avoir fait partie du duché da Bar, ei,pmr 
auite.du grand duché de Lorraine , fut enfia céânîe avec 
•ux ^ la France*. 

La grande Woëvre seiile fait aujourd'hui partie dm 
rairpndissemcnt de Verdun. 

Cet arrondissement se présente sous tcois aspects pria* 
cipauK : à Test, les plaines immenses de la Woëvre avec 
leurs villages riches et nombreux; aa centre le beau 
bas^n de la Meuse , séparé de laWcëvre par an vaste 
plateau très- élevé et couronné d'une des^ Êbréts les plus 
éienducs du département; à Touesi, de uombrouHS 
f haines de coteaux formant une multitude de vallées, 
d^où sortent d^assez forts cours dVau affluents de l'Aire, 
qui traverse tout rarrondis^ement du sué au nord% 

Sous le rapport agricole,, le sol de l'arroodissemeatde 
Verdun présente aussi trois nuance» principales*. Les 
terres de la Woëvre, qui sont extrémemeni fortes; les 
terres df: in partie oue»t, qui sont très -légères^ et ceHcs 
du bassin de la Meuse, qui servent de transitioa. La 
Woëvre renfecme jes meiHturesterjrcs du dcpartemeoi; 
die est comparée aux cantons les plus fertiles de la 
Ç'raace. Là ,. les produits excèdent de beaucoup les be- 
3»lnê de la cousommalioa locale^ et le» blés de cette 
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fiftrtîe de Parrondissemcnt approYMÎOQiient Ici marchéi 
^^% villes voisines, et sont ei portés hor&du département. 
\jt% terres du bassin de la Meuse , moins fertiles que 
celles de la Woëvre^ le sont plus que celles de la partie 
•uest; mais les unes et les autres produisent les diifcre»- 
tes espèces de céréales, éc surtout de belles orges. On 
wkmA beaucoup de navettes dans ces deux dernières par* 
lies ; la Woëvre se couvre de vastes champs de colza.. 

L^ëtonduedu territoire agricole est de8i93i7 bectaret. 

LVtendùe du territoire en prairies est de iS^ooS b«c*> 
tares.. 

L^étendue du (errttefre ptMiiéede vtgnes est de ^ytSt 
licct2^res> Ces vignes sont plantées sur les coteaux qui 
a>oisinent VerdiNi ^ et sur ceux qui bornent la Woëvre; 
Les vins des environs de Verdun sont légers et agréables ; 
ils sont les meilleurs du département après ceux de Bar. 
Les vins de la Woëvre sont durs, chargés en couleur, et 
ne sont potable» que b seconde année. 

, L^étendue plantée de bois e^ de 34^1 14 hecfareik 
Cest après Tarrondijssement de Commercy celui de Ver- 
dun qui en contîeùl Te plus. Les principaux massifs tout 
connus sous les noms de forêts de Sommcdieue ,. de Lâ- 
cha lade , de Hesse et de So»illj.. 

Industrie. — • L'industrie d^s habitanta* de la Woëvre 
consiste uniqueaient dans la culture des terrrs y de U 
vigne ^et dans Téducatioa du bétail. Dans la partie ouen 
se trouvent des feSenceries ^ des verreries^ des papeteries^ 
des forges; au centre, Vecdunavcc sa-fiabiicatlon impor- 
tante de dragées et de liqueurs, une CJature ei deux 
papeteries à Bieue y une fiibrique de lacets à Somme*^ 
dieue. 

L'^arrondissement de Verdun se divise en j canlAM 
qjiM rchferuitni 149 communes.. 
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Lc« sept cantons sont ceux de : 

I. Verdun. 5. Fresnes-en-Wocvre. 

a. Oiariiy. €. Souiilj?*- 

3. Glèrmont. 7. Vaieunes, 

4. Eîuhi. 

520. 

CANTON DE VERDUN. 

Ce can^n «Hbornéau nordj par le oiiUon de Charoj; 
à rest^ par les cantons dEiain et de Fresues^ à Vouesi^ 
par les\eafitons de S^uUljr et de Clèrmoui: — Sa super- 
ficie est de 16,881 he ctares. — Sa population de 17,069^ 
habitants. -^ 11 reiilerme 1 i^coraniuives. 

521. 

Cette ville jan située sur la Meuse qui la sépare eu 
deux parties , et sy divise eu cinq bras. — Disl. de Bar- 
lè-Duc 48kilom. ou 12 lieues N. N. E; — Pop. 9,978 
hab. — Place de guerre. — Evêché. — Sous-prélec- 
tare. — Chef-lieu de subdivision militaire. — Tribu- 
naux de première instance et dexomraerce. — Direction 
du fjénie, de l'artillerie et des contributions indirectes. 
— Inspection des forêts et de Penregîstrement. — Hos- 
pices de Saînle-Catherîne , de Saint-H/ppolile et de 
Saint Nicolas. —Collège communal. — * Grand et petit 
séminaire. — Pensionnats de demoiselles. — Société 
pfdiomatîqde. — BlWîothèque publique. -^ Salle de 
spectacle. —Quartiers et garnison de cavalerie. —Fa- 
briques de dragées et de liqueurs renommée^. — Bras- 
series. — Fabrique de bois de brosses. — Commerce de 
dMgëes, ÔODÛtures ,, liqueur^, vei5fnicé(le , mégisseries, 
vins , huiIcs,clous. — 4 ^^pcs , marcUé régulateur poaf 
les giajus, marches hebJoinaJuiiCS. — EcarU : le Fan- 
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Bourg-dt-Pavé^ Jardin-FoDtaiiie, Glorieux, hameaui'; 
Bali^icourt, Regret, fermes ^Le Goulmier, maisoa de cam- 
l^agne. 

Verdun est très- agréablement situé dans un rallon 
bien évasé, bom^tlile^toas eôtës par des collines dont le 
foromet est pour la plupart boisé, et la pente couverte 
de vignes. De plusieurs endroits la vue jouît des plus jo-* 
Ks payjaii^es, et la ville s^éle va nten amphithé&tre à partir 
des bords de la Meuse , se couronne majestueusf ment de 
PégH^ catliéihrale , et présente on aspect imposai^. 

' Terdun est bien bâti : toute» Us constructions sont en 
pierre. Les principales rues sent larges et bien ouvertes ; 
il JF en a de fort belles^, ornées des» plus jolies boutiques. 
LiCt^tues d^un quartier neuf sont tirées au cordeau. Plu- 
sieurs qu^fs bien entretenus , de nombreux ponts sur les* 
quels on pisse la Meuse , et parmi lesquels on remarque 
ceJui de Sainte-Croix ; plusieurs places publiques dont 
Tune, située au centre de la ville , est assez vaste, r^u- 
lière, et décorée de la statue <& bronze de Chevert ; un 
(cjrand nombre de monuments de premier ordre, tels que 
la cathédrale, le Palais épiscôpal, TH^tel-de-T^ ille , la 
sous-préfccture , les <[uar tiers de etvalerie, les magasins 
militaires, Thôpital, les iorti(icalious,etla citadelle, se* 
parce de la ville par une belle esplanade, font de Veiduu 
une ville très^remarquable* 

Verdun était une ville gauloise déjà consi^érablirâ 
Tëpoque où les Romains firent la conquête de la Gaule 
Belgique. Plusieurs anciens auteurs latins la considèrent 
comme la cité principale des Claves, et la nomment U' hs 
Clavorum. La siriiatîoo avantageuse de cette cité enga*- 
gea César à y établir les magasins d^armes et de vivref^ i\es 
léglona romaines établies sur la froutière Germanique. Le 
fikoce Attila , dans, sa course dévastatrice « y causa de tds 
ravages, que cette ville, avant lui si floriisaute , ne f* t 
plus cousidéuc(|uc comme un cbuieau jusqu^au milieu 
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4a Y* siccle. De la d^ntinatHMi rocnaîne, cette TÎIIe pasi^i 
tous celle des Francs \ Gloyis Passiégea ^t la prît 9n 5o2« 
A la mort de ce coni|uéraDt , elle fit partie d a rô^raume 
d*Aiis(rasie qui dura jusqu^à ia fiti de ta race MéroviQ« 
yieone. Comprise ensuite daos le graad empire de Char- 
lemagne qui , dit-oa , en détruisît les anciens murs et en 
fit transporter les plus beUes pierres à Aix-la-^Cbapelkt 
elle Ot en 855 partie du royaume de Lof raiue ^ ainsi 
appelé de Lothaire, petit- £ls de Charlenagne» Plu» tard, 
en 986, elle fut conquise pap Tenipereur Othon^ et Jouit 
des privilèges de vitlc libre et impériale ju$qu'en i55d, 
ipoqoeoù les habitanls ajran( réclamé i a protection de 
la France, le roi Henri II s^e» empara. Depiu», eito a 
toujours Tait partie de ce rejaunie» 

Dès le temp» des roT» de la première race, Yerduaf 
était le chef* lieu d^an comté dont les bornes, d^abord 
Irès-étendues t ont varié à diifêrenies époques. Un ma- 
gistrat revêtu du titre de comte était chargé en chef de 
FadministratioD, et de Ja justice au nom des rois. Bientôt 
cette dignité devin liiéréditaire, et en 997,FrédériCy der- 
mer comte laie t donna le comte et la ville de Verduo 
à Haknonqoi en était étéqae. Cette donation fitt con« 
Armée par Tempercar OilKXi lll , et les évoques devin- 
rent princes squverains de Yer^um Iradmînistratîoa 
-temporelle du comté fut alors conOée par eu à des ti- 
eom^s qui , abusant de leur autorité^ tentèrent à pln^ 
iiieurs reprises de s^emparer de la souveraineté.' Dans la 
Xl^et le XII* siccle la ville de Verdwa fut plusieurs fois 
astiégée y pillée ^ inceadice piir suite des violences 4^ 
vîoomiél. 

£à Tan 1 34o j les babitants de Verdtun tentèrent de se» 
.colier le |oug des évéques, et formèrent le projet desV- 
riger en répubK([ue. Ils sVtaient déjà nouuné des magis- 
trats et avaîeAt voté les r^lemeats de radmioistraii^», 
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lorsqw'en i346, an accord forcé intervint entre Fév^ne 
et lesboiirgt^oût par ieqaeloea«-ci reoonutircnt la tou- 
^eraineté teniporeUe de Pévêque qui, ï son touTi promit 
de garder les usages et franchises desliàbitants» 
. Pendant plusieurs siècles, la ville cfe Verdun avait 
}otti d^un calme Iioureux et d'une prospérité toufouM 
croissante, lorsqu^en 17^ les Prussiens se présentèrervt 
devant la viUe, dont les iortifkations étaient délabrées 
#t les approvisionnemeiiis très faibles. Cette place éiaÎJt 
sous le commandement du colonel Beaurepaire , et par- 
mi l^es ofGciers de ist garnison ,.ou comptait leschels de 
bataillon Marceau , Dufour, Loonoine , guerriers^ dont 
les noms ont ensu;ite figuré avee gbtre dans les aÂiDal^ 
■ûlitatres. Mais s» les troupes de Veidu» étaient dispo- 
sées à une vive réiistance, il niVn< était pas de même des 
habitants qui. se représentaient avee effroi les horreiuis- 
d^un ^^. A cette époque y c^était un conseil civil et 
militaire qui décidait si une place étail ea état de se dé^ 
Jendreu Lamajoritéde&sul&ages dictait les capitulalioas 
ei Te^tpérleoce e»chakitiil la bi*avoure, h la première 
soiwiaiioa du roi de Prusse, le conieil fit une réponse 
insolente : quinaebeures de bomba rdemenl fixèrent les 
irrésolutions. Le 5 septeotbre il fut décidé que. la place^ 
serait rendue* Maroeau^ ^^^tns un discours éloquent^ dé- 
montra la Mcessité d'une défense et j^ura qu^elle aurait 
du succès.^ ce fuAen vain, k» frayeur Remporta. — Beau* 
repaire , pour ne pas souscrire à son déshonneur, se bràk 
la cervelb en plein conseil'; el Lemoine, résolu de se 
défendre ^ alla s^enferraer dans b citadelle. Faute d^ap- 
provisionnements^ H fut bientôt obligé de capituler; maie 
il sortit avec les honneurs de la guerre , emportaaJt ayeç 
^kii le corps du brave Beaurepaîre. Après la redditîot)' de 
h place, le roi de P-russe aUa rejoindre soU' armée qui 
trouva à Walmj la fin de ses succès .. Les Prussiens évs^uÀ^ 
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rtnt Verâon «t kFcAupa ! La pkioie béwix au foivveuir 
^ Thorribie iragédiie.qiucottvrii aK>n»ceUtf vilie^t àevâi. 
Ltâ JMiaMBe , k beauté et i'inaoeeiHie iombèrent scws la ' 
Lâche révolutionnaire. 

. L'églwe d« Verdun recoanatt f»oar mm piemier apôtre 
«I Mm premier évéque^ ^int Sdtitin qui le premier vrai 
jpcéofaer le ohftstianifmedans eeite contrée^ vers Tan 33a. 
•Quatre-Tinglrclix-sopt «véques te sont^ assis après hiî sor 
€• siège, «l i^un deui a été pape soua le nom d^Urbaia IV. 

Verdun a en tm lidlel des jniontuûes soua>le8 rois ée ka 
^«oaière et de la seconde race. U' eaisio même des pièces^ 
des rois de Germanie et^de Lorraine qui J ont été &af>- 
|»ées« Lorsque les évoquas deviarenC princes sosTeraios ^ 
ils y firent aussi battre leurs monnaies, et on en a iMie 
«nite non interrompue depuis le treate-huitième éve%itat 
^ui, ferpremiiT, jouit des droit» aé^liens. 

Verdun renfermait auU'efois un grand nombre d*at^ 
bayes : 4a plus célèbre était celle de Sainte- Vannes , située 
dans Tenceinie au}ourd^hui occupée par ia citadelk. 
Dans Torigine , «e n^était qu'un simple^ oratoire qui 
devint plos «ard le siège épisaopal des^ quatre premiers 
évoques de Verdun ; 4e cinquième, saiol<^uich roue, trans- 
ira la caihédraledans Ifinrérîeur de la viile.Xe 6ftt vers 
le milieu du X* siècle que sarnif VanneS', huitième cvéque 
^és Vecdlàn , érigea rabbafe<[iii prit son nom. Les deux 
tours furent bâties en ii44 par la munificence de Tab- 
l>éGoaon. Elias onté«é abattues lorsque Louis XIV fit 
augmemer les fortificalîpos de la citadelle^ a» centre de 
laquelle éuit PégUse de Saint-Vannes , qu/il ne voulut 
pas qtt\>n démolit à cause dë^sa bc;iuté remarquable. 
Aufoucd^huielle est entièrement détruite ! 

Ce serait ici te lieu^ de décrire les beaux momnments 
«que VerduiKceiilerme ; màfis rhi«ioire que -publient en «e 
moaoïeni BtU. Cleoet fèo> ei iUs , Utstoire epcdale det^ 
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tinée à une grande pabHcfté, nt>us a msptré la peasée Je 
l>omer à ces quelques lignes l^irfîde de Yerduo. 

Ajoutons seulement que cette vitle a tu naître : 

1 . Chevert ^ |]grand capitaine » surnommé le» brave, et 
qui ne dut qu^à lui toute sa renommée. 

!2. Le général Bdlavtee. 

3^ Le grammairien Beanzée. 

4* Les deux frères Christophe, peîntites; renommés. 

5. Gerbil Ion , célèbre |é»uite, mort à PéUn en 1707. 

6. Grimoard» général'^ dîpIom<ate et littérateur. 

7* Morland , colonel des chasseurs âo-ld garde impé- 
riale , tué à Âusterlilz. 

8. Pons (Kobert), poëte , membre delà convention. 

g. Venercini , auteur d^une grammaire italienne «1 
d^uQ dictionnaire italien français. 

10. Le lieutenant -général Danlouard^ inspectear 
général d^artilierle. 

5i2. 



•^ Est un beau village, sitifté- dans le bassin de la 
Meuse , à gauclve de la rotue de Neufchâieau: à Mézières. 
^i^Dist. 4^ kilom. ou 10 lieues N. N>. £• -^ Pop* 4^^ 
hab. — ' Carrières de pierres très-e&Uinées. — * Ecari : 
Yassecouri , ferme et moulin. 

De Tan 1 »3i à 1 156^ la guerre ayant éclaté enlte AU 
beron de Chini^ évêifue de Vordufh, et K^naud cowte 
de Bar, celui-ci viut s^étabtir avec ses troupes dans le 
château d'Ambli , d'où il faisait des incursions sur les 
terres de Tévéché. Ayant reçu de nombreux renforts de 
ses alliés, Renaud sortit d'Ambli*, avec son armcc^ pour 
venir faire le siège de Verdun. Mais ^ ajanl aperçu de 
loin la cathédrale^ et t éclat extraordinaire qui hiil- 
lait sur cet édfjce^ Us furent tpus saisis de terreur ^ 
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et Renaud se vit à t instant abandonné de tous ses alUéu I 
— 'La paix ^e Gt quelques temps après ^ mais les troapes i 
du comte de Bar, qui avaient été liceDciées, s^emparèreol < 
du château d^Ambti , et partaient de là pour ravager les 
environs. L^évêque Albéronî vint les attaquer, les força, 
mit le feu au château et le démolit. Les pillards fuceal \ 
menés en triomphe dans les prisons de yejrdutt. 

52S. i 



— Est situé sur la Meuse y que l'on y passe sur an 
ponton. — Dist.4^kilom.ou ii lieues 1/2 N. N. E. — 
Pop. 761 hab. -^ Ecart : La Poudrerie , moulin» 

On voit près de Belleraj, dans un endroit nonrmé La 
Falottse, Pentrée d^un vaste souterrain qui va, dit<«oii, 
f ttsqu^à la ferme de Bîllemont située à une i/a lieuô delà* 

52/1. 

— ^Eât situé dans une gorge, sur le bord de la fbrét de 
Sommedieue, et à la naissance d^un petit ruisseau afHuent 
de la Meuse^ — Dist. 5a kilomi. ou 1 ^ lieues N. N. E. ~ 
Pop. 3<6i hab. — Ecart : La Carifiole , ferme. 

La vie des habitants de ce viMage se passe pret- 
qu^entièreiueut dans les bois , oà ilss^occupetità foire dd 
la braise, que les femmes vont vendre à Verdun. 

il est un proverbe qui dit : qui n^a point va Pari» nt 
Belnipt , n^a rien vit» 

525, 
Bzsinr. 

— - Est un beau et fort village agréablement situé au 
milieu de la prairie de la Meuse , près du conflueftt d*an 
fort ruisseau^ qui descend d'une vallée voisine — Dist. \x 
kitom« ou 10 lieues 1/2 K. N. £. — > Pop. 89^ hab. -^ 
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Papeteries, dont l'une fait un papier estlm*. - 
ilatuwrhjdraaliqne de colon. — Carrières de pier- 
B uille. -Ecaru: Le, Papeterie,} Be.enton,, 

remarquée Dieue une jolie église moderne, dwrt 
T surtout, est irès-beiJe. i «« 

me m très, ancien. Son origine remonte à Pëpooi» 
ise. Deu en langue celtique signifie Dieu. Vélymo^ 
du nom de ce village, qui, d'ailleurs s'accorde 
la tradition, est en même temps une preuve et uu 
mir du culte que nos ancêtres rendaient aux eauM 
e^ de ces belles sources^ que l'industrie utilise au- 
i hui d une manière si remarquable. 
I 964 , lors d'une procession fameuse qui se fit k 
ision delà translation des reliques de saint Firmin 
emièrc station fut à Dieue^et là, dit la chronique! 
H lieu plusieurs miracles* 

es de Dieue, se trouvait jadis uu château-fort ap- 
mantaux évêques de Verdun. Il fut démoli sent 
• XUI. 

626. 



c- 



J bourg est situé au pied d'une colline , sur la rouit 
trdun à Bar, elest traversé par un fort ruisseau qui 
de là, se jette dans la Meuse. — Dist. 4o kilom. oj 
wei N. N. E. -. Pop. gSo hab. — Quelques vignes, 
«art ; Billemont , ferme. 

5 bourg n'a rien de remarquable. Il est presqu'en^ 
ment formé d'une seule rue, où se trouvent cepen- 
quelques bellcf maisons. Le territoire fournil abou- 
ment du blé, de l'avoine et du ftSn. L'agriculitore 
roccupaliou des habitants. ^ 

OUI lisons que sous l'année f 356, le duc de Bar et fa 
i9 Lueabourg éunt en guerre , des lettres ëa 
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nentratîtB (brent accardéçs à Dugny , qui n^eut pointa^ 
souffrir alors de la qnerdLe armée de ces princ^, 

Robert des Gabets , célèbre bénédictin , auleur d^ou- 
vrages philosophiques qui ont fait beaucoup de bruit, 
éuit natif de Dugnj, 

527. 

— Est situé sur un versant , en face des prairies de Ia\ 
Meuse , tout près de la route de Neufchàteau à Mezières. 
— Dist. 4^ kiiom. ou ro lieues 1/2 N. N. E. — Pop. 878^ 
hab. 

' Ce village a considérablement souffert d^un orage , î! y 
a quelques années. Plusieurs maisons ont été renversées. 
Le département a été obligé dé venir à son secours. 
On y remarque une très-ancienne église , h vitreaux go- 
thiques, et un ancien château féodaf^, dîc^nt les remparts 
sout encore bien fisibles» 



— Est un beau village 9 sftué sur la route de Neaf- 
chiteau à Mezières , encf e^a Meuse et la foret de Som me- 
di#itei-^Dist. 49 klAom. on lOrlieiioi» 1/4 N. N. £. — *- 
P^p. .^i 4ab/*^ Cacrtèret d*pîerrQi»de taille» 

529. ' 

-««. Est «n village assez cpnsidîérable , sitqé dans av^ 
valli^eavkoonéepa^laforétde SomJdiedieue^et traversé^ 
par un ruisseau ai'âuent de b Meuse* — Dist. 4^ kllom^ 
ou 1 1 lieues 1/3 N, Jf. E. •—• Pj)p. 'J2A babu — Ecari ^ 
Amblonvitle ,ierme. 

On vo>tt à Rupc-en -Woëvre une jolie église moderne. 

Ce villai^ renfèrjiwt un grand uombm (U inarcbattdi 
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it papiers crt âe parapluies, qoÀ émifreot une frange 
parttede l\inaëa , et vant méaae dans 1 ca pajra étranger». 

^ BTVWLT'JJLrVmSLOWE. 

— Est situé au fond d'une vallée, à la naissance d^un 
ruisseau afHucnt de la Meuse. — Dîst. 5o kilom. ou 12 
lieues 1/2 N. -» Pop. 4^ Jialr. — « Ecart : Frana, ferme. 

5.H. 



*-* Est un Tilàii{|ie considécable, aîâoé sur on beau rois* 
seau, au milieu d'une valiçe enfermée dans Pim mea s a 
forêt à laquelle il doouesoD nom. -^Disl.46kilera. au 
11 lieues i/a N. N. E. — Pop. 926 bab. -^ Fdbriqu* 
irDpbfftcme àe laçais. •«- Ecart : Le Meolni-Bas. 

SeiRimedteae tire sao nom de Somma Di9œ\ sowca 
de Peau étiFine, parce ^Ul est placé, à la naissance d^un 
niisseati, Aimt ks eaux fil^obe» et limpidai sertaiant 
pour ni^S'pèrea, c«fn»e'd^uiiSMiCtaaira^vévéré. 

La bapte anUquité déf ce* lieu ne taoeaiit être tnîae an 
daute, et tout popUs k croire ifs'^il jasait aotreA»aoii 
maîlus en aut^ caasaeré par la rdigion des Gaubiia* On 
ssit que nos pères n^éleraie^t paml^ terapla-^ et <fM?tin« 
simple pierce placée tovs «a diine dana |j'é|imscttt daa- 
foréts, étai^'ieaeiii appareil dn aille rediaoïablet ^isc 
Jes dfuidesélaient iea préires, on sacrifiée toort^ 

il est plusieurs ftns parlé- de IMeue daaa ll»stMe de 
Verdun. 

.5*2. . 

CANTON M qffARNT. 

Ct «ant<m est borné aà ncrl^ par les cantons de 
Uaaiitea^ii #lé4«Pa«vyier^^ à Te^ par ceiui dXuio; 
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\€oueMj par cèW de Varennes; aa nwZ, par celai de 
V«rëan. — Sa soperticie eêi de ai,55o hectares, — Sa 
populaliQn.de 9,835 kab. — li renferme ^% commune». 

6U. 



Ce vHUgc est sîiué sur la Hvc gauche de la Meuse. — 
Disi. 54kiloni. ou i3 lieues qa N. — Pop. 5o6 hah..— 
Bureau de bicafaiiancè. —Ecart : ViUcrslea-Chamy, 
hameau. 

Charoy a été le chef-lieu d'une prévôté dépcodaBlt 
de Tévèché de Verduo« 

Une vieille chronique qui ressemble beavicoap k un 
«oiUe , ei qui cependant est jpî^portée par pluiîeMs 
auteurs , dit que ce lieu est ainsi appelé , parce ^pie c'««l 
b que furent transportés l^'âirps de ceiix q«i , par or» 
dre de Jules Oéser, avâi«it été mutilés, pour une trop 
longtie résistautoe au «iége de Verdun, ftuoi quil en 
soit-ce village eH très-ancien , pidisqu'il cEisteit dés if 
temp»de GhildAcri^ sixième roi dcFB•nce(«^5laà5âî). 
Ce prince, dit un histerien , ajrant été bî«i régalé ainsi 
que toute sa cour , par I?évéqtte de Verdun , donna à ce 
pvélat U terrr de Chamj avec ses dépendances. 

Chamj a eu un clièteau - fort, dont tl est toovent 
parlédans rhi^otre de Verdun. Eu i%^, Péiféqne Baw! 
éê Torote, moleste par les habitants de *a- yHIo épis- 
«opale « se relira dans le cb&ieau de Charnjr, et bloqua 
Verdun avec ses troupes. En ia45 1 de nouveaux diifô' 
renta étant suV venus «litre Pévéquc et les bourgeois i 
Gnj de Melli) , second succéiseur de Raoul , se retin 
aussi dans la ferteresse de Chariijr. Les habitants ée 
Verdun ionircnl Je leur vilïa au LOiiÉlR* de ton^ 
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treize mille, résolus de le forcer dans sa retraite ; mars 
Tévéque qui était sorti de Charny avec trois cèots hom- 
mes, a jant aperçu les bourgeois, gagna le haut d'une 
moDlagne, pour fondre sur eux lorsqu'ils passeraient. 
Il les chargea en effet, avec tant de vigueur, qu'il lesjmit 
en fuite , et les obligea à demander la paix. 

Le château de Charnj, qui existait encore lorsque ce 
village passa à la France, a été démoli depuis. 

Cbarny est la patrie du colonel Latajej, ofBcier de 
légion *d*honneur. 

534. . 

'mm^ Est situé sur le versant d'une côte assez élevée , à 
gauçh« de la route de Bar à Lon^ujon.-— Dist.6o kiiom. 
ou iSiieuesH.N. E. — Pop. 373'hab. 

^%35. 



Ce vîlW^, situé au pied de Ja côte Saint-Michel , et 
sur la roule de Neilfchàteau à Mézières , n'est qu'à quel- 
ques pas de Verdun. — Pop. 6o3 hab. 

On sait que le vin de la côte Saint-Michel est un des 
meilleurs du département. 

En l'an 711, Bertalame évéque de Verdun , fil bâtir 
sur le sommet de la côte, une chapelle dédiée à Tarchange 
Saiut-Michel. Alors Belleville existait déjà. 

636. 

«— Est situé sur le bord de la forêt de Hesse , au haut 
d^one vallée traversée par au fort ruisseau affluent de la 
Hetifè. — Oist. 58 kilom. ou i4 lieues i]2 N. — Pop. 
5ii hab. — Ecaru: Anceréville et Vigneville, hameaux. 
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537, 

BSTSUNCOUaT. 

— » Est situé âans une vallée , sur uo ruisseau affluau 
4e U Meuse. •*— Dist. 64 kiiom. ou x6 lieues N.«— Pop. 
035 hab. —Ecart : JlafTtécourt , moulin. 

538. 

BEKONTJLinr* 

•>— Est situé au fond d^une vallée environnée de eÔMi 
#oaronnées de bois, et à la naissance d^un ruisseau a^ 
Aueut de rOrnes.— Dî§t. 60 kilom. ou i 5 lieues N. N. E^ 
— I^op. 262 hab. — Ecart : Meraucourt , ferme. 

Ce village a été autrefois beaucoup plus peuplé qu^îl 
ne Test aujourd'hui. CVtait une seigneurie considérable, 
SI a même été chef-lieu d%]ne prév<6té du même nom, 
veiiortissant du bailliage d^Ettift: 

689. 



Ce village est situé vis-à^vis Charnjr, de Pautrei^të de 
la Meuse , dans Tangle brmé par les routes de Neufclii- 
icau à Mézières et deBar-le-T)ùc à Longujon. — Dist. 
â4Uloni. ou i3 lieues i^^N. N. E. -^Pop. 47? hab. 

Ce village a été très-anciei^nement beaucoup plut 
considérable qu^il ne l^est aujourd^uU Dom Calmet 
prétend que son nom lui vient de Draca^ espèce de graia 
4out ou faisait la bière. Il élait autrefois divisé eo deux 
parties , nommées la Grande et la petite Bra«. 

Bras élait couim dès'le IX* siècle \ et dans les titres qui 
en font mention, on rencontre des expressions qui ne 
•^em{)lbyaîent que pour désigner un lieu considérable : 
kf habiunts sont nommés ùout^eois et bourgeoises. 

ÛaRj dis lettres dWrancbissemeqt de Tau 149^, neea 
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lisons Tarticle suivant, qui nous montre quelles ëtateut 
les mœurs de ce temps : < Si une femme dit vilain laid 
(injufe atroce), elle portera pendant quatre dimanches , 
à la procession autour de Péglise, une pierre pesant un 
demi'Cent, :» Si une femme en frappait une autre , cil» 
faisait la même pénitence et pajaii déplus dix to\§ 
d^amende. 

5ft0. 

CHAMFNSUTXXJ[iS. 

•— E^ situé au pied d^un versant , dans le bassin de ]« 
Meuse, à la naissar^ce d^un petit ruisseau* — Dist. 58 
kîlom. ou i4 lieues ija N. — Pop. 4^3 hab. «^ Ecart : 
La Côtelette , moulin. 

Le nom de ce village jest formé de Champ et de Ne»* 
TÎlle. Ces deux endroits, qui ne forment qu*une com^ 
muneysoat distants L'un d« Paulre d^environ une demi* 

541. 



CBATTAMrCOVRT, 

«-«Cst situé dans une gorge, à la naissance d^in ru{»-* 
seau qui , près de la , se jette dans la Meuse. — Dist. 6* 
kilom. ou i5 lieues N —Pop. 4^9 hab. — Une papa- 

542. 

-— Est situé au milieu du bassin de la Meuse , «ur là 
rive droite de cette rivière. *— Dist. 62 kilora. ou iS 
lieues ija N. — Pop. 3o2 hab. 

Ce village est très-ancien. On pense que c'est de Ca^ 
mières qu^il est parlé sous le nom de Commeniaj vil- 
la{e qui fut donné à Péglise de Verdun , par le roi Çiièi- 
»it , dont le règne fut de 5&a à 533. 

Digitizedby Google 



( 292 ) 

|l esl fait posîiivcment rnentlon de Caroîère; au VII« 
siècle, époque où il fot donné aux clercs de Tabbaje d« 
Saint- Vanne» de Verdun. 

En 1376, lolande de Flandre, duchesse de Bar, fut 
•biigée de céder au roi Charles V, son château de Cu- 
mières , pour obtenir de sortir de la grosse tour dt Sens, 
où elle était renfermée. 

Cechàteaufut démoli en 1439, parles troupes de Té- 
vêquede Verdun, parce que son seigneur, Jean d'Ar-* 
giers, s^en servait pour rançonner la campagne jusqu'aux 
portes de cette ville. 

Le roi Charles VIT s'engagea h indemniser le vilkgt 
He Cornières , des pertes qu^il avait faites pendant la 
guerre contre les Verdunois. 

La maison 4e Cumières était distinguée- dans le pays. 

543. 

lH>VAVMOKT. 

— ^ Est situé sur une montagne assez élevée , k Yest ém 
bassin de la Meuse.*— -Bist. 56kilom, ou v4 lieues N. N. E. 
— Pop. aoo hab. —Ecart : Thiaumont, ferme* 

•— Est sîtué sur la chaîne des coteaux qui borne, à 
]''est^ le bassin de la Meuse. — Dist. 54 kilom. ou i3 lieaea 

ijQi N. N. E. — Pop. 38o hab. 

)I existe sur le territoire de cette commune, delà marne 
«naplojéc comme engrais, 

v-^ Est situé dans une vallée resserrée tntrt éêê 
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«sôtes assez rapides, el traversée par un (brl ruisseau 
AfTkieiit de la Meuse. — Dist. 5\ kilom. ou i3 lieues i p 
3^. — Pop. 539 hab. — Ecarts : Germonville , Moxé- 
^iile y hameaux \ Choisel , ferme. 

XiOUVSMOX^T. 

•— Est situé sur une côte , k gauche de la route de 
Bar- le-Duc à Longujon. — Dist. 67 kilom. ou 14 lieue* 
1/4 N. N. Ë. — Pop. 246 hab. — Ecaru ; Hormont , 
Ilaudremont, fermes. 

547. 

MAitas. 

— Est situé dans le bassin de la Meuse , au pied d^unc 
côte et suc^un petit ruisseau. — Dtst. 58 kilom. ou «4 
lieues ip N. — Pop. 363 hab< — Ecart : Basmont, 
ferme. 

548. 

mOXTXÉVlLLE. 

-— Est un assez gros village , situé dans une belle 
vallée couronnée par la foret de liesse , et traversée par 
un ruisseau considérable affluent de la Meuse. — Dist. 
60 kilom. ou 1 5 lieues N. — Pop. 714 hab. 

Dom Didier de Lacour, natif de MontzéviiI<! , est 
Tauleurde la réforme des bénédictine, qui fulintroduité 
par lui dans Tabbaye de Saint- Vannes de Verdun , eu 
Pan 1600, et successivement admise dans tous les mu- 
nastères de Tordre de saint Benoit en France. 

549. " . 

Ce. village est lin des plus considérables du départe- 
ment. Il est situé aufoud d'aune vallée resserrée par des 
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•oteanx très-élevês qui séparent le bassm de Ta Hease 
de la Woëvre. — Dist. Go kilom. ou i5 lieues. —Pop* 
1,2^9 haE. — ^ Filature hydraulique de colon. — Car- 
rières de pierres de taiile. — Ecart : Les Chambrettes ^ 
ferme. 

Cest un peu au-dessus de ce village qu^TOrnes, rî- 
TÎère à laquelle il a donné son nom , prend sa source. 
Celte rivière qui arrose la iWoëvre , est un alBuent de la 
Moselle. 

Les historiens qui parlent d^ Or nés, le qualifient tous 
du titre de ville ^ ce qui prouverait que cet endroit , bica 
que considérable aujourd'^hui , Ta été davantage autre- 
Ibis» Il a donne son nom à une très-ancienne division 
terri loriale, nommée VO^nois {Ornensis Pagus), dont 
il était la capitale. 

Ornes était une très- ancienne baronnie, et la première 
pairie de Pévêché de Verdun. Il j a eu un château-fort 
important, dont les seigneurs ont souvent tiré avantage* 
pour inquiéter les évêques de Verdun. 

A la naissance du calvinisme^ k seigneur d^Ornes se 
montra ardent propagateur de la nouvelle crojraaee ; 
Tévéque Psauoïe eut recours à la force des afmes y. pour 
Tobliger à renvoyer de chez lui une ministre calviniste 
qui desservait la chapelle de son château. 

La ferme des Chambrettes, qui a succédé à aa*'vilr« 
Uge assez fort » date de Tannée ip46. 

550. 

SAMOGJOrXEVX. 

-—Est situé daiis le bassinde la Meuse, an pied d\ine 
o&te très-rapide , et sur la route de Nenfchâteau à Mé- 
alères. — I>îst. 57 kilom. ou i4 lieues il!» N. N. E. ««• 
Pop.. 236 liab. — Poste attx chevaux. 

/ 
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551. 

TRIERTIUiB. 

-— Est situe entre la Meuse et la route de Marie fe 
Verdun. — Dist-. Sokilom. ou 12 Iieue3[ ip N. — Pop. 
483 hab. «— Ecart : WanrauiE , hameau. 

552. 

TJlCHSBAUVZXAS. 

— <« Est situé sur la rive droite de la Meuse y à gan«h« 
dt la route de Neufchâjeaa à Mézières, — Dist. 53 kilona* 
•tt i3 lieues i\i N. N. E. — Pop. 387 hab. 

553. 
VAUX. 

— , Est situé dans une gorge formée par des cftM 
élevées , et enfermée dans la pointe nord de la forêt ém 
Sommedieue. — Dist. 57 kilom. ou i^ lieues N. N. E. 
— Pop. 36a hab. — Ruisseau affluent de POmes. 

555^. 

CANTON DE CLERMONT. 



Ce canton est borné au nqrd\ par le cantoiï de Va- 
rennes^ à Vesty par ceux de Verdun et de Souilly^ am 
sud^ par Parrondisseinent de Bar-le-Duc ; à Vctuest^ piir 
k dépariemeul de la Marne. -— Sa superficie est Jtt 
19,861 hectares. — Sa population de io,479 babitanli. 
*-*il renferme 17 communes» 

555. 

CHEF-LIEU., 

Cette vlUe est située sur le flauc d^uoe monta goe tri*^ 
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élevée, à gauche de la rivière d^Aîre, et sdr les ronte^ 
de Paris à Mets, et de Bar-le-Duc à Dun. •— Dist. 4^ 
kilom. ou 10 lieues ip N. — Pop. i446 hab. — Insti- 
tution communale dMnstructiou secondaire. — Bureau 
de bienfaisance. •*- Fabrique de faïence. — Commerce 
de bois , de clous , de fer. — 2 foires. 

La position de cette petite ville a quelque chose d^ua 
peu sauvage. Dominée par la haute montage d^où lui 
vient son nom, elle touche d^unjcôtéà la vaste foret 
d^A.rgonne , et de l'autre à la vallée dé PAire. Les noiai- 
sons en sont généralement bien bâties , et d'un extérieur 
propre et agréable. 11 j a de nombreux jardins situés 
d'une manière pittoresque, cultivés et entretenus avec 
soin. Les routes qui la traversent lui donnent un air assea 
animé. 

Là ville de Clermont est ancienne et célèbre. Capitale 
du comté qui portait son nom , elle était aussi la ville 
principale de PArgonne. Ce ne fut primitivement qu'un 
rhàteau-fort élevé sur le sommet de ta montagne, et 
dominant une immense étendue de forêts où étaient 
perdus quelques rares villages , et dans les ^profondeurs 
desquelles de pieux cénobites plièrent leurs Cellules de 
feuillages , devenues dans la suite les fondements d'ua 
^rand nombre d'abbayes célèbres. 

On ignore l'époque de la fondation de la ville de 
Clermont. On sait seulement que dans Porigine elle avait 
•es seigneurs particuliers, et qu'en. Pan 719, elle -fol 
donnée avec ses dépendances à l'église de Verdun, par 
Charles Martel qui passait par cette ville. ^ 

Placés entre le Barrçis , les terres de PEvéché , et la 
Champagne, la ville de Clernuont et £on comté fureat^ 
pendant plusieurs siècles, comme une pomme de dis«* 
corde jetée au milieu d'avides compétiteurs ^ qui sou* 
rtàt se firent une guerre acharnée. 
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En ^o491 Clermont avait pour seigneur un Domûvé 
Odon , que Tévêque de Verdun vint assiéger. Il se ren- 
dit maître de la ville et du château , en établissant vis à- 
vis la place une forteresse considérable. 

En 1110^ Dudon, comte de Clermont, ayant ravagé 
les terres de FEvêché , l'empereur, à la prière de Véré- 
que , vint lui-même assiéger le comte dans sa ville et ia 
prit. 

A celte époque, les comtes de Bar et ceux deGraud- 
Prejr, entrèrent à leur tour dans la lice. Il jeut des sièges, 
des pillages , des incendies , dont le récit fait gémir sur 
la situation des pauvres habitants qui, au reste, étaient 
comptés pour fort peu de chose. Enfin, les comtes <le 
Bar restèrent les maîtres, et conservèrent le comté et la 
ville de Clermont , sous la réserve de foi et hommage aux 
évéques de Verdun. 

Vers le commencement du XI1I« siècle, Henri II,comie 
de Bar, fît rebâtir entièrement Pan cien château, et en aug- 
menta les fortifications, ainsi que celles de la ville. Le 
château était considérable, car nous voyons des lettres 
d^affranchissement de Tan ia46, relatives seulernent auic 
habitants de cette partie de Clermont. Ceux de la vil!e 
ne furent affranchis qu'en iSSg, sous le duc Henri IV. 
Il parait que , pour ces derniers, Pafiranehissement fut 
pire que le servage^ car les malheureux habitants furent 
sur le point de tout abandonner, et de se retirer où il 
anrait plu à Dieu de les conduire. 

Bes ducs de Bar, Clermont passa sous la domina- 
tion française. Cette ville et son comté -furent cédés k 
Louis XLÎI, par le duc Charles IV , en i632, lors du 
traité de Liverdun , confirme par celui des Pyrénées. 
Louis XIV en donna ensuite la pleine propriété au grand 
Condé, dont les descendant^ en ont joui jusqu'à la ré- 
volution. 
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han des guerres de la fronde, le château de CTermoat 
fiit assiégé et pris par le vicoroie de Turenne, (octobre 
i654). Les fortifications de la ville et du château furent 
rasées quelque temps après. 

556. 

AWBKVIJmLX. 

— Est un gros et beau village, ayant titre de bonp(if, 
atuésûr une éminence, au confluent de la Cousance et 
dePAîre. — Dist. 46^iIorn. ou ii lieues ip N. —Pop. 
f o54 hab. — Fabriques de rouets à filer enjolivés, et 
d'autres ouvrage^ au tour. — Ecarts : Courcelles , Mon- 
cet, Pletnodaia , Lochèr es ^ Lafôntaitie^u-Chéne. 

' 557. 

-T- Eit situé à ip lieue de Glermont; dans la rallée 
èe PAiie, et sur la route de Bar-le-Duc à Dun- — Pop. 
&o8 hab. '— * Ecart : La Grange- Lecomie ^ ferme. 

558. 
BBABAarT-rar-ABGOsnR. 

— Est situé sur la Cousance , et traversé par Fa rotite 
royale de Paris à Metz. -— Dist. 47 kilom. ou 1 1 lieues 
1^4N. — Pop. 357hab. 

Il y a sur le territoire de cette commune des traces 
bien visibles de Pancieune voie romaine de Rheims à 
Hets par Verdun. 

559. 

CULOW^ (KE). 

— Est un petit village situé dans la vallée de la 
JHesme i au milieu de grands bois dépendants de la fbréç 



y Google 



( 299 ) . 

^Argonne. — Dîst. 5o kilom.ou 12 lieues i|in. R. O* 
— Pop. ic)3 ha^. 

On remarque dans ce village une verrerie à six grands 
ouvreauX| pouvant fabriquer eu^viroa 2,4^0 bouteilUt 
par jour. 

560. 



— >^Efr( situé- i droite de la route de Paris à Metz, à^m 
la vaHée ou coule le fort ruisseau dit de Vadeîaincourt^ 
qui se {.elte dan^ la Cousance, affluent de PÂîre. — Dist. 
52 kiiom, ou i3 lieues N. N. Pop. 484 hab. -— Posta 
aux chevaux. 

La voie romaine de Rbeims A Metz par' Verdun , 
traversait le territoire de cette commune. Il en reste eo-> 
core des vesti^^es..— Dombasle est sur le bord de la forél ' 
de Hesse^ 

561. 
rao»o8. 

— Est %\i\xi sur un coteau qui borne à l'ouest hi 
yallëe de l'Aire, et est resserré entre cette rivière et la 
route de Bar-le-Duc à Dun. — Dist. 36 kilom. ou 9 
lieues N. — Pop. 4g9 bab. —^Ecaris r Montgasny, La- 
vallée. 

De ce Village dépendent deux faïenceries en bonn« 
♦activité. 

Froides touche à la forêt dite de Beaulieu, sur lot 
jbords de laquelle se trouvent un grand nombre de petitt 
étangs.^ 

562. 
TUTEAIT. 

-^ Est Un assez gros village situé dans la vallée de U 
Biesme, au- milieu de la forêt de Beaulièu. — Disl. 4* 
iilom. ou 10 lieues N'. —Pop. 864hab» -^Ecaru : BelliH 
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f(Mitaine , hameau \ La Cootrôlerié , La GeorgetU ^ Po- 
loj;ne, fermes. 

565. 

ZftlbETTSS (Z.X8]. 
Celte commune, très étendue , est formée de deui 
TÎllages^ distants d^une petite demi-lieue, et appelés, Tun 
les Grandes-^Islettes, Taùtre, les Pedtes-Islettes. Ils sont 
tous deux enfermés au milieu des 1>ois dépendants de ia 
forêt d^Ârgonne, et situés dans la vallée de la Biesme 
qui sert de limite au département. —Les Grandes Isleltes 
sont traversées par la route de Paris à Metz. — Dist..4^ 
kilom. on la lieues N. N. O. — Pop. 1387 hab. — 
Ecarts : Lanoue-Saint-Yanne, le Bois-Bacbin, Les S«- 
nades , hameaux \ Broda , ferme. 

Il j a aux fslettes une verrerie à quatre grands oh- 
vreaux, pouvant fabriquer environ 1,600 bouteilles par 
jour. 

56Û. 

— Est situé au fond d'une petite gorge d^où sort uh 
ruisseau qui , près de là , se jette dans celui de Vadelaïa- 
court. -r-Dî*t. 52 kilom. ou i3 lieues N. — Pop. a85 
bab. 

565. 

— Est situé dans la vallée de la Gousance. — Dist. 4^ 
kilom. ou 10 lieues N. — Pop. a^i bab. 

566. 

usirrouA (I.S). 
— El i situé au pîed d'un coteau , dans la vallée àeh 
Biosme. — Di$t.48LiJom. ou la lieues N. N. E. — P^p* 
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^43 hdh, — EcftHs : La Herbelolte , hameau •, Haut^ 
obampt , ferme. 

Il jr a dans cette commune une verrerie à six grands 
ovY r eaux , pouvant fabriquer 2,400 bouteilles par jour. 

567. 
rnmvrTE'jBT. 

— Est un assez fort villr^e situé sur un coteau for- 
mant la vallée de FAîre y et sur la route de Bàr-le-Duc à 
Z>un. — Dist. 4^ kilom. ou 12 lieues N. — . Fop. n^S 
hab. 

5C«. 

Ce village est situé au milieu d'une vallée, à Tendioit 
où le ruisseau de Vadelaincourt se jetie dans la Consance, 
— Dist. 46 kilom. ou 1 1 lieues 1/2 N. — Pop. 4i5hab. 

569. 

BAlUfcÇOURT. 

— Est un village assez considérable , situé sur la rive 
droite dé T Aire. — Bisl. 37 kilom. ou 9 lieues 1/4 N. — 

Pop. 952 hab Ecarts : Salvange, tuilerie; laNouvelU- 

Tuilerie. 

11 j a à Harécourt une faïencerie k deux fours. 

570. 
nûeieoxnBLT. 

— Est situé sur le ruisseau de Vadelaincourt , an sud 
de la foiét de Hesse. — Dist. 5o kilom. ou 12 lieues 1/2 
Tf. — 3P0P. 533 liab. — Ecart ; Verrières-en-Hesse , 
Ponton , Réclamé , fermes. 

On fabrique à Bécicourt der rouets à filer et divers au- 
tres ouvrages au tour. 
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57i.. 
CANTON D'ÉTAIÎC, 



57i.. ■ '^• 



Ce canton cstbornéan nord, par rarrondîsscmcnt àe 
Monlmédy,-,àre5r, par le déparlement delà Moselte; 
irouest, parles eanlo»« d« Gliarnj et de Verdun; a« 
§ud, par celui de Fiesnes-en-Woëvre. — Sa superficie 
est de a4>o7i hectares. — Sa popuiatloa de t'^pi^^ 
hàbiUuts^ — H renferme 29 cammunes». 

S7-Z 

J STAXXr. 

CHEF-LIEU^ 

Cette vînè ett située dan & une plaine rroîie et fertile « 
nir la rive gauche de FOrnes, à l'intercession des routes 
de Paris à Longwj, et de Meta à Sedan. — Dist. da 
Bar- Ie-Duc64 iilom, ou 16 lieue^N. E. — Pop. 3,o34 
hab. — Collège conwnunal. —Hospice civil. — Bureau 
de bienfaisance. — Filatures. — Fabriques de toiles da 
•oton^ de bas et de. bonneU* — Tanneries trcs-actîves. 
— Commerce considérable de grains et de graines. — 
A foires |. marché hebdomadaîrev 

Etain est une jolie petite ville. Les rues en sont largea 
et les mmsons bien bâties. Il y règne beaucoup de mpu«» 
rement; le séjour en est agréable. L'abondance du ter- 
ritoire pour tout ce qui est nécessaire au« besoins de la 
▼ie , permet d'jr vivre avec beaucoup moins de dépense 
^e dans la plupart des autres villes du département. 

On remarque principalement à Etain PHôtel de-Ville, 
édifice censidérable , dont la façade, d'^un style noble et ' 
imposant ^ décore uae jolie place carrée , plantée d'ar*^ 
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feres , et environnée àe belles maisons» — • Le cboear àé 
Fé^iise paroissiale mértce également d^atlirer les regards^ 
il est très beau , et couvert en bines de ploinb^ sur \m 
quelles sonl gravées diilerents personnages* 

L^origine et les premiers^ accroissements de H vilU 
d^Elain sont inconnus : c'^est le sort de presque toutet 
les villes. Elles excitèrent peu de sensation à leur nais* 
sauce; ce fut d'abord une cabane , ensuite une maison 
farte, près de laquelle on chercha un asiie et des secourt* 
Etain vfent de Stagnum^ ëtang : cette étymologi« 
constate qu^autrefois y comme auj.ourd*hui , cette vill« 
était à proximité de grands étangs. 

Un fait qui peut donner une idée de rimportanoe 
au moins relative d''£tain , dans l'antiquité^ c^est que 
cette ville a toujours été regardée con^me la capitale da 
la Woëvre» 

£taii> était depuis long» temps sous la domination d« 
•eîgrneurs parliculiers, lorsque Pan XII du règne d« 
Childebert (787), celte ville et son territoire furent don* 
nés au couvent de Saint-£uchaire^ près de Trêves^ 
paj: Tarchevéque Ludvin , qui en avait hérité de son 
pcre. L^acte de cette donation a eiiisté dans les archives 
du chapitre delà Madelaine de Verdun ^ jusqu^en 1680^ 
qu^U fut déposé au greffe de la cour des comptes à Met^. 
Dès le X* siècle, Etain était environné de murs très* 
ép^is et de tours élevées de distance en distance. Par 
lil « i^se trouvait à Pabrî des incursions contmuelles qut 
araien^lieu dans ces temps d'anarchie féodale ,• et la pro- 
tection q^e l'on trouva dans son enceinte , augmenta sa 
population >t étendit l'agriculture de son territoire. 

Une chose >^marquable ,. c'est que l'église était elle- 
même une espct^ de citadelle, solidement bâtie etentoii. 
rée de fortes mut^jj^g^ jy^^^ 1^5 attaques imprévue», 
c^éuit le refuf^e ordure des femmes et deseafaalsi «t 
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|>1as d^une fois , elle a sauvé la population d^une 
oomplète et de la mort. le 

En 1211 , la seigneurie d^Etain et set dépcndanoo^ 
passèrent par un échange, des moines du couvent di 
Saint- Euchaire, au chapitre de la Madeiaine de VerduD, 
qui eu restèrent seigneurs sou veraî^isjusquVn i334iqae 
las ducs de Bar s^en emparèrent défînitivemeut. Depuis 
lors , cette ville a subi en tout le sort de ces deruien 
maîtres. 

Après rémancipatiou des communes, alors queriomme 
«rssa d^étre un meuble attaché à la terre et vendu avec 
elle; alors surtout que dans les villes , Télection des ha- 
bitants fit les magistrats , la prospérité d^Etain s'accrut 
rapidement, et cette Ville n*eut plus rien à craindre des 
dévastations d'une multitude de petits tyrans qui déso- 
laient la coutrée. 

Les moyens matériels de défense furent augmentés: 
un fossé large et profond entoura ta ville. Les tours et 
les murailles continuèrent d'hêtre entretenues dans k 
meilleur état, et une discipline parfaite tégna dans ia 
ville. Les habitants en état de porteries armes , étaieflt 
divisés en huit escouades de quarante hommes chacune* 
Plusieurs nobles y étaient incorporés , les prêtres sy 
•ignalaîelit souvent ^ et dans les cas d^alarmes, tous les 
villages des environs se réfogi^^ienl corps et biens dans la 
vHlc , et augmentaient les forces de la garnison. Le mure 
teoait'Ies clefs des portes y et ce droit , qui lui fulso^rent 
contesté , lui fut toujours maiiKenn. 

Far suîtode la sagesse de son administration -^térieure, 
Etain jouissait donc de la tranquillité et des bienfaits 
d'un territoire riche et fertile, lorsqu'^ i55i , le roi 
He«ri IV , dans sa marche sur la Lo^*ï"« > envoya sa 
gendarmerie s'emparer de cette vl*®* ^^ Français y 
ilfeat UQ long séjour, et elle eut sa^^l ^ans Us maux que 
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onffrît tout le pays , par suite de la guerre acharnée qui 
ut lieu entre la France et TAtlemague. 

Ces maux n^étaient que le ptélodedes nnalheurs biea 
^lus grands qui, en 1622, lors de riuvasioii des Suédois, 
/înrent fondre sur toute la Lorraine. Le récit des caîa- 
mîtés qu'éprouvaient alors les villages des environs 
d'^Elaîn , fait frémir. La nature se rtWÊk à croire les 
QLtrocîtés inventées par cette armée de barbares, semant 
partout le meurtre et la destruction. Biemôt la famine 
et la peste se joignirent à la guerre, et il n'y a plus d'ex- 
pression pour peindre Télat de celte malbeureuse contrée. 
tes Français étaient restés maîtres de la Lorraine, 
(1 535). Plusîegrs villes se révoltèrent, entr'auties celle 
de Briey, à laquelleleshabi(anls]d'£tain furent soupçon- 
nés d'avoir fait passer des vivres. Le i3 juin, le gouver- 
neur de Verdun ordonne la démolition des tours de la 
ville : « Chose lamentable^ disent les archives : de si 

> hautes et si belles tours , qui étaient bâties depuis plus 

> de cinq cents ans , et qui avaient tant coûté à faire. » * 
Jusqu'en i653 , ce ne fut que misère et pillage à Etain 

et dans les environs. Français , Allemands, Espagnols et 
Lorrains, semblaient se disputer à qui ferait le plus de 
mal. Le 5 avril, une armée de Lorrains, commandée par- 
le comte de Ligneville , entra dans Etain , et y séjourna 
jusqu'au i4 : € pillant j brisant , démolissant ^ en sorte 
qu^à leur partement ^ il rùy avait pas une maison en- 
tière^ commettant toutes insolences qui pouvaient l'i- 
ma^iner^ tellement que si Dieu n^eut gardé Véglisè et 
le cimetière^ oii toutes les personnes corps et- biens 
étaient réfugiées , il fallait attendre ruine entière, > 
Enfin de 4^0 bourgeois que renfermait la ville, il n'en 
resta que quarante : les autres préférèrent tout abandon^ 
ner, dansTespoir de trouver ailleurs un peu de repos. 
Rentrée sous la puissance des princes de Lorraine ^ la 
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▼iHe d'Euin fut long- temps avant de recnurrer son 
eienne importance. Elle commençait seulement à reflîeii- 
rir, lorsque avec la Lorraine^ elle passa sous I&domîaaiîoB 
française. 

£n 179^^ % les armées de la coalftion- occupèrent pen- 
dant six semaines la ville d*Etain ^ qui eut encore beau« 
coup à souffw^lor». 

Celle viilea élë successivement dief-Keu de prévôté, 
de bjiillkige, de maîtrise en gruerie, de justice cousulairC| 
de tribunaux^ et enfin de district. 
. Etaiii a vu naître : 

i" Le cardinal de Huîn (Guillliume), mort en i/fSS. 
(Test ce cardinal qui fît construireà ses frais j le cho&ur dû 
Téglise, que Pou admire encore aujourd'hui. Son inven- 
tion était de bâtir Pëglise diaprés des plans en rapport 
avec ce beau commeneement , mais s» mort arrêta se» 
projets. 

2* De Hébert , auteur dW Traité sur Vqrt oratoire f 
. imprimé àParis en 1 S*]^. 

673. 
ABAUCOURT. 

— Est un petit village situé dauyia plaine^ sur b 
route royale de Paris à Longwj. — Dist. 58 kilom. ou 

- i4 lieues i/a N. E. — Pop. io3 hal^. -^ Ecart ; Sapplé* 

ville , hameau. 

Suppléville est à une petite demi^Iîeue d^Âbancourl, 

plus près des montugnes de la Wuevre, et siu un ruisseatt 
' affluent de rOraes. 

574^ 

— Esta» très^petit village situé dans Ta plaine^ •« 
lalo des moniagaeSi et à gauche 'd^ua riusieaa afflueat 
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de rOrnes. — BisU 60 kilom. ou iS lieue» H . B. — 
Pop. 7t^hab» 

575, 
^ BonrviLUB. 

-^E»t situé au^pied d^une colline, à gauche de )m 
route d^Elain à Conflans. — Dist» 63 kilom. ou 17 lieuei 
N. E. — Pop. a3i hab. 

Il j a plusieurs élangs sur le territoire de cette com- 
mune. 

Boiu ville est célèbre dans rhîsloîre de Verdun , par 
b résistance de son château en i543. Les hérétiques, 
coDfïmandés par 1^ comte Fruslemberg, se présenlèrcnl 
alors devant ce château , et fuient obligés de ^e retirer 
après avoir essuyé de grandes pertes. A quelque tempf 
de là , étant revenus avec des troupes plus considérables, 
et sous la conduite du même général , ni la force des 
tours , ni la bravoure de la gjarnisoa , ne purent garantir 
le châleau de Tincendie et du pillage. Plusieurs prêtres 
et un grand nombre de seigneurs qui s^y étaient réfugiés^ 
furent faits priscKiniers.. 

Le château a eu encore la gloire-d'être attaqué et pris 
en 1:639, V^^ '^ comte Pkolomiui, général fameux dtf 
armées impériales» 

Aujourd'hui le château de Boînville existe encoj« ^ 
mais ce n^est plua Tancienne forteresse fiéodak !!i 

576^ 
BRAQUI8. 

— Est situé au milieu du bois dit de la Cimée , sur «a 
ruisseau affluent de POrnes. — Dist. 7a kilom. ou it 
lieues T^. E. — Pop. aSo hab. 

Il jr a; dépendante de la commune de Braquis, sepi 
tuileries et cinq poteries qui , quoique de peu d^impor* 
tance I ne laissent pas de fkire quelque bien à ce villaga. 
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577. 

BUZT. 

— ^ E^i situé dans la vailëe de POrnes, sur la rive gaa- 
«he de cette rivière , et sur la route d^Etain à Couflans. 
— Dis!. 71 kiloœ. ou 17 lieues 3/4 N. £• — Pop. 66a 
hab. —Ecart : Aucottri, hameau. 

Buzy avait autrefoi^ou château féodal à tourelles et à 
poDtlevis. Eu i336, Philippe de Floranges en était 
reigneur. Cette même année , les Verdunois pillè^eat et 
brûlèrent le village. Ils s^en retournaient jojeux et 
contents, lorsque arrivés au pont de Warq, ils rencon- 
trèrent les gens de Pévéque et les habitants d^Etain qni 
fondirent sur eux à Timproviste , les massacrèrent en 
partie^ et leur enlevèrent tout le butin dont ils éiaieot 
chargés. 

Buzjr a vu naître Claude Jolj, célèbre prédieateuTi 
éréque d^Âgen , mort en 1678. 

578. 

OHATXXiX.OK-SOtir8-UE8-COTBS. 

— Est un assez beau village situé au pied descôtes de h 
Woëvre ^ à la naissance d'un fort ruisseau qui va se jeter 
dans rOrnes. — Di&t. 56 kllom. ou i4 lieues N. Ç. — 
Pop. 7o3 hab. — Vignoble. — Carrière de pîeries de 
taille d^une solidité éprouvée. •— Ecart : Mâudres ^hH" 
meau. 

Chàtilion est un village ancien ^ qui a dû être plus 
considérable autrefois qu'il ne l'est aujourd'hui , si l'on 
en juge par le grand nombre de communes qui dépen- 
daient primitivement de son territoire, et qui en sont 
maintenant séparées. Il est fait mention de Chàtilion en 
]33i2 , i336 et 1480 y à l'occasion de reprises faites par 
les différents seigneurs qui l'ont possédé. 
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Tje ch&teaa de Mandres n''a pas manqué de cëlébrité 
Il en est souvent parlé dans Thistoire des temps de la 
féodalité. Ses seigneurs étaient distingués parmi ceux d« 
la contrée. % , 

Dom Calmet prétend que Mandres vient à^Manhara^ 
mot hébreu, qui signifie caverne, retraite profonde, 
telles que les choisissaient les solitaires qui fuyaient le 
inonde. 

579. 
DAmoirv. 

— Est situé dans une gp.rge des montagnes de la 
"Woëvre , au pied desquelles sort un ruisseau qui , aprèi 
aYoir formé plusieurs étangs, se réunit à TOrnes. — Dist. 
SSkilom. ou ii| lieues 1/2 N. E. — Pop. 34o hab. — 
Vignes. 

580. 

DAaXOKTT. 

— Est un très-petit village situé au pied d^une col- 
line , à gauche de POrnes et de la toute d^Ëcain à Con* 
flans. — Dist. 70 kilom. ou 17 lieues 1/2 N. E. — Pop. 71 
hab. 

Au pied du versant opposé à celui où se trouve •• 
village, coule un ruisseau qui sort de cinq étangs. 

581. 

, <— ^ Est sîtaé dans la plaine , sur un ruisseau qui dan- 
ccnd des montagnes et se jette dans TOrnes — Dist. 5g 
kilom. ou 14 lieues 3/4 N. E. — Pop. 445 hab. — Ecart : 
Haraîgue , liameauy La Plume^ ferme. 

Il est parlé de Dieppe vers le milieu du XIP siècle, 
comm^ chef lien de plusieurs villages et hameaux voi- 
si«i. 
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582. 



— *- Est sîmé dans une gorge, snr an ruisseaa qtii , il 
peu vu- dessus, sort du pied des montagnes, forme u 
petit étanig, et va se jeter dans l'Ornes/— Dist- 56kiloB. 
ou i4 lieuej N. E. — Pop. 493 hab. — Vignes. — Bout* 
irauz, hameau; Dicourt, La Renarderie, fennes* 

58â. 

«-» Est Mtué sur la rive droite de POrnes, 3/4 àtlmm 
•a-dessus â*£tain« — * t'op. 254 ^^^* 

Sur le territoire de ce village , et sur la rive oppoiét 
4e rOrnes> se trouve un étang dont la contenaoctest 4i 
tt iMCtaresdS centiares* 

584. 



->«^Cst situé an milieu de la plaine, sur un fort min 
aoàtt qui arrose toute cette partie du canton, située en- 
tre les montagnes et l'Ornes. -—Dist. 6i kilom. ou \S 
Ueaet i/4 N. £. — Pop. ao8 hab. ^ Ecart : Broviliei 
iMflMau. 

6S5. 

GZHORST. 

•«•Est situé dans la plaine ^ et snr la route d^tatnà 
DamTillers. — Dist. 70 kilom. ou 17 lieues 1/2 N. B. 
-^ Pop. 2o4 hab. — - Ecart : Pierreville, Bois^d^Areq, 
fermes \ la tuilerie. 

Gincrej est à peu de disUnce de la forêt dite de lia»* 
gUunef. Les écarts qui font partie de cette «omaiMS 
s#At cesimc enfermés dans la for4t même. 
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586. 

GBXBCAUCOUaT 

•»- Est situé ftu milieu de la plaine , sur nu rùissetv 
descend des montagnes et se jetle dans POrnes. — 
a* 58kilom. ou i4 lieues i/a N. E. — Pop. 363 hab* 
[>riinau€ourt élaft autrefois annexe* d^Hermeville^ H 
sor tissait de la prévoté d'Ëtaiu. Il est parlé d^uu sci^ 
eur de Grimaucourt en 129a. ^ 

587. 
. Girs8AiBnrzx.uu * 

•--r Est tin petit village situé sur la rive droite éê 
[)rncs,.près du bois de Ja Cimée. — Dist. jokilom. oa 
j lieues 1/2 N. E. — Pop. 60 hab. — Ecart : Saiii^ 
Iturice, hameau. 

Il y a à >Gussain ville tin ancien château- 

Saint-Maurice est situé sur un plateau qui domin» 
ï rivière d'Ornes : ce hameau se compose de trois mai- 
ons de campa|;ne-et d'un corps de ferme. On remarqua 
10 milieu, une ancienne chapelle qui a été élevée sur les 
ui nés d'un «hàteaii féodal :i détruit à uue époqu* trè»- 
rscttlé*. ' _ 

588- 

&AUTECOUKT. 

— Est un petit village silué au milieu de la plaine, à 
U naissance d'un ruisseau affluent de TOrnes, et à 
1/4 de lieue de la grande route de Verdun à EUin. -r 
Dist. 58kilom. ou i4 lieues 1/2 N. E. — Pop. 124 hidb. 
—Ecart : Braûville , iérme. 

• 589. 

HSELMZTZULX. 

— IstiMi village fiousidé^able situé dans 1a plaine, 
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ânr un fori ruisseau qui traverse toute cette partie cle h 
Woëvre, des montagnes à FOrnes. — Drst. 6i kilook 
ou i5 lieues i/4 N. E. — Pop. 872 hab. 

En i635 , une troupe de Bourguignons se précipitent 
tout-à-conp sur Hermeville ^pillent e% ravagent toot la 
yillage. A cette nouvelie, les habitants des environs se 
rassemblent ^ et poursuivent jusque sur le pont d^Etain, 
les Bourguignons qui , se sentant soutenus par leurs com 
patriotes possesseurs alors de la ville, font volte face et 
tuent d^une seule décharge plus de trente paysans, dont 
vingt d'Hermeville. Ce fait, auquel les malheureux ha- 
bitants d'^Etatn n^avaieol pu s^opposer, puisque les murs 
de leur ville venaient d^étre démolis , les mit en telle 
piorre r, que les habitants de tous les villages voisins se 
liguèrent et vinreiu faire de nombreuses patrouilles au* 
tour de la ville , pillant et tuant tout ce qui en sortait !!! 

590. 

— Est Situé au pied d'une petite colline, près d'un 
ruisseau qui sort de plusieurs étangs. — Dist. 70 kilom, 
ou 17 lieues 1/2 N. E. — Pop. 210 hab. 

Le nom de lianhères vient du mot latin Laniferum^ 
porte -laine ou mouton. Ce qui peut faire conclure que 
«« village n^était primitivement qu'Hun lieu où on faisait . 
parquer ces animaux. Anciennement Lanhères ne formait 
qu'une seule commune et une seule paroisse avec Rou- 
vres, n y a cent ans, la population de ces deux endroit! 
»e «^élevait pas à 1 3o habitants. 

' En 1377, le, seigneur d^Apremont Vendît , aujduc de 
Bar, ce qu'il possédait de la terre de Lanhères. ^ 

591. 

MAUcomaT. 

— Est* situé dans la plaine, I droite d« la ixratede 
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3ainviller9 à Etain et sur le bord de la forêt de Hangiea- 
i^. «^ Dist. 64 kilom. ou i6 lieues H. E. — - Pop, 291 
lab. r* Ecart : PEpioa , ferme. 

592. 
MOQBTZULX. 

— - Est situé dans la plaine y à gauche de la route de 
Panivillers à Etain , et à moins de 2 kilomètres de Mtm- 
sourt. — Pop. 4id hab. 

593. 

MORAXrVZXXS. 

«— Est situé, entre deux ruisseaux qui descendent dM 
montagnes, se réunissent et vont se Jeter dans POrnes.. 
— Dist. 58 kilom. ou i4 ligues ip N. E. -— Pop. 2t4 
hab. 

MoranriUe a été une seigneurie considérable. La mai« 
ton de ce nom était très-ancienne , mais elle s^est éteinte 
Tcrt Je temps des dernières croisades. 

594. 

MOaOSMOUUWS. 

— Est situé près d^un fort ruisseau affluent de rOrneti 
et sur la route de Damvillers à Etain ^ — Dist, 64 kitoiu. 
eo 1 5 lieues N. E. —Pop. 3i2 hab. 

Il jra quelques années, un laboureur a exhumé sur le 
territoire de cette commune, une jolie petite statue en 
bronze , représentant un sénateur romain « 

595. 

MOVXiAXlITZXJUB. 

— Est situé dans une gorge, au pied des montagnes 
de la Woëvre , et sur un ruisseau qui va se jeter dans 
rOrnef. •— Dist. $7 kilom. ou i4 lieues 1/4 N. E. Pop. 
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S19 hab. — Carrières de pierres de taille d^une soiîàiii 
iprouvée. — Vignes. — Écart : Maraluvillej ferme« 

' 596, 

r^ E^t un petit village , ou plutôt un bameaii , sîtui 
iiur la rive gauche de TOnies, et environné de bois. — - 
Pist, 67 kilom. ou ;6 Ueucs 3/4 N. E. -r- Pop. 5o halî. 

597. 

— Est situé sur la rive droite de l'Ornes, a Tentnée 
/d'une petite vallée couronnée de bois.— Dist. 78 kiloiOf 
pu 18 lieues i/4N. E. — ^ Pop. 087 hab, 

598. 

aOUVRES. 

T- Est un assez beau village situé sur la route d^E- 
tain a Briey. — Dist. 69 kilom. ou 17 lieues i/4N- E- 
r— Pop. 653 hab. — Ecart : Eosa, ferme. 

En 1 377 , Rouvres n'était prescjue rien encore. Le^ 
^eigneu^s d'Apremont en étaient propriétaires; les ducf 
4e Bar leur succédèrent alors, par suite d'échange. 

699. 

8AZKT-f||Air-Z.i:â-BUZ7. 

-r- Ce village est situé sur la route d- Etaîn à Conflans, 
à rextrêine limite du départejnent , et sur la rive gauche 
(de rOrnes. — Dist. 1 kilom^ de Bozy. • — Pop. 4^9 
liab. — Ecarts : Herbemoulin , Mibury , Alouboulin , 
hameaux. 

600. 

"WAELCq, 

' wr Ce village est situé an pied d'une colline légèrement 

Digitizedby Google 



( 815 ) 

inclinée, snr la rive gauche de POrne^ et a clroiie cle ta ' 
route d^Etain à Gonflans. — Dîst. 66 kilom. ou 16 Keues 
i/a J^. E. — Pop. 294 hab. — Ecapt : L'Hôpitai-Saiut- 
Jean-de^ Rhodes , ferme. 

Le nom de Warcq vient de yarectum^ qui signifie 
^ttne terre non encore dëfriehëc. Ce village est très- 
ancien : Hatton, évêque de Verdan, fondateur d'Hat- 
tonchâtel , qui a siégé de 847 à 870, enrichit son église^ 
^e la ville de Valacram , Walacre , ou Warcq. 

Le titre de ville , dans le sens où nous Pen^endons an- 
^ourdliui, paraît avoir été en effet mérité par cet endroit , 
xpii , comme beaucoup d^autres , est bien déchu. 

Vers Pan i44oi Guillaume Fillâlre, évêque de Ver- 
dun , ayant entrepris de réformer les mœurs de son 
clergé et de ses diocésains , eut imprudemment recours 
h des voies de violence. Une insurrection générale s'éleva 
contre lui. Robert de Sarbruck , damoiseau de Commer- 
<Ji ayant pris le parti des mécontents, avait ordonné 
' ^ ses troupes de son château de Ghavency , de rançon- 
ner Warcq. aSo florins d'or Curent offerts et fournis par 
les habitants pour se racheter du pillage» Ce fait prouve 
qu^à cette époque encore, Warcq était toute autr« 
diose qu'il n'est aujourd'hui. 

Nous copions le passage suivant d'un auteur du siècle 
dernier : 

€ En 1711, ane nommée Thamasse Prîaux^ femme 

> d'un nomme Robinet \ du village de Warcq, accoucha 
» d'un fils qui naquit avec la figure d'un soleil , où on 
» expose le Salnt-Sacrenient , distinctement marque sur 
» sa poitrine : on y voyait même la trace d'un Christ , 

> qui était d^une plus grande blancheur que le reste de la 

> figure. Ce soleil était renversé et un peu relevé en bosse ^ 
^ déserte que, pour bien le voir et le distinguer, il faU 
»-Uit 8é mettre derrière PenEatnt et regarder par-dessu 
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> rëpanle. La mère dit que , dans le temps de sa eon- 
» ccptioB, elle regarda fixement, et avec une très-grands 
» application , le Saint-Sacrement exposé dans le soleil. 
» On peut former sur ce phénomène deux questioos ? La 

> première : comment ce soleil a pu se former sur It 
» poitrine de Tenfiint; la seconde, pourquoi il était 
» ret^yersé et le haut en bas? » 

Le même historien ajoute à cette occasion : 
€ Quelque temps auparavant, on avait m an jeaof 
p Flamand, né juif : sur un de ses jeux, oa rojêxt 

> écrit ybiblement le oom de Dieu en hébreu^ et 
» dans Tautre ^ le mèaae nom écrit en grec. Les lettres 
» qui composaient ce nom adorable, étaient jamMi 
» comme de Tor pur aar une prunelle ^ et du plus beta 
» bleu céleste sur Fautre. Bien que ce garçan eut r«il 

> vify il ne voyait» de |oary les objets que confusémeol^ 
f^ maii il amuait ijae la nuit , il vojrait asse^ distincts- 
» meut. » 

601« 

gurroK de fresnes, 



Qê santés eH borné au nord^ par le canton d^Etiim; 
^ f a#f f par le département de la Moselle; au sud^ par 
rarrondîsseinent de G>mmerqr \ à r ouest ^ par le canum 
fit Verdun. — f Sa superficie est de ^5,698 hectares. -^ 
Sa population de 15,788 habitants. — « Il ren&rnitStt 
•paMiiaasst 

602- 



CHIF-JLIEU* 

•s bs«V ^t situé au milieu de la plains , $ut IsfiaBl 
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liiisseaa de Longeau , et sur la route de Verdun ^ PoUi 
h Mousson. — Dist. 60 kilom. 984 met. ou i5 lieues i/4 
N. E. -^ Pop. 1,1 o4 hab. — * Usine importante sur U 
Longeau^ composée d^un moulin à plusieurs tournant*^ 
d^une huilerie hydraulique, remarquable, d^un pilon à 
ciment j dWe distillerie* -^Foires récemment éta- 
blies. 

Parmi les différentes communes du département qua- 
lifiées bourgs^ Fresnes est une de celles qui mériter k 
mieux ce titre. Les maisons en sont généralement bien 
bâties et alignées sur deux rues principales. On j remar- 
que plusieurs jolies habitations. Le* mœurs tiennent 
beaucoup plus de la ville que du village. Il y règn« 
beaucoup d'aisance. Si le ruisseau qui traverse cet en- 
droit dans toute sa longueur , pouvait être encaissé 
entre deux lignes de trottoirs, Fresnes serait 1% plus 
joli boure du département, 

Fresnes parait remonter à une haute antiquité. Il en 
est fait mention dès Tan 640 , époque où il fut do1)n« à 
réglise de Verdun , par Grimoald qui en était seigneur. 

En i564i la prévôté et la seigneurie de Fresnes fbi 
cédée an duc Charles UI , par Tévéque Nicolas Psaume. 

Fresne;^ ^ diaprés Thistoriographe Bugnon , a eu U 
titre d^un marquisat dout dépendaient 19 villages voi- 
ains. 

Ce bourg n^a pas toujours eu détendue qu^il a aujour« 
d^hui. A une époque peu éloignée eucore^ il était ras- 
serré dans une enceinte assez étroite , et environné d^u ut 
muraille assez forte, pour le mettre à Tabri d'un coup 
de main. Le château d^ailleurs^ était bien fortifié tt 
servait de citadelle. On voit encore aujourd'hui quel- 
que chose d^une ancienne porte , et une habitation uio* 
derne s'est élevée sur les ruines du vieux-chdleM* 
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603. 
AviiiXisas. 

. — Est situé au milieu de la plaine. — Dîst. 58 kifom. 
ou i4 lieues 1/2 N. E. — Pop* 269 hab. Ecart : Buiy, 
moulia. 

La maison d^Avilters , d^ancienne dievalerie ^ a ea 
beaucoup cféclat pendant le moyen âge; mais elle est 
depuis long-temps éteinte.. La dernière fois qu^il en es^ 
fait mention est de Pan i522, lors des guerres contre les ^ 
Luthériens. 

Nous trouvons sous Tannée i5i2 , Tacle d'aflfranchîs- 
sement des habitants d^Âvlilers , par le commandeur de 
Doucourt-aux-Templier* ^ dont Avilîers était une dé- 
pendauce. 

Le moulin de Burj est très-ancien. Il appartenait an 
roi \ et il n^était pas permis au s habitants d^Aviilers d« 
faire moudxô ailleurs leur grain. « 

604. 
BOirzfE. 

— Est un asses beau village^ situé sur le Loogeau , aa 
pied des c6tesde la Woevre. — Dist. 60 kilom« ou. i5 
lieues N* E. — Pop. 410 hab. — Vigooble. 

605. 
BUT61irZVIZ.XJB. 

— Est un petit village situé dans h plaine, sqx un. 
ruisseau affluent du Longeau. —-Dist. 67kUo]3i. ou 16 
iieues 3/4 N. E. — Pop. 229 hab. 

606'. 
CHAMPXiOV. 

-«* Est un très-petit village situé sur le Loogeau 1 4 
^we 1/2 lieue de Fresnes. ^- Pop. i54 hab. 
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t\ y avait autrefois à Champion uû château qui étafé 
très- ancien f il a été conrerti depuis en un corps de' 
ferme* 

607. 

•^ Est situé au pied des côtes. — ^ Dist. 58 kilom. oi^ 
i4 lieues i/a — Pop. 548 hab. — Viguoble. 

608. 

iK>9!ElSAaTZKr. 

— *-Ést situé dans une yailée très-étroite, foi'mce par 
une chaîne de coteaux couronnés de bois. — Disl. 5& 
kîJoin. ou i4 li«ues N. E. -»— Pop. 2g3 hab. 

La population d^ cette commune est occupée, une^ 
grande partie de Pannée, dans la vaste foret qui Tenvi- 
ronne. Qn j fabrique des sabots et beaucoup d^autre^ 
petits ouvrages en bois. 

Sous Tannée gSS , Adalberon , évêque de Metz, rap- 
pelle Dommartîn en disant : ïri pago vavrinse ecclesiamf 
unam qua dicitur ad dàmnum-martinum* 

609. 

i>0NCOVHT/ 

-^ lËst un assez beau village , situé dans la plaine , 
sur la route de Verdun à Pont -à -Mousson. — Dist. 6o 
kilom. ou i5 lieues N. E. —Pop. 32o hab. 

Ce village porte le nom de Dor^court-aux^Templiers^ 
pour le distinguer des autres villages de ce nom , qui 
étaient nombreux en Lorrainôv-^ 

Un commandeur de Saint-Jean de Rhodes , puis en- 
suite de Malte, était seigneur haut-justicier de Doncoux t. 
Uf avait un château dépendant de U commanderie. 
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£PAB6S8 (UB8}. 
. O village , bien bâti , est situé au milieu d^ane étroit» 
Yillée, formée par une doujile chaîne de coteaux, et 
traversée par le ruisseau de Longeau. — -Dish 60 kilom. 
•i) i5 lieues N. E. — Pop. 38o hab, — Vignoble* 

Sor une cote élevée, k Test du villagedes Eparges , te 
trouve une chapelle dédiée à saint Martin ^oà se (ait en^ 
«ore de nos jours, un pèlerinage très- fréquenté*. 

Cet endroit a toujours été célèbre dans le pays : c^est 
]h que plusieurs historiens placent le fameux Castrum 
Fahrense-y ou château de Woëvrc, qui a donné son 
»om à la contrée. En 568, Alry évêque de Verdun, 
Ursion et Bcrthefroid ayant conspiré contre Childebcrt, 
roi d^Auslrasie, et contre sa mire la redoutable Brune- 
Iiautf se retirèi^nt dans le château de W^oêvre ijai 
était inexpugnable. 

On se souvient encore d'aune mission célèbre qui 1 de 
Bos jours , a eu lieu aux Eparges. 

611. 

SAvnroMvzuuB, 

— Est un village considérable et bien bâti , sitaédans 
la plaine, au pied des côtes. — Dist. 56 kilom. oai4 
lieues N. E^ -F-Pop. 1295 hab. — Vignoble. 

Une route départementale couduitde FresnesàHan- 
^onville et établit une grande voie de communication 
dans celle partie de la Woëvre. 

Hannonville est un des endroits les plus anciens da 
dépaitement. 11 est désigné sous le nom i^IbUodantm ^ 
«lans riiinéraire d^Ànionm'n, et était traversé par U 
route romaine de Metz à Verdun. 
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I>ans les derniers temps ^ Hannonville avait titrt iê 
oomté. Le château qui était beau et considérable^ n ap- 
j>artenu à la maison de Caloones. Le marquis de ce nom, 
rnluisti-e de Louis XVI ^ Ta souveai habité. Une partit 
des bâtiments existent encore. 

On remarque dans ce village une belle église moderM. 

612. 

•— Est un beau petit village situé sur la route ro^tb 
de Paris à Metz , et sur le Longeau. — Dist. 66 kilom. 
ou i6 lieues N. E. -— Pop. ^82 hab, — Poste aux cb«- 
Taux. 

CVst dans ee village que naquit , vers le milieu d« 
Yl« siècle, saint Airy, célèbre évêque de Verdun. Ypiii 
comment un historien raconté sa naissance ; 

€ Les parents de saint Airf vivaient du travail dt 

> leurs mains. Sa mère ayant été surprise des douleurt 

> deTenfantement dans la campagne où elle travaillait^ 

> le mit au monde au milieu des champs. Un aigle vol- 
» Ugeant en l'air en cet endroit, et montant et desceii-> 

> dant plusieurs fois, attira la curiosité du roi d^Austra* 

> fie Thierrjr l*^ , qui était a la chasse avec ses gens , 
» dans les environs. Il voulut étj;e le parain de Tenlanl 

> et lui donna le nom d'Agericus , par allusion au lieo 

> de sa naissance. {Ager signifie champ), 
Childeberty roi d'Àustrasie, fils et successeur du roi 

.Sigebert , fit présent à Péglise de> Verdun , de la terra 
d^IIarville , en reconnaissance de la bonne réceptioi^ que 
saint Airy lui avait faite dans sa maison paternelle à Ver** 
dnn : one église fut, dans la suite , érigée au même en- 
droit 

Harville est nommé Agericî^Villa^danstine bulle d« 
papa saiot Léoo IX. 
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618* 

^^ Est situé sur le versant et au pied «Tune c6te iris^ 
«lev^e^ sur la route de Verdun à Metz. — «Dist. 60 kilom^ 
•u i5 lieues N. E. — Pop. 664 hab* — Vignoble. —^ 
Girrrières de pierres de taillOé 

Du sommet de la montagne qui domine Haadiomont^ 
b vue s^abaisse au loin , sur un horizon aussi étenda qo^ 
varié. -— Oi voit,. dans le village, les restes d'un rietue 
cbâteau*. 

6tfi. • , 

— <• Est situé dans la plaine^ au pied d^une colline « el 
au sud du bois de Cîmëe. — Dîst. 68 kilom. ou 17 Ilenor 
N. E. — Pop.^iôhab. — Ecart: Eeuselle^ moulin. 
615 
HEaBsmrixj». 

— Est un village assez considérable et bien bâti, sî-'^ 
tué au pied des c6tes^ à là naissance d^iin ruisseaa a& 
fluent du Longeau. ..— Dîst. 58 kilom. ou i4 lieues 1/1 
If. E. — Pop. 74 1 hab. — Vignoble. 

Au haut de là montagne qui domine Herbeuville, s'é- 
lëve une antique chapelle, où il se fait un pèlerinage très- 
fréquenté. C'est» s^ussi H que se trouve te cimetière d'été 
4u village* 

Les mœurs éba sexe> dans cette commune , ont qud- 
que chose de hardi qui fVappe et étonne. Est-ce simpli- 
cité ou corruption ? l'étranger ne sait que penser ; l'ha- 
bittnt dçs villages voisins prononce un jugemCTt sévère^ 

616. 

— Estun beau villaçe situé dans la plaine, inr la 
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snilsseaa'dlf de Signeul (gii traverse tout le canton » et 
près de la ronte de Paris à Metz. — * D!st« 71 kîlom. oa 
m. 8 Itenes N. E. — Pop. 364 hab. —Ecart : Bertaucourt| 
f^nne*— i* Prairie remarquable. 

6JD7. 

Ce village est situé a i^extrémité du département ,^sur 
une colline qui forme la vallée où ooule Vîjroti ^ à droite 
de la route de Paris à Metz. «^Dist. 74 kilômoa t8 lieues 
i]a W. E. — Pop* a54 bab. — Ecarts-: Suzemont , ha-* 
meau ; La Frêle y ferme. 

Ce village est , sans contredit , un dès plus anciens de 
là Woévre.Il est mémo très-probable ,. quoi qu^^n pen- ^ 
sent plusieurs historiens^ qne Latour-en-Woëvre est le 
casirum vabreuse dont tious avons parlé à Partide Les 
JEparges. Quoi qu^il en soit, la maison deLatourest nûe 
dès plus anciennes et des plus honorables de la Lorraine. 
Geoffiroi de Latour , seigneur de Latour-en-Woëvre « 
se fait remarquer dès Pan 1220 , et par sa valeur', et par 
sa puissance I et par ses [alliances. Latour ou château- 
fiyrty souvent attaquée ^ puis détruite, puis réparée ,1 
B-existe plus. On en montre seulement qudques ruines. ' 

618. 

MOU&OTTS* 

-^ Est un petit villhg^ très-bien bat! y situé ^ur la. 
roatedeParisàMetz. — *Dist. 641i^ilooft. ou 16 lieues 
n.E«-«Pop. i38bab. 

6im 

HfJlWMBmXM. ^ 

— Est on grand et beau village sur la ronte de Paris h, 
Mett. — DiU. 64 kilom. oa 16 lieues N. £• «-^Pbpi^ 
^ \^i — «Poste aux lettres et aux chevaux» 
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Uncpîenrc tomulalre antique, récemment découverte, 
«e voit à Nanheulles, devant une maison continue à 1» 
poste. 

Manheulles a pris beaucoup d^accroîssement depuis 
un tiècle. Il a eu aussi son château féodal , qui est aujour* 
à%ai remplacé par un château moderne. . 

620. 

XARCHiTZL&B. 

*«- Est situé dans la plaine , sur la route de Verdun k 
#out-à -Mousson. — Dist. 6a kilom. ou ï5 lieues i/a 
F. E. — Pop. ^78 hab. — Ecarts : Moncel ; Bussy, 
moulins. 

I Marchéville est désigné sous le nom de Fines dans 
l^îtincraire d^Aotonnin. (L^an .i38 de notre ère). Son 
nom actuel est dérivé de Marchia^ frontière^ et repré- 
•ente dans la basse latinité l'ancienne dénomination du 
)iea. Les distances mçirquées dans Pitinéraire détermi- 
nent exactenient sa position , et plusieurs découvertes 
d'antiquités mettent hors de doute Pîmportance de cet 
endroit autrefois , et le séjour que les Romains y ont foit. 
Marchéville était la frontière qui séparait le territ(»ire 
Messin du Verdunois. Parmi^les objets d'arts déconverts 
eu ce lieu , on cite une lampe antique en bronze, qui 
atteste le bon goût de Tarliste. 

Sous Tannée i43i , nous voyons le seigneur de Mar- 
ciftéville se liguer avec ceux des environs et faire une 
{«e^re opiniâtre h IVvêque de Verdun. 

Vers Tan i6i4, Henri de Gournay fonda à Marché- 
ville un couvent de minimes qui a subsisté jusqu'à la 
révolution. 

Marchéville avait titre de comté. L'ancien châieaa 
sépara du village par un ruisseau affluent duLongeaO) 
•■iste «Qcore 1 mais moins considérable qu'autrefois. 
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621. 



-* Ce village est situé sur le Longeau i tu débcmab^ 
le la vallée où ce ruisseau prend sa source. «» Dût.. 6# 
ulom* ou i5 lieues N. E. — Pop. 347 bab. — Viguoblc. 

622. 
1I09T. 

*«* Est situé au pied des moutagues à i/4 de liewt de 
llesnil. — Pop. a85 bab. — ^ Vignoble. 
On remarque i Mont une jolie église m^derue. 

62». 

. — Est ou assec beau village situé au milieu de k 
fbrét de Sommedieue , à la naissaoce d^un ruisseau, af- 
fluent de la Meuse. — Dist. 5i kilom. ou m lieues 3/4 
5. £. — Pop. 598 bab. -» Fabriques de couvertures de 
lits et d'^ouvrages d'osier. 

Ou sait qu'à Mouill/ les femmes but la voix remarqua» 
blement belle. 

L^église de Mooillj se distingue parmi celles du •aa- 
toa. 

624. 

MOUXtOTTB. 

-^ Est situé sur une petite colline , au pied de la 
quelle coule le Longeau. — Dist. 66 kilom. ou 16 lieiiet 
i/î ir. E. — Pop. 235 bab. — Foire-fête. — Bell# 
prairie. *% 

Le roi de France , Pbilippc-le^Long , termina^ veM 
Tan i3i8f le différent qui existait entre lui et le chapitre 
de Verdun , au sujet de la seigneurie de Aloulotte : eUt 
fui partagée entre le roi et le cbapitre. 
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•-Est sitaë dans la plaine , à la naissance d^aa peik 
raiisean afHaeot du Longeau. •— Bist. 67 kilom. oa 16 
Menés 3ï4 N* E. — Pop. 874 halk 

Pareid , en latin Paredum ou Pàretum y signifie na 
fend noble, ou le droit qo^un seigneur a de se fairi 
traiter quand il YÎsite un village. 

H est parlé de Pftieid dans des lettres de Pabbajr&<Ie 
Verdun, de Tan ^%. 

626. 



«— Estshnë à gauche de la route de Farb à Mefi. — • 
Sist. 63 kilom« ou f 5 lieues 3(4 N. £. — Pop. 354 bab^ 

62T. 

•*• Est nu petit yillage bien bâti y sitsé^ dans la plaine^ 
sur un ruisseau affluentdu Longeau. — Dist. 6a kiltMn. 
ou i5 lieues ijaN. E. —Pop. i35hab. —Ecart: Aul- 
noi»> 

Aulnois était te cUef-lieu dela-chàtelleniede Fresnes y 
arec titre de marquisan 

628. 
HovTAua:. 

—Est m» assea Beau village situé aa pîèd dés nnoo'- 
tàgnes , près d^un étang dVik sort uo» ruisseau afflueat 
dfe rOrnes. —Dist. 6a«kilQtn. yfiS^ lieues N. E. — 
Pop. 388 hab. — Vignes* — FvvM» recherchés.^ 

629» 

BAXMTT- HX]«AZBS« 

«—Bst un Iris petit TÎllagv situé sur le LoDgea», i 
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gaucbe àe la route de Verdun à Pont-à-Mbas«on. — *- 
Dist. 65kilom. ou iGlieues 1^4 N* E- — Pop. lôi hab. 

680. 



sAurr-: 

— Ce village est resserré dans Tëtroîte rallée d^où 
sort leLongeau. — Dist.^58kîloin«oa i4 Iîeae$ ipN. E. 
— Pop. 3i4 hab. — VignobfeV 

11 y a dans ce village beaucoup dé tourneurs occupés 
à faire dîâerents petits ouvrage» ea bois et surtout det 
cannes. 

On j remarque un assez beau jec d^eau. 

«— Est un assez beau village situé au milieu de lai 
plaitie , près du Longeau. — *Dist. 56kiIom. ou i4 lieuef' 
N. E. -r^Pôp. 3bïhaV* 

Anciennement^ Saulx était annexa des Eparges. Il n^ 
été érigé en cure qu'en ijSo. , 

^ . TBOOLLCT», 

•«- Est situé au sud du canton y sur le versant des côtepf 
dé la Woëvre — Dist. 4^ Xilom. ou 12 lieues N. E. ^ 
Pop. 628 babi— Vignoble. —Belle église. 
, En h38g^ les habitants de Tbiliot présentèrent à Ro- 
bert duc de Bar, une^pplique par laquelle ils le priaient 
de les prendre^sot^pi|^auve-gar<ie et protection perpé- 
tuelle. Le duc le leur^corda , à condition que chacun 
des habitants qui mettra aux champs bêtes tirantes, 
paierait deux francharts d'avoine, mesure de Gorze, eC 
que celui qui ne mettrait pas bétes aux champs , paierail 
m i^xïiim mesMua^au terme de Saint-Martiiu 
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633. 

TBÉSAUTAUZ. 

•-» Est situe au pied des c6tes. -^Dist. 60 kilom. ou 
l5 lieues N. E. — Pop 3oi hab. — Vignoble. 

Ou dit en parlait de Trésauvaux; il 7 a plus de for- 
tiori que de cheyaus. 

63A. 



*^Est un beau village agréablement situé fur' une 
colline , au sud du grand bois* de la Cimée. — * Dlst. 65 
lilom* ou 16 lieues i|4 N. E. — Pop. Sji hab, — Vi.- 
gnoble. —Ecart : Brandecourt| Hannoncelle , hameaux . 
•En 1871 ) Jean de Bourbon , ëvéque de Verdun, af- 
signa la fondatiou de son anniversaire sur les moulins de 
Ville-en -Woc vre. 

On a trouvé près d'Hannoncelle , écart de Ville- en* 

Woévre y une suite d^ossements fossiles qui , diaprés It 

xapport de savants géologues , appartiendraient à da 

* frrands reptiles sauriens de Pancien monde y et partîca* 

îièrement au genre plésiosaure. [ 

Il j a à Viila-en-Woëvre une église assez johe el «■ 
. «hâteav. 

635. . 



^^Est un petit village situé près des c&tef, ntroi* 
mifiaan qui rejoint le Longeau. *— D^. 58 kilom. on 
t4 Ueues 1 |a S. E. •— Pop. iSd h^0l^ Ecart : Mucea* 
vanx , fermé. ▼ 

636. 

VIUUBBS.8im-PARXI9. 

•— lit f ittté dans la plaine, sur la limite csi du dépar« 
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fument. — Dist. 68 kiloxn. ou 17 lieues N. E. *— Pop* 
ia54 h*b. 

Sur ia fin de PaAuée l44oi un corps de caralene 
Allemande d^environ 4oo cheraux , commandés par le 
damoiseau de Rodemarch, fil^irmptîon sur les terres de 
rcvéché de Verdun, et désola lesenrirons de Villers et 
Se Pareid. L^érêque , Louis d*Haraucourt, ramassa k fa 
})ate quelques troupes et poursuivit les Allemands, 
Ceux-ci étant descendus de cheval pour combattre k 
pied , attendaient qu^oa leur livrât bataille, lorsque le» 
gens de l'évêque coururent droit aux chevaux , les enle- 
vèrent , et forcèrent les Allemands à s'en retourner de 
pieds dans leur pays. 

637. 

TABOWnUUB-Slï-lIFOSTlUE. 

— Est un très*petit endroit situé dans la plaine , sur u» 
ruisseau afïïueut du Longeau. -*-> Dist. 56kilom. ou i4 
lieueiN. E. : — Pop. gS hab. 

Il j avait à Vadon ville un [château qui a été conveiti 
•n un corps de ^erme. 

658. 

— Est situé au pied des côtes , entre la forêt de Sora- 
rocdieue et le bois de la Gimée. — Dist. 61 kilom. ou iS 
lieues ip N. E. — Pop. 5oi hab. — Ecarts: Lefi Soit- 
lagps , Gillon et la Thonne , fermes. 

' Watronvilie est nommé Ventonis -Villa dans VhisXoW^ 
de Verdun. Il eslicélèbre par son ancien château et par 
rillustration de ses sei^^eurs. 

Eu 1 132 , Renaud , comte de Bar, s^étant emparé <!« 
château de Watronvilie, partait delà pour aller désoler 
tout le Ver^unois. LVveque obtint enfin que Renattfll 
retirât ses troupes et laissât son diocèse en repos. 



dby Google 



( 3S0 j 

£a 121^1 Liëtard de Watronvllle quitta le monde et] 
se retira dans un monastère de VerduD , ou il passa le 
reste de ses jours dans la soUude et la piétés 

En 141^1 Robert de -Watronvllle lîgaë avec plusieurs 
autres seîgneitrs , frappèrent une forte contributioa sur 
la ville de Verdun. 

En 1416 au cootraîre , ce même Robert s^unit aa 1 
cardinal , duc de Bar, par un traite qui réglait le nombre 
d^hommes et d'officiers que chacun fournirait , et le 
partage des prises qu'on ferait sur les ennemis qui entre- 
raient sur les terres de Pévêché. 

La maison de Watron ville était une des quatre pairies 
de révéché de Verdun. Elle est éteinte depuis enviroQ 
un siècle. 

Il y a encore aujourd'hui un château à Watronvîi/e. 

639. 

— Estunbeatt village situé sut la route de Verdun à 
Pont'à'Moasson, et traversé par le ruisseau de Signenl. 
— Dist« 54 kiloni. ou '1 3 lieues 1/2 N. £• — Pop. 697 
hab. — Foire. — Ecart : Le Bouvrat y moulin. 

On trouve des lettres des habitants de Woël, du 4 
septembre 1389 ^ par lesquelles ils se omettent sous la pro- 
tection de Robert f duc de Bar, moyennant certaines 
redevances annuelles. 

640. 
CANTON DE SOUILLY. 

mgaoBSsa f 

Ce canton est borné au nord 6 à Pesi^ par ceFui de 
Verdun; au sud^ par les arrondissements de Commercy 
ti de Bar-le-Duc ; à Vouest , par le canton de Clermoat. 
— Sa superficie est de 22,800 hectares. —Sa population 
de 8yà5o habitants^ — * U renferme 21 communes* 
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641. 

SOVIXAT. 

CHEF-IlEir. 
Ce bourg est situé sur le versant cPun coteau » près cFe^ 
sources de la Cousance» — Dist. 83 kilom. ou 8 lieues^ 
ir/4 N. — 'Pop. gSo hab. —Fabriques de boisde brosses. 
Les produits du territoire sont aboodaots et de bonne 
qualité. Il est environné de bois dont le principal mas- 
sif prend le nom de forêt de Souilly» 

Souilly^. en latin Solerium ou Sollacum-^ était autre** 
trefois le chef-lieu d'une prévôté royale» d'un^ maîtrisa eu 
grueric, et d'^un dojeuné. Il en est fait mention en 962 y 
dans une bulle du pape Jean XU > relative à Pabbaje de 
Saînt-Vânnes. 

Dans le traité qui fut fait eh 1 179, entre Henri , comte^ 
de Bar, et Arnout , évéque de Verdun ^ on assigna une^ 
rente annuelle de.4o sols sur la prévôté de Souillj^ai» 
profit des chanoines de la cathédrale ,''pour les indemni- 
ser Aes dommages qu'ib avaient éprouvés pendant la 
guerre* 

Il ^ avait à Souill j un château-fort qui subsistait en- 
coréen 1527, mais^jui parait avoir été détruit peu aprè» 
cette époque. 

La maison de Souilly était en grande réputation dans^ 

le payS) et ce bourg avait des armes d'antique chevalerie. 

Souiily a vunaitre Morland (François Louis), colonel 

^ des chasseurs à cheval de la garde impériale , entré au 

service comme simple chasseur en 1791. 11 se distingua 

partout parle plus brillant courage^ et fut tuéà Atisterlitz. 

642. 

AXCEMOKT. 

^ Est un assez gros village^ situé sur la rive gaucba 
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4e li Mease ▼is'à-vîs Dîeue* — Dist« 4o kilom^ oo lo 
lieues N. N. E. — Pop. 548 h*b. — Ecart : Saint-Marcelf 
ermitage. V 

En i356^ le duc 4e Luxembourg étant en guerre 
contre celui de Bar^ ém lettres de neatralité furent don" 
nées à Ançemont. 

Le calrinisme s'éomt introduit dans ce village , l'évé- 
que Psaume j enT0j% un scié et savant missionnaire , 
nommé Firmîn Gapîcieri recolet , ^ui ramena les habi- 
tants au catholicisme en i56g. 

Nous avons di^ f diaprés Dom Calmet , que le célèbre 
Aobert Desgabets était natif de Dugny. Nous étions mal 
informés , il est né à Ançemont, où Ton a montré long-» 
temps la chambre où il avait reçu le jour. 

Dom Robert de Bardelet 'y parent de Desgabetf , reii- 
^leux iustruir , était natif aussi d^Ancemont. 

643. 
BLkacorav. 

-^ Est situé dans une vallée , à la naissance d^un mi«« 
seau qui coule dans celui de Vadelaincourt. — Dift. 4^ 
Lilom. ou la lieuies 1/2 N. -—Pop. 3o6habk 

644. 

BSZPPS8. 

—Est situé à Pextrémiié sud de Tarrondissement , sur 
la route de Verdun à Bar-le-Duc , et à la naissance d'un 
ruisseau affluent de la Meuse. — Disi. 27 kilom. on 6 
lieues 3/4 N. — Pop. SSg hab. — Ecart : Flabas , ferme. 

Heippes en latin Heppiœ ^ était autrefois du baillage 
de Bar. Il y avait one maison-forte. •** La ferm« de 
Flabat est un ancien prieuré* 
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645. 

«— Est situé dans la vallée de.rÀire.«— Dist. 4o kiloo. 
ou \o lieues N • «-^ Pop. 369 hab* — Ecart : ArnaGourt , 
ferme, 

646, 

^^ Est situé dans une Tailëe , sur un ruisseau affloaot 
de la Meuse. — • Dist. 43 Lilom. ou 10 lieues 3/4 N. — 
Pop. a46 hab. — - Ecart : Lavaée, fernie, 

647. 



<«-* Est situé sur le penchant dHine colline , vers une 
▼allée qui communique avec ia Meuse* '— Dist« 3^ kilom* 
au 9 lieues 1/4 N. — Pop. 4a3 hab. 

Ce village a été le chei4ieu d^une prévôté du cbapitM 
de Verdun. ^ 

Le père Bertholet donne à Lemmes le titre d^abbare , 
tt dit que le comte de liMienibourg donna , au XUl* 
siècle, ce lieu à Téglise de Vts4un^ pour qu^il y fut fondé 
une abbaye et que son anni¥trsaire j fut célébré avant 
son départ pour la croisade. Il ne parait pas que Tinten- 
tion du comte ait été remplie ; car U u^y a 1 dans les bis* 
torienSf aucun souvenir de Pabbaye de Lemmes, ni dans 
cet endroit , aucun ^vestige de son existence. 

£0 1 3o5« Thomas de BourlemenjL , é véque de Yerduui 
donna à son église cathédrale) les revenus qu'il avait à 
Lemmes ; en bois , moulins et étangs » à charge d^en dis* 
Iribuer tous les ans le tiers aux pauvres. 

648. 
BioimiAxaoïni. (zmb) 
•«Ce T Jlage est situé sur la rive gauche de la MtMc 
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AU nord-est de la forêt de Souîlly , dont il est séparé]^ 
une montagne qai lui a fait donner son nom.*— Dist.^ 
kiloin. ou lo lieues 3/4 N. N. E. — Pop. 672 hab. 

Cette commune est composée de deux villages appdà 
Pun, Monhairon le-Grand 5 Pautre , MonthaironW 
Petit. Ce dernier est situé un peu au-dessous du premie. 
ils étaient autrefois séparés par une petite forteresse app 
lée La Tour. 

VJXSVTLLE, 

'— Est situé au pied d^une coltine , à la naissance d'ai 
ruisseau qui se jette dans la Meuse au-dessous de Tief 
dun. — Dist* 45 krlofru ou 11 lieues 1/4 N. -^ Pop. 
454 hab. — Ecart ; Le MouHn -Brûlé) hameau. 

650. 

08CHS8. 

•—Est situé à 3 kilomètres N. O. de Souîlljr, au foùd 
d^une petite vallée ^ d^oii sort un ruisseau qui se jette 
dans la Gousance. ^- ^op. 255 hab« 

651, 

RABCBl^VZSBr. 

•— ^st un assez beau village situé dans une vallée, sor 
un fort ruisseau affluent de la Meuse. — Dist. 32 kiloo. 
ou 8 lieues N. N. E. ^ Pop. 52a hab. — Ecart : Bc- 
noitevaux. 

Benoitevaux est situé 'au milieu d^une petite vallée 
enfermée dans de grands bois , dépendants de la forêt de 
Souillj. Ce lieu est célèbre à plus d^un titre. Là , s'éle- 
vait autrefois une abbaye de religieuses de Tordre di 
Citeaux, dont on raconte ainsi Torigine ; 
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Saint Bernard voyageait dans la contrée , lorsquW 
lui présenta un jeune homme, nommé Simon , qui 
était boiteux et perclus. I^e saint lui rendit Tusagie de 
ses membres et le fît marcher droit. Cest en mémoîir« 
de ce miracle que fut fondée l'abbaye de Benedicta 
yallis , par les largesses des sefgneursr de Riu/sl et de 
Juin vil le. 

Au temps où Thistoriographe Baugier écrivait ses 
mémoires sur la Champagne , c'est-à-dire vers Tan 1 740, 
Tabbaye de Benoitevaux était déjà ruinée \ mais la der-^ 
nière abbesse vivait encore, ainsi que deux religieuses \ 
.elles furent transférées à Binel. 

L^abbaye avait été convertie en une maison seigneu* 
riale , où vivait retirée une famille dont nous regrettons 
de ne pas «avoir le nom. La révolution avait éclaté) 
Finfortunë Louis XVI avait pérî^ Marie- Antoinette 
n^était plus. Alors arrivée à Benoitevaux un serviteur 
fidèle y Çiéry, dont le nom restera comme un symbole 
de dévouement et de fidélité, il apporte avec lui des 
reliques précieuses, gages sacrés de se$ malheureux 
maîtres : des cheveux de Marie-Antoinette et le testament 
autographe de Louis XYII!! Ce dépôt si important a 
été conservé â benoitevaux josqu^à la restauration , épo- 
que où il fut remisa Louis ]^yill. 

On voit encore aujourd'hui à Benoitevaux une petite 
église qui est antique et belle. TiCS murs en sont tapissés 
d'une multitude de béquilles , laissées là par les malheu- 
reux qui y ont trouvé force ou guérison. Jl s'yiaîtua 
pèlerinage fameux dans tout le pays 
652. 

BAMPOITT. 

-^ Est situé sur le versant d'un coteau , dans la vallét 
où coufele ruisseau deYadelainconrt. — Dist. 43 kilom. 

\ 
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eu 10 lieues 3/4 N. — Pop. i5i hab. 

La terre de Ramponi fut échangée en i56 1 , par W 
duc de Lorraine , contre Rerobercpurt-auk-Pots , qai 
appartenait à révéque de Verdun. 

653. 

TLÉCOVtLT» 

— < Est situé au pied d^un coteau couvert de bois , 
Hir un ruisseau affluent de la Meuse, — Dist, 36 kilom 
ou 9 lieues N. N. E. — Pop. 3ia liab. — Ecarts : Pon 
ton , Eélamé , fermes. 

Sur la côte qui domine Récourt, tetrouYail autrefoif 
«ut maison forte servant de refuge. 
65/1. 
8AZBrr-AMi.iii. 

-—Est situé dans une étroite %«Hée, resserrée par des 
•4tft assez élevées , et arrosée ft^ «n ruisseau affluent d« 
l'Aire. — Dist. 34 kilom. ou 8 lieues i/a N. ^ Pop. 
3oa hab. — Fabriques de bois d« brosses. 

655. 

8EirOKCOU&T. 

— Est situé dans un vallon évasé et environné de bois, 
t«r 1* route de Verdun à Bar-le-Duc. — Dist. 36Lilom. 
•u 9 lieues N. — Pop. 458 hab. — Ecart : Maujouy, 
VieuX'Elangs , fermes. 

Il y a à Senoncourt une jolie petite église moderne. 

En i356, le lieutenant du duc de Luxembourt , gou- 
verneur de la ville de Verdun , donna des lettres de sû- 
reté aux habitants de Senoncourt, en échange d'aoïrei 
lettres de sûreté données pai le doc d^ Bar aux btbitauu 
d« Haudaiii ville. 
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656. 

(M8). 

tjefte commone se compose de deux' vîlliges appelëi 
on , Souhesme-Ia Grande 5 Pautre, Soahesme-la-Petite. 
f sont disuntsd^un kilomètre, et situes dans la vallée 
rrosée par le ruisseau dît de Vadelaiocourt. — Dist. 
dkilom. ou 10 lieues N. -^ Pop. 448 k^b. — c Ecart: 
Eamailvaux , ferme. 

Il est fait mention de Souhesme- la-Petite en i56i , à 
>ccasion d^un différent entre le procùteor du roi de 
Mince et le chargé d Waires dw duc de Lorrawe. 

657. 

^ «-^ Est no village assez considérable , situé sur la rm 
muche de la Meuse. — Dist. 44 kUom* ou 1 1 lieoet 
. N. E Pop. 659 ^^^ 

Tiïly ^ été le chef-lieu d^une prévôté de T^v^ché d^ 
erdun, ^ 

Bertaire nous apprend que. la terre de TiUjr fut dtm- 
ée à Téglise de Verdun par Wtagrîsil, parent de Pépin 
^Héristal, vers l'an 710. Dépouillée de cetle terre par 
iharles-Martel , Féglise de Verdun la recouvra som 
raalbert, son vingt-quatrième évique, vers Pan 765, 
: la conserva toujours depuis* 

En i a63| les habitants furent affranchis de la servilude 
»ajennant certaines contributions* 

Tillj a été environné de mors et défendu par une 
brteresse^ dont il est plusieurs fois parlé dans Phistoirt 
le Verduii. / 

Sa 1 568 , le duc de Bonillon fit gtisser quelques mk^ 
ionnaires protestimU dans la prév^ de TiUv. Ils sédm 
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«ireni un assez grand non^je^jcle personnes , auxquelles 
ils avaient persuadé de se soustraire à la juridiction 
temporelle de Tévéque. Mais , < Nicohis Psaume réduî- 
< ait les no9V)eau3^ ^claires à l'obéissa/oce , en ^ cou fis- 
« quant les corps et \e$ biens demies sujets convaincus 
« d'hpr<éfier> ... 

Quelque tf^mps au,pai;av|int, VQrJ5r9n l474* ^ diurde 
Bourgogne, Char|es-le-fiardi.v étant vi^qu à yenjun 
pour se rendre souverain de celte vîHe ^ sops cet^aîne^ 
Conditi9ns dont il ;éta^t convenu ayec .Cempçrenr., les 
bourgeois ne voulurent pas l^i, pifeter isernient de 6dé<- 
lité. Mais comme ils avaient contribua à faire arrêl^sr ji/i 
secrétaire du roi Louis^^I , nommé Pes Salles , et l'a- 
vaient livré au gouverneur de Luxembourg qui Tavaic faif. 
pendre, le roi de France don na^rdre au siredeCraon, 
qui commandait à Verdun , d'arrêter un des magistrats 
#1 de leCond&îrfe à Tillj, où, étanten chemisé, tête hue 
et la ^oi<de eu col, il demanda pardoà à Dieu et au rot. 

Il existe encore de vieux parchemins ou on lit sur un 
cachet en cire d'Espagué : i.c sae^. de. la. p&evosté 

DE. TILLEI, 

On a ti-oove^e nos jours dans la Meufe , |>rè8 de TtUy^ 
une sialée'd'Bsculape de treize pouces.' Eue était en fer 
de fonte , mais déléiiorée par le^ eaux. 

658. 

\y^ Est un petit village situé au pied d^nne colline, 
/dans une vallée traversée par un beau ruisseau parallèle 
à la Cousance, et qui porte le nom de ruisseau de Vade- 
Iftincourt. ~ Dist. 87 kilom. ou 9 lieues 1/4 N. — Pop. 
I79hab. 

Il y a, à Vadehincourt, une jolie propriété «pf>artenaDt 
à M.Genain, député de I Vrondisseknent de Yerdan. 
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.^"^ Est un petit village situé sur h Meuse , au con- 
fluent d'un fort ruisseau-, et près de la foret de Souillj. 
— Dist, 38 iilpni. -ou^ lieues j/a N. E. ~ Pop. 267 
hab. 

«60. 

.^!— Est situé au pied d'une colline , sur les bords de ta 
Cousance. — Disi. 4^ Lilom. ou .10 lieues i/a N. — 
Pop. 353 hab. — Ecart : Arnacourt , ferme. 

.661. 

CANTON W. VARENNES. 



Ce canton est borné au nor^:?, parle canton de Mont- 
faocon et le département des^ Ardennes ; à Vest , par 1<> 
canton de Gharnj \ au sud , par celui de Ciermont ; i 
V ouest ^ par le département de la Marne. —* Sa superfi-* 
cieest de 1 7,125 bect^^es, — Sa population de 8^6^ 
habitants. — Il renferme 19 communes* 

662. 



GHEF-IIEU. 



Cette TÎIle est sîtaée sur la rivière d'Aire, à Kn» 
tersection de la route royale de Marie à Verdun, et de la 
route départementale de Bar-le-Duc à Dun. — Pist. 7I 
Xilotn. x)u ^8 lieues ,i/4 N. -^ Pop. j ,65a bab. — 
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Hospice cîvîl. *— Bureau de bienfaisance. — Papeterie. 
— Commerce de détail. — Deux foires. — Vignoble. 
Yarennes est une jolie petite ville dont la position a 
quelque cbose de pittoresque et d^agrëable : située, par* 
lie dans le vallon quVrrose 1% rivière d'Aire y partie sur 
vne des c^tesqui Penvironnent, elle plattde prima« 
abord;. Les rues en sont larges et formées par des maisons 
qnt , pour être construites en bois , n^en sont pas moins 
belles. On remarque surtout celles qui entourent une 
jolie place située dans le bas delà ville. L^église, dont la 
fondation primitive remonte à une époque très- reculée, 
a été reconstruite à neufen 17^6. On voit aussi, dans la 
partie haute de la ville ^ des bâtiments environnés d'une 
ikAseï jolie place plantée d^arbres : ce sont les restes de 
Tancien cbâteau. Quoique Varénnes n^ait point d^indus- 
trie remarquable, ni. un commerce très*actif| il y règne 
eapaidant assez d^aisance. La culture des terres et des 
vignes, Texploitation des forêts, forment la principale 
occupation des habitants. 

Bien qu^il sait certain qnerorigine de Varennes re- 
monie à vne époque très-reculée , on ne peut rien dire 
de son histoire avant le règne de Charlemagoe. Cet 
ef»|)ereur y fit construire un palais , et cette yiUe acquit 
dès4or9 une haute importance quelle conserva long- 
temps* San enceinte s^étendit rapidement, et deux mille 
deox cents maisons qui j étaient renfermées , en faisaient 
iia^ des villes considérables de lacontrée* 

Après le démembrement du grand empire , Yarennes 
lit partie du royaume de Lothaite ; et après la division 
de ce dernier en haute et en basse Lorraine , cette ville 
appartint aux Godefroy de Bouillon, qui en sont regar- 
des comme les premiers seigneurs. 

Au temps de la première croisade , Yarennes pasM 
99US la domination des évéques de Yerdun. En i3i8| elle 
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fut ccdée, de gré oa de force , aux cemles de Bar qvA 
néanmoins , en firent toujours hommage aux évéques d« 
Yerdun , comme d'un fief qu^iU tenaient d^eux. 

Incorporée au Glermontois par les ducs de Bar, la vilk 
deVarennes suivit dès lors la destinée de ce comté. Elis 
passa avec Jui à la maison de Lorraine j après la mort 
du cardinal Louis^ duc de Bar et évéque de VerduUy 
arrivée à Vareunesle a3 juin t43o. 

Le duc Charles IV sVtant laissé entratner à déclarer 
la guerre à Louis XIII, les armées françaises envahirent 
la Lorraine^ la ville de Varennes fut investie, priser 
d'assaut, et ses fortifications rasées. Long- temps aupara- 
vant cette ville avait clé ravagée par Phorrible peste qui 
désola TEurope en i33f # De 2200 feux qu^elle comptait 
alors, il nVn restait que 38a. 

Yarennes passa à la France locs de la cession du eomlé 
deQermont en 1641. Depuis cette époque, cette ville » 
toujours fait partie du royaume* On sait que Louis XIV 
donna le Glermontois au graod Condé, dont les desce»-' 
danls en ont joui jusqu^à la révolution'. 

Ceslà Varennes que siégeaient les principales adml-^ 
nistrationsdu comté. Celle ville éuît chef-lieu de bail* 
Kage, de prévôté, d^administratioo du domaine et âe 
maf irise des eaux et forets^ 

Varennes est célèbre dans les fastes de la révolution 
française r par IVresution de Tinfortuné Louis XVI, 
dans la nuit du 21 juin 179V. 

Celle ville a vu nahre le comte Charles Dessofy de 
Csernek , chef- d'escadron au io« régiment de hussards, 
membre de la légion-d^^nneur. Cet officier, qui s'^est 
fait remarquer dans plusieurs combats par le plus bril- 
lant courage , a eu 1^ jambe droite emportée par um 
boulet dans la campagne dt 1 &i 3.. 
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ATOcoînaT. 

r— Est ad assez groâ village , situé dans une étroite 
vallée environnée de bois, et sur la route royale de Marie 
à Verdun. — ^^Dîsl. 74 kilom. ou ifflieues i/a N.— • Pop. 
^44 li»^' — Papeterie. — Poteries. — Fabrîcation et com- 
merce de moules de boutons. — < Vignes. ^^ £cart: La- 
cour, fermei 

On remarque à Â^vocoturt une jolie maison -coinmané 
récemment cotistruité. 

Ce village doit son origine au long séjour que les Sb- 
mains ont fait sur son territoire. Il est certain qu^il y a 
eu , en ce lieu , nife mension romaine ou camp fortifié. 
En 17691 on y trouva un gradd nombre de médailles de 
Gallien, de Postunie , et surtout de Garns et de Probus. 
Les fouilles faites alors mirent à découvert de pettU 
fragments de métal , foiidus sans doute par rincendie qui 
détruisit cette mension. 

U existe encore à Avocourt un ancien château, qai a 
subi plusieurs sièges dans les temps de la féodalité.- 

664. 
BAuunr. 

-^ Est un petit village situé à la limite du départe- 
ment, sur le sommet d^une cote baignée par la rivière 
d'Aire, et longée par la route de Marie à Verdun. — Di$t. 
57 kilom. ou ig lieues i/4 N. N. O. «^ Pop. 190 hab.— 
Vignes,. 

On lit dans Fhistoirede Verdun sous l'année 1143, 
qu^un nommé Régnier de Baulny bâtit un château en ce 
lieu , en apparence pour la défense de Tévéque de Ver- 
un dont il semblait soutenir les intérêts ^ mais réelle- 
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ineni pour pouvoir piller î«f lerres de révêché et erf 
molester les ecclésiastiques. Régnier ayant été cité poutf 
rendre compte de sa coûduitè, non-seulement refusa de 
comparaître i n^ais ne fit qa^uugménter^es pillages et ses 
cdépré^aiîojis, L^évéqùe se vit alors^ obligé à faire le siég^ 
de Baùhiy^ dpnt le châle^iu se rendit après ilne vive ré- 
sistance. L^évéque le démolît^ et jacûJiis jln V été recons- 
truit. 

665. 

BOUBîEUqCiX.3B8. 

-^ Est un village assez considérable , situe sur la 
i^ente dVn coteau baigné par la rivière d^Aire. — Disl. 
7okilom. ou 17 lieues i/a N. — Pop. 781 hab. -^ Une 
fii!<eacérie. •— Ecart : La Petite- Ville. 

666. 

dâtA&p£iifnnELT . 

— • Est situé sur le versant d^un cote$ia y à droite de \ii 
Buanthe , et à gauche de la roule de Varennes à Dun.-*- 
Disi.,77kiiom. ou 19 lieues' i/4'N.-— Pop. iq5 hab.—* 
Forge. , . 

667. 



--*£ agréablement; situé, partie sur 

un coU vallée arrosée par la Buanthe. 

— Disl lieues 3/4 N. — Pop. 653 hab. 

— For ^ Vignes. — Ecart ; La Neuv«- 
Grange , terme. 

L'église de Cheppy est remarquable. 
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— *E6i iito< ptrlie sur un versant, ptrtîe dias me 
gorge resserrée par des c6tes Ures-«levées, et sur la roate 
ie Marie à YerdoD. — • Disl* 64 kitom* ou i& lieues 
N. N. £• — Pop« 726 hab* 

66a. 

&ACHA&A1HI. 

— Ce TiIIage est situé an milieu de la (brél d^Argonne^ 
dans la vallée de la Biesme. — DIst. 68 kilom. on 17 
lieues N. N. O. — Pop. 666 hab. — Une verrerie à 
quatre grands ouvreaux pouvant fabriquer 160^ b<NH 
teilles par jour. -— Ecarts r Le Four de Paris « hameaa ; 
Abancourt , Bas-Bruat , fermes. 

La vaste foret qui entoure ce village , et qui contieot 
1 ,160 hectares ^ porte le nom de foret de Lacbalade. 

Ce village doit son origine à une ancienne abbaje 
de Tordre de Citeauz y dont un historien rapporte ainsi 
h fondation : 

€ Trois religreux de Fabbaye de Saint-Tannes ^ 

> animés de Pesprit de ferveur et désirant vivre dans 

> une plus grande retraite, se retirèrent au lieu nommé ^ 

> Lachalade dans la forêt d^Argonne , y bâtirent aa 
» oratoire et quelques cellules au commencement (la 
» XII* siècle. L^un de ces religieux, nommé Robert, 

> ayant été élu abbé de Beaulieu , abbaye sitaée dànslt 

> même forêt, ses deux compagnons Vj suivirent, laissant 

> lear église et leurs cellules â Vauthier, seigneur da 
» lieu , qui les donna à Guy, abbé des Trois -Fontaine^ 

< > Cet abbé y envoya une colonie de ses religieux pour J 
» bâtir un monastère 
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< Hervé , seigneur de Vienne -le- ChâieaU , contriBn« 

> beaucoup à la dépense , et Albéron de Chlhy vîiir 
y consacrer Péglise de la nouvelle abbaye, vers Tan 

> ii3o. Alors Hervé abandonna sa femme, son (ils^ 
» unique et tous ses biens ^ et se consacra à Dieu dan^ 

> le nouveau monastère. Le jour auquel il devait con - 
9 sommer ce sacrifice ^ il se fit traîner à Lachalade , par 

> uu de ses valets, la corde au col comme un crimine/, 

> en présence de tout le peuple qui fondait en larmes i 

> la vue d'un spectaetesi eitraordinaîre. Son exemple y 

> attira beaucoup de personnes de qualité , qui ^ à son 
» exemple, vinrent s* y eonsacr'er à la pénitence. Près- 

> qu^aussitot sa fondation, on compta dans cette abbajr 

> jusqu'à 3oo religieqj. > 

AujonrdMiui, les anciens bâtiments de Pabbaye Je 
Lachalade sont convertis en maison d'habitation. L^an- 
tîqae église qui était fort belle et d'architecture d'i 
moyen âge, a subsisté jusquVn 1820, époque où elle- 
(Si tombée en ruines .^ 

670; 
asAXANcovai*. 

— Est un très-gros village , situé au pied d'un cotèatr,- 
dans an vallon d'où sort un ruisseau affluent de la Meuse. 
— Dist. 70 Vilom. ou 17 lieues i/a> N. N. B. — Pop» 
i,o8î hab. —Ecart :.Haucourt, hameair. 

Il se fabrique dans ce village considérablement de 
moules de boutons , qjii^une partie des habitants vont 
titpocter au loin. i 

671. 

-*-£st situésur un coteau, dont un versant touche a la 

i5* 
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valFëe de TAîre, cl Paulre à là forêt d'Argoiinc. — Dîst. 
76 kilom. ou 19 lieues W. N. O. — Pop. 692 hab. — 
Forges. — Ecarts : Les Basses- Escompor tes , Belaîre , 
fermes. 

lies forges de Mbntbiaiuville forment un établisse- 
ment important. Elles sont composées d^un haut-four^» 
neau et de deux feux de forge. 

672. 
VAuqvois.^ 

—Est un beau petit village situé sur une cMe élevée ^ 
entre la Buantbe et TAire. — Dist. 72 kilom. ou iS- 
lieues. N. — Pop. 3i3 hab. — Ecarts : La Fonderie, La 
Hardonnerîe , La Cigalerie , fermes. 

Cette commune est très-ricbe en boîs. Il j a une jolie- 
église^ 

673^. 

▼SRT. 

— Est un asse« beau village situé dans une petite 
vallée, sur un ruisseau qui se jette dans la Buantbe. — 
Dist. 77 kilom. ou 19 lieues 1/4 N. — Pop. 764 b«b.^ 



FIN. 
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Lorsque nous ayons publié le pi^spectuf 
de W Géographie histori/jue du départemental 
la Meuse^ nous nous étions tracé un cadre 
plus restreint, d'après lequel nous avions 
établi le prix de Touvrage. Bientpt nous 
nous sommes aperçus que nous manquerioni 
le but que nous nous étions proposé^ si nous 
renoncions à traiter la partie historique avec 
l'étendue çowtqpable. Dès lors, nous n'avons 
plus eu qinine <^08e en vue : c'était de reur 
dre aussi complète que possible, la notice 
historique de^chaque localité. Mais par là l'our 
vrage se trouve doublé de volume, et nous 
sommes forcés d'en fixer le prix à 1 FRANC 

U CENTIlïSi 

' La carte du département , que nous avons 
fait tracer d'après les données de la Géogra- 
phie, se vend, à part, 25 centimes. 
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